







Au cours des annèes précédentes, nous avons plusieurs fois mis 
l'accent Sul' les délais. inévitable5 et parfois assez longs séparant les 
créations de variétés de leur diffusion en grande culture. Ceci esl plus 
parti:cnlièrcment vrai en A.fri.que Centrale où il est nécessaire de s'en-
tourer du maximum de garanties avant de décider du remplacement d'une 
variété, opération coùteuse qui ne saurait se renouveler trop fréquem-
ment. C'est eu mîson de ces délais que les nouvelles creations annoncées 
dans nos publications depuis quelques années, ont seulement commencé 
11 apparaitre sur les marchés métropo1Uains et à foire l'objet de transac-
li.ons commerciales dië qnclqne impo,tance. Ces nùuvem1x cotons ont été 
d'une façon générale trcs bien accueillis, répondant ainsi pleinement aux 
objectifs que nous nous étions fixé&, et doivent constituer 111. base de b 
production cotonnière africaine pendant une assez longue période. 
Pourtant, dans ce rlomaine comme dans les autres. qui n'avance pas 
recule et. en fonction de l'évolutiotJ. des ieclrniqnes, il nous est très vile 
apparu indispcusable. d'aborder une nouvelle étape Bl de préparer l'avenir 
en mettant an point un maleri.el végétal plus affiné. Nos svécialistes ont 
été envoyé h l'ètmnger où ils ont pu se familiariser avec ces nouvelles 
méthode.~ dont nous étudions la transposltion possible sur le plan afri-
cain. Il est encore trop t6t pour pouvoir porte1· une appréciation sur ces 
trnvaux dont la complexité nécessite ttn effort soutenu, mats dont l"inlérèt 
est à la mesure de la difficulté. C'est grâce en particulier à l'augmentation 
de la ténacité des fibres comme de [a résistance des plants aux parasites 
ou maladies, que la cultnre cotonniê.re apportera un profit supplémen-
taire à la fois au producteur cl a l'utilisateur, facteur qui prend une 





L'LR.C.T. a conlimlé il ioucr un rôle de liaison au c•mrs de visites 
des fH,ltures métropolitaines· p•c:rmettant à la fois de faire mieux connai-
tre nos prodllits cl de tenir compte des coosidénttions pratiqt1es d'ufüt-
saUon. A ce su,jel, l'lnstallalton au Centre de Rechercùe des Inrlustrîes 
Tei::li.les de ROUE:,; d'tm. m&terkl m,)derne de mkro-filah.tre, nous sera 
une aide [H'écîeuse dans l'apprècEation des qnalltés lechnologiques de no,; 
t1ou,eUes ·ml'lHes .. C'est d'aillcut's à ce mème Centre. que nous avons dù 
demander l'11o;;pilalit6 pour pom·oir es;:ikt1ter la tofafüé des analyses 
technologiques demandées par nos Stations en raison de l'tnsufflsance de 
notre 1a.borat.,irn eilcüre i'ilsbllb au Conservatoire des Arts et :\Iéliers. 
L'organisatlen de rhmlon5 techniques avec le5 spécialistes des autres 
foslituis de Recherches lf.F.A..C.. LR.H.O .. LF.C.1 a facilLtè l'es.amen des 
r,roblèmes communS' et des ech,rnges de \·ues [nteressantes. Nous a,·ons 
également recu la visite de nombt'cux te,::bni.ci.E:ns étrangers de passage, 
notamment à !'occasion du C.mgrés de la Science des Sols. auquel nous 
RVOilS partici.pt:. 




a répondu il de nrr::nllreuses demandes de rense\gnemenls; rappelons 
qu'elle est Otfferte en permanence aux utilisa.leurs è,·entuels. Nous y 
poursuh·ons le dépouillement des revues tedrniques spécialisées, dont les 
articles tntèressants sont ,:,nvoyés a Ili)S Sw.ti•1ns d'Outn,-1i_er, 
Kous sümme'I de lJlns en r:,lus soUicites p,)ur env,)yer on échange-r du 
matériel vëgétal avec les Stations ou organismes étrangers correspondani.s. 
C'est ainsi. qu(è les graines d'I:libiscw;- et de nombreux types de cotonniers, 
des boutures de ramies. ont été fournies r,nx Indes, [sraël. Bréi,il. Cs:,n;;to 
lle!ge ... sans parler naturellement des organismes fra.n1;ais, Sociétés 
Cotonnières et CE,.D.T., à qui. n0n'I pl'ûè:urons chaque annèe des tonnages 
importants des types sélcetionnës. · 
Enfin, nolr,., reYue. ·'. Coton et Fibres Tropicales··, continue i, publier 
les travaux ort1:sinaux dt: nos spécialistes: elle est toujours accompagnée 




CENTRE DE TECHNOLOGIE MÉTROPOLITAIN 
ORGANISATION GtNÉRALE DES LABORATOIRES 
Au cours de l'a.nuée 1956, le Centre de Technologie métropolitain a 
poursuivi son action selon· son programme de base. dont les buts princi-
pamt visent, en particulier. l'amélioration des procédés d'extraction, de 
préparation et de transformation des fibres végétales produites ou suscep-
tibles d'être exploitées dans les Territoires d'Outre-}Ier; la recherche des 
débouches pour ces fibres; l'étude des conditions d'utilisation des sous-· 
produits d'extraction; la propagande en faveur des productions textiles 
d'Ontre-Mer auprès des utilisateurs métropolitains, grâce à· des essais à 
l'échelle industrielle dans les usines de France et il. l'étude. en collabora-
tion avec les services administratifs du Conditionnement, de la meilleure 
présentation des produits. 
C'est dans les Laboratoires du Cenlr~ métropolitain que sont exécu-
tées, pour le compte des Stations Expèrimentales I.R.C.T. et également 
des organismes privés, les études qui, par leur milnre ou par l'équipement 
et le personnel spécialisés qu'elles réclament, ne peuvenl ètre entreprises 
Outre-~Ier. C'est ainsi que. comme par le passé, les Laboratoires du Centre 
ont procédé à un grand nombre d'essais de contrôle technologique 
des travaux. de sélection poursuids sur les Stations· d'Afrique et de 
Madagascar, · 
C'est également dans nos Laboratoires que les chercheurs de· 
l'I.R.C.T., ceux des organisatioris officie1les et privées de l'Union Fran-
çaise et de !'Etranger, viennent, au cours d'un congé ou bien entre deu1< 
séjours, accomplir des stages de complément de formation, réunir leur 
documentation, ou achever la.mise an point de leurs travaux. Des èlèYes 
de l'enseignement technique y viennent aussi pl'éparer leur thèse de fin 
d'études (3 slagi.ai.res ont fréquenté les laboratoires du Ce~ lre en 1956). 
·ne nombreuses demandes de renseignemenls techniqv.es ont été satis-
faites, la plupart du temps avec_ des démonstrations pratiques à l'appui, 
Comme pour Les années précédentes, aucune morlificuti.on n'est à 
signaler flans l'organisation générale des Laboratoires, au cours de 19513 ; 
le Centre a fonctionné d'une part à PARIS (pour la Section des Analyses 
physiques et mécaniques, bénéficiant toujot1rs de l'h.,spitalitè du Labora-
toire de Filature et de Tissage du Conservatoire National des Arts et 
i\!étiersl et d'autre piJrt à NOGENT-SUR-MARNE (pour la Section de Tech-
nologie expérimentale et de Chi.mie appliquee. occupant les locaux mis 
gracieusement à sa disposition par le Laboratoire de Clümie Biologique 
de l'Ecole Supérieure d'Appli.cation d'Agriculture Tropic,;;le et pnr le 
Centre Technique d'Agri.cullure Tropicalei. . 
L'etîectif du personnel. qlli ètait déjo. tres restreint, s'est trouvè 
amputé d'un élément avec le départ d'un chimiste en 19~5 et dont le 
remplacement n'a pu être envisagé depuis. Au cours de l'année l!l56, le 
personnel technique était réparti de ta façon suil'ante : 
- Directeur du Centre : Bu1~X.u.\N-N,HI.\N . 
... - Section des Analyses physiques et mécaniques ; M"' ~. RoEHRICH, 
assistée de 711""' A. Dt:POXT el F. THIERRY. 
Section de Technologie experimentale et de Chimie appliquèe : 




_APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRA V AUX 
EFFECTUÉS EN 1956 
TRA VAUX COURANTS 
Extraction des: fibres et filasses en vue de leur examen 
technologique 
Les écuanlil[on,; recus pa.r le Cenlre 1Ji.ges, è·~orees, foui.Ile<;, fibres 
et fi.lasses hruLes·i y sniü d'ao;}rd lraHé:, pour en extraire la matière uti-
füm.ble industriellement. Les traile::n,mts consistent soi.t en un dègummage 
i'cl1lmique.l, soit en tm rouissage ,bactèriologlquei. soit en un defibrage 
mécnni.que, suivant ln n::iture de la mufü:re première reçue et le degrc\ de 
division requis par la filature. 
En 1951}, le lr,r,all d.'exJnct\on n porté. én parUculier, sur: 
t-4-l écbaniillons d'écorces de cti,rerse,; varièté~ de ramie, provenant 
des Stfl.ti,-ins I.R.C.T. rl'Afriqüe (Bomü:c. r,rindpaleinent,, de dlverses 
pfanlations privées des Territoires d'Outre-1[er el llllS$i de certaines 
régions de Franee; des essais de mise au poinL de procédés de dèfi-
brnge au Laboratoi.n:, de :i:ogent-sur-Marne, etc.; 
- 110 é,-;hantlllons d'écorces d'Hibiscus cannabim:s em·oyés par Ies Sta-
tions expérimentales et 1_)ar l'U;;lne-pi.lole de rouissage-tefüage dn 
Gouvernement G~nèral de r A lgértc à hl Station d'Etudes des Sols 
,mHns d'Ifamadena; 
- ? échantillons d"écorces d'["rena lobaltt. en provenance des Slntions de 
1Iadingou et de Bona!cé; 
:_ 71) échantHh:ms de feuilles de SISAL ·reçus de Bambari pour nos essais 
sur deux. 11om·e!les dél'ibrcuscs construites au Laboratoire de i\"ogel".t; 
1 éclurntillorr de , tronc·. de B.\:.:,1.:-HER C,;sendish i.llusa: simmsis), 
à fruits comestibles, et qui. nous an,il élé envoyi pour examen par la 
Israël Cordage and Textiles Ud. de Tel-.\vh• fètude des ()r<Jcedés 
d'extraction; de 1a qualHé d.,s ftbres: et .de leur ulHisation éventuefü, 
en filature i ; • 
- 1 éch,1nUl1011 d.,:: bagasse de ,:.,:n:E .\ SUCRE enyoyè par le~ <. Sucreries 
de Bourbon,, de S;i_int-Denl.,. i La Renni0n retude d'un procèdé de 
sépai-alion de la moëile anrnt l'ul.ilisation des fibres en papeterie·,; 
- ! échantillon de tiges d'ori:1.-rE dio'îque frccherche d'une technique de 
défibrage; examen de la va1enr textile des fibres Hbériennes'i. 
A ces -èelurntfll,ms ..;e sont ai,rntés. bien entendu, ceux 1très nomhremu 
dont les Laboratoires pouvaient disposer s,u· ·place pour la mise au point 
des appareUs et i.nsfallatlons de rléii.brnge en cours d'étude. 
Analyses technologiques 
En 1936. le Laboratoire d'Analy~es physiques et mécaniques a exa-
miné 2.2.tô èehanlillons de fibres; an total: 
- 1.957 expertises de coTo:,; fan cours desquelles ont êlé mesurées 
la longueur. la résistance. la finesse ,. '.Uicronaîre ; . la maturUê des fibrea. 
entre autres;; les échanli!!ons pr•)venaienl de;; Stations LR.C.T. du ~.Jaroc 
(309}, d'Algérie 013\l!, d' A.O.F. (3901, du Togo 113ût, d"A.E.F. (97-fl, du 
Cameroun (3'!; · 
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- Et 289 échantillons de FIBRES L!BÉRIEN!<ES ET FOLIAIRES, Ces exa-
mens de filasse,; élaient demandés, en particulier, par les Stations expéri-
mentales du Tadla au ).!aroc, de Perrégaux. en Algérie (Hibiscu:; cannabi-
m11;}, de Bounké en Côte-d'Ivoire (ramie, sisal, Urena lobata), de }Iadingou 
au 'Moyen-Congo (Urena lobata. Hibiscus cannabim1s), du i\Tandrare il, 
1Iadagascar (sisal), de. Tikem au Tchad (jute. l!ibisrns cannabinus), 
de Barnbari ·eu Oubangui (sisall; et également p,w les Services Agricoles 
d'Afrique. Dé son côté, la i\Iission de la Vallée de !'Ouémé, au Dahomey. a 
adressé pour étude, en collaboration avec 1a Division de Normalisation du 
Centre Technique d'Agriculture Troplcale, un lot d'échantillons de fibres 
. de .1urE, d'Hibiscus cannabimzs et d'Urena lobata produites sur les par-
celles d'essais de la )fission. 
A côté de ces eicpertises. des études diverses ont été etltreprises ; 
examen de~ effets d'une attaque fongique sur un coton-graine eu pro-
remmce de Bebedjia; établissement du diagramme de longueur de fibre 
et détermination de la masse· linéique aux différents étages de ce dia-
gramme sur dh·ers échantillons de <1,unE peignée èt de 1eùrs blousses : 
cxmnen de tissus de ramie avant et après blanchiment; étude comparée 
de IUJ?OK de diverses origine~ botaniques iCeiba pentandrq.: Bombax 
spJ et gèographiques (H:mle-Volla, Dahomey; Niger) : établis.sement de 
courbes de compressibilité et de ressort; étude des fils obtenus, à l'échelle 
industrielle, à partir des fibres d'Hibfacus cannabinizs produites à l'l1sine-
pilote.d'Hamadena (Algérie), etc. 
Analyses chimiqµes 
Ces an11lyses se sont limitées surtout aux dosages de cire (sur des 
echantillons obtenus aux différenls stades du defibrage mécanique des 
feuilles de SISAL et dn 4'. tronc 1, de B.\XANIER et de fa cellulose (sur 
des ècbantillons de ramie). 
Il a· été procédé également à l'examen di:, la ré.si.stance aux a.l(enls 
habituels de certaius matériaux imétaux: panneaux isolauts) susceptibles 
d'être utilisés dans les inslallattous de traitement des fibres: etc. · · 
TRAVAUX DE RECHERCHES 
La misé en ser;-ice, dès le "début de 19515, du nouvel atelier de muis-
sage-lavage. disposant ·d'un ensemble d'installations et d'appareillages 
nécessaires au traitement, à l'èche He· semi-industrielle, des. fibres libé-
.ie_nnes, a permis d'exécuter ii. Nogent mème de's travaux pour lesquels 
le Centre de Technologie a dù faire appel jusqu'à présent aux înMallations 
extérieures. L'atcller dispose actuellement d'une installation de réchauf-
fage .de l'eau (par une chaudière alimentée automatiquement en mazouh, 
de deux bacs de rouissage de_;! métres cubes chacun. d'un bac de l mètre 
· cube (à chauffage électrique), d'une laveuse-essoreuse à travail continu, 
de deux séchoirs électriques, dont un est à marc be continue et èquipé de 
lampes à infra-rouge: et d'une petite ouvreuse-assonplisseuse pour filRsse 
, rouie. Tous les échantillons de malii're première rcçne en quantité suffi-
sante (5 kg au minimum) y sont traités. concurremment avec les essais 
habituels à l'échelle du lâboratoire. En outre, un certain nomore d'essais 
de mise au point de la technique du rouissage ont été effectués: ils concer-
naient notai:nment le rouissage compai'é des différentes formes de. matière 
première (tiges ou écorces rlTrena,~d'Hibiscus. de RAMIE. etc.l, dans 
diverse,s conditions.-. de température. de tassement <longueur de baini ou 
de présentation de la matière f.en vrac.- en poignées, etc.), 
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Dans le domaine des traitements mécaniques. et malgré des possl-
bilitt\s matérielles assez limitées. le Centre a continué a s'intéresser am,: 
améliorations de certains mode, de défibrage des plantes à fibres libe-
,·iennes et a fibres foliaires: el notamment à h no .. sihUité, dan .. certains 
cas partknliers (ramie'!. d'une meilleure pudûcâUon des. écorces brutes 
délivrées par L:is délanléreuses à grand débit. Ce qui a 'èonduit le Centre 
il construire, par se~ propres moyens. un dispositif de dèpelliculage sur 
platine /fixe ou mobile l: dispositif qui a éte ex-pédmenté ensuUe à la 
Station [.R..C.T. de illadingou. Une défibr,mse du type R:1spador [Wtrr· 
fibres foliaires (si,al, bananier, etc. 1 a .été con.~truite également; elle 
comporte. com,ne particularité. intéressante, un systéme de. réglage préci;; _ 
du conlre-b,üteur. et permet 13. récupération tohle des déchets ièl.ûupes. 
cuti<?ule .. cireuse._pulpe1. 
Les contacts avec la Prorluction. l'Industrie de transformation el les 
a•1tres organi.3mes de recherches textHes ont été encore amp1ilïés. Les 
ii@.lsons ,n·ec. la red1erche sci.enfü1que et téchnique se ;;ont réalisées par 
îa participation à des Commi8si.ons spécialisées organisées par l'Institut 
Ti:xtile de Frn.nce, le Laboratoire Centml des Serdces Chlmlques ~ de 
l'Elat, l'Assodati,.,n Technique de 1'roduction el d'Utiltsafü,n du Lln. etc. 
r-- -·--~--~, .. i----r-,-., •. --.-- _ _,,, 
-......-.----'.~·.__.,..~ .. ...,.._.,_ .... ,.~,..~ ·--~ 
Décortiqueuse m:,blie J.R,C.T., type L 90 (19561 : 
rr.o.-:té,, pouc le 1rnv.::i! de r·UreM bbata 
Retour au menu
7 
Défibreuse de laboratoire (du type Rospodor)-ovec platlne et contre-batteur réglables~ 
et tiroir dé réception quantitative des déchets · 
Vh-à-vts des Producteurs d"Outre-:i.ter, le Centre a poursuivi sa tâche 
d'information, aussi bien sùr la valeur des échantillons soumis à son 
appréciation, sur les meilleurs proccdés· de préparation de la RAIIIIE, des. 
fibres jutières ou sisali.ères, etc .• que sur certains asp_ects particuliers de 
la prodnction de ces fibres. 
·--:--, 
· Les liaisons avec l'Industrie de transformation en Métropole se sont 
matérialisées notarnmenl par dè nouveaux essals de filature et de tissage 
des fibres d'Hibiscmr cannabinlls:. Ces travaux ont pu être menés à bien 
grâce à l'appui du Groupement de Réception et de Répartition du Jute, 
·et it l'obligeance des Eh1blissements Comptoi.r Linier et Saint Frères. Ils 
ont permis de démonlrer une fois encore les possibilités de cette fibre; 
laquelle est susceptible, lorsque les techniques de production seront défi-
nitivement. mises au ·point, de rcmphicer avantageusement les jutes de 
qualité « First,., En effet la fibre de Dah ( ou kenaf), travaillée en pme, 
,1 été filée dans les numéros qui sont 19. base mème de 1a production des 
toiles pour saeheri~, c'est-a-dire des. numéros voisins du 3 chaîne. Les 
essais de filature de cette annèe ont porté sur de la matière première 
produHe, pour Iâ première fois, en quantité suffisamment importante, à la 




COLLECTIONS BOTANIQ!!ES - EXPtRIMENTATION 
AGRICOLE 
Collection& botaniques 
Les 'iarielès Sllh·ant.es de plantes tei,:tiles. dont l'éYolntlon est possible 
au c,)urs du printemps et de l'étè à -:<ogenl-sur-ii!arne. ,~ontlnuent à ètre 
entretenues : 
Roehme!'ia nivea 1L.°1 Gaud. :Clône .:--;-B de la S.T.A.T.1, 
Bod1merla nfoea (L! G:md. 1 de Buitenzorg; Jam), 
Boehmi!da niuea ;L.1 ·Gaud.: ~ niriétè5 des CS.A. 1E.-t7.l3; E.17.'.l;j; 
P.I.iS7.'.::0:l et P.L:l05.4!J31. 
Boeltmaia nivea (L.1 Gaud. :de la réglon du S0u3s, au .:\Iaroci. 
Boel;m.~ria nii,ea, subsp·. 1enad.Hima Zlriq. (RAMIE ~·crie,. 
B0el1mcria p!aliphyUa. nir. japonica. 
Boehme.ria grandidentala. 
Crtica dioica .. 
Crtica urens, 
,lsclepias syriaca. 
Ascfopia,; mbra. etc. 
Expérimentation agricole 
.:\!oins préoccupe des incidences agro-écologiques que de [a nécessité 
,le disposer de matière fraiche en vue des essais t0chnologique,. le Centre 
u poursuivi, en Hl5ll. sa petit" e1tpér(mentation agricole sur les petites 
parcelles de culture de l'{ogcnl-sur-:\farne. Cepenfümt un certain nombre 
d'observations ont èlé notées sur le comportement comparé de difféventes 
val'ielê,; de R\1HE et d'lifbiscus cannabin11s (variétés 21.'2'.l. 23. ::!-!, 1/'.l 
el· 2i3 de Ti.kem : Bssais de dalcs et de densltés de semi,1. 
La météorologie en 1956 a été plutot défavorable. L'année a été frai-
,:he et mal en·soleillée. not-:1mment au cours des mois de végètali,Jn. Ainsi 
pùur fa: température, juin et aoùt let février, ont a,,cu.sé un dëlïcit impor-
tant. Pour l'insolation. le déficit a été important en juillet. aoùl et surtout 
en jt1ln (mai ayant èié le mois !e plus ensoldllé,. D'antre -part. dan;; son 
ensemble, l'année a été peu pludeuse: cependant. les mois de fuin, juiliet 
et aoùt ont totalisé {Il _j,)urs de pluie. au Heu de 37 en année normale. 
Pour les dixerses vari~tés de R.\MIE en co!Ieciion à )Jogent-sur-
:\forne, les principale.; données ont été enregistrces dans le tableau· 
ci.-apl'ès, 
Ce[k· année encom. et grâce it l'obligeance du Centre National de la 
. Recherche Scientifique iServloe du Profe,senr P. CrrncARDI, 1e. Centre 
de Technol•,gie a contirrnè ~e3 essais de multiplication de diverses variétés 
de ramie ,ur une parcelle de '.! ares environ mise à .;;a disposition à Gir-
sur-Yvett" (Seine-e.t-OiseJ. Des observations y ont été faites é1plement 
sur le comportement de !'Hibiscus cannabinas , rn.riétés 23/2-1 de Tikem: 







·--·-·~·-·- -----· --·-·~-- ------- ---------
l:nructt'iodslh.\ues nl0Je11nt>~ Ht~ndeuJ.enb 
llurèe 1- _______ d~ a tigt'". . ·---- -
-----" Val"iétés d~ Hamie 1 d6 . 
',1't• f n Pouls {gr.) ("-ll Etl)rt:e Fibre-s 1''ibres Vt"0 e il W ------ ~ Hauteur 0 à lo. h,rne {en J) l % fië;"t'S fu êc.orre u, fji1e_"', (Clll) ('-> 
·i1r. Ï4J ~ ~eL·~1>_'~ elr. tl) (3) 
---.. ·--1 1 
Boehmerfo nfoett NB.S.T.A.'1'. 
(8" ann&e d'implantation; 
1 1 / 1 1 1 1 
Coupe ùu la Juil(,,! ................. , 56 1i6 8 10,r i55 9 l! 34,6 ~·~ 1,l>i Coupe <lu 25 Août .................. 112 69~5 14,4 180 1u) ~.6 2,ti8 Coup" du l7 Oc!oJm.: •• , .. , ......•.. 105 112,9 11,2 wo 1fl,1 2!1,Q 51,5 3,31 
Bot!hmeria nivea, 'Var. un:iëricain~s 
w anue .. ù'imE1anta1iouJ 
. ~~12;~111~1-:. ~~~:1.~~1-~~:' ~ .... ' ....... ~ 104 76,6 14,7 '85 11,5 Z,2 -l0,3 2 24 
E . . 47.25 ............................. rni \H,3 18,1 135 13,0 2\1,0 48,5 2'94 
P.L 187.;;li2 ......................... 1U4 ll0,7 17,-1 120 11,0 30,2 41,3 2:152 
,,P.I. 205.493 ......................... 101 
"/7 •" 14)) 110 10,0 33,g ,17,;l 3,37 
HoPlrnreria niV-e:"U Javu 
(7• m.lnl·-12:; coup~ du 25 Aoùt)' .. ~,,,. ~ .. ,.. »~ 17,7 11,0 l2U ,J,5 -!7,h- 3U,8 2,rn 
1J1wlu.,œria frnm·is,ilnu 
Ulumie ve:rte; 5· ann?e) 
c~lll"' du 30 Août .•........•..••.•. · \ IUO 57,3 5,6 
1 
13U 
· I u,~ -12,3 1 32,U 1 1,.15 
Boduueria piutypl~ulfo., vur. j.nponfoa 
l'" coupe. t9 JmlletJ 
densii? 1 / 1 m .................... ?b 23,3 3,7 70 7,8 3:;,o i6,0 1,6 
» 0,5 'X U,5 .•....••••..•......• 75 W,7 :1,2 05 G,8 33,8 "Jti 4 1,5 
• 0,.2!,. >< 0,.2:,. ••••...••. •.•••••• 75 25,8 4,2 l\O 7,0 :11,8 · ·i1:o 1,3 
2• ~oupe (W Septemhn,) 
8,1 tfonsîtf 1 >< 1 Ill .................... 123 :J8,1 ll,9 120 23,t3 2~,-l ·1,8 
)) Ot5 \,;~ 0 .. 5 ....• 1 •••• , •• ~ ••••• ~ 123 ,JB,tJ 10,7 135 
~'i 22,,J 25,4 lJ) . o>%x. o,~5 . ................. 1%1 32,7 7,ij 120 24,6 26,U 1,7 
--~---··-----~--· 




i:n maliftrt~ -sfa·h~s \li O If ù'hun1hlitéJ, . . 
en n1aUè.rt"s 1:,êch.t~s (à O % ù'hutnitlih!'}. Lm, fihrt:s ont étê- t"Xiraites par Ll~onunuge d1inLiquJ, suivi i.le blund1hnenL 





Fhll"Sse en L Je. 





1. 7\JO 61 
i.;:;;o 41 
1.05U riU 
















AF~IQQE ÉQUATORIALE FRANÇAISE 
STATION DE BAMBARI 
(OUBANGUI-CHAR.Il · 
Chef de Sfation ;. P. TOllMY-i\faRTIN. 
Section de Phytotechnie ; J. BOULANGE!\. 
C. POISSON. 
Section d'Agronomie géner,lle ; P. TOM1IY·MA.1.1.TIN. 
M. Brut:. 
Section de Phytopathologie : L. LtGIÈBE. 
M. COGNÉE. 
Section d'Entomologle-: P. CAnou. 
MÉTÉOROLOGIE 
Le total annuel des précipitations atteint 1.409,6 mm, la moyenne 
annuelle étant de 1.5ï5 mm pour notre région. rùe mauvaise réparti-
tion des pluies et un déficit sont les caractéristiques principales de la 
pluviomètrie de celte campagne. · 
Le défîcit esl important en mai: 82.8 mm contre 2!2 mm en moyenne. 
cD qui a entrn.iné un échec total pour les avant-cultures. La pluviométrie 
de juin a élé normale et juillet a été particulièrement pluvieux. Août et 
septembre ont, par contre, été très déficitaires ; 100 mm contre 258 et 74 
contre 162 mm. La sécheresse a été totale du 1 t au .25 septembre, ce qui 
a stoppé la croissance des cotonniers et réduit le nombre des boutons 
floraux; le nombre de fleurs par plant a été deux fois moindre cette année 
que l'année dernière. · 
Le déficit de pluviométrie a agi sur les caractéristiques technolo-
giques en provoqliant une diminution de la longueur· fibre, du seed--
index et du poids capsulail'è et une augmentation: du rendi;ment à 
l'égrenage. · · 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SJ3LECTION 
La sélection sè divise actuellement en trois stades. Le premier con-
siste principalement en la réalisalion de croisements soumis a la sélection 
pour les caractères de ré,1i.stance à fa bactériose et l'augmentation de la 
pilosité. Le deuxième stade est celui de l'étude des lignées homozygotes 
pour cçs différents caractères. Lu dernière élape de la sélection comporte 
l'étude plus précise des caractères de la fibre et surtout de la produc-
tivité; cette élude est réaliséi:: d"t1.ne part dans les parcelles autofécondées 
(pédigrées), d'autre part dans les micro-essais et essais comparatifs sur 
station. 
Sélection et hybridation pour 1a résistance à la bactériose 
(X. 111alvaceanm1) -
L'amélior,ition de la résistance est basée sur le. transfert B2 + B3, à 
des variètés commerciales adaptées au milieu centre-Oubangui. Les pro-
duits des croisements de retours sont assez décevants, ainsi un effort 
plus intense est fait dans l'étude des descendances directes. 
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Quarante et un noi,veami: hybrides homozygotes fou Reb,1s) pour la 
rèsi.stance, consfüués chacun par le mél?nge de plusieurs souc11çs pro-
ches-parentes et peu dlITèrentes, sont crèés cette anuée. Ils sont les sui-
'lants 
Origine R~o;istnnce 
Sêt"Ü"':' Q.3 b :· ..-trkan:;ns r; K·-t x: ;_-_;'"l{or.t· 
rnht ;,; E 4,3 , Rébl'I. Atê i•l j B2 ll3 
S~î'ie 23 ~ Colrnr l_}}IJ \~U,.t, -~~: Stirfo 23 1 
Rebn ,,, ,ch-3 ....... . 
!'lcl:o. WA[,-( • , ..... , .. i 
S,lr't.t! 2:Ç\ : Cl)i.;;ey 1•~ü wi.H ><. 6Vltlti . 
RélEt \Y2flih1 . , ... , ~ .... 
rt~h.l \\'2!.iî1-~ •• , ' ..• 1. 
Ré-ha. Vi.,';:;9,)1 lû ....... , : 
1 Sèr!C :sr, ; B .. H!l!J :,,..· .Sl~'20ü 
Rèb.c Hgi=l: :::::::::: 
ft~':2.nn-;J .. ~ .• ,""., 
B-291.!-t(, .•. ~, .... ; 
B-2nr:-l•l A.,, ... ,· 
B~"J'i)fj-u,.. , . , .. 1 
n-2îi&-t2 .... ,, . ·1 
B-2(l!J.J3 ....... ,, 
:J~t }1 : : : : : : : , · i 
U~'2.(fo-rn ... ,. . , . 1 
B<.fEt!-r::' , ...•••• 
!J-:l!)l],18 ....... .. 
ll-2"6-W ...... , .. 
B-2\\G-2~ ... ,, , "· 
n.·2.t,~-21. _ - , ..... 1 
~ Il-:lOG-22 , . ., •.. ! 
1 Sérfo 31 ! -l-S.tndn :x: l""-l! 51-WB 
Rèb:t 'îI: ;:9B-7 ... , , 
TL' 2ili1-q ....... , 1 
rr 200.~ . 
Séde 3'.l, B-ltJ!! >< .i, 5r, r 
P.t!bn B ilt)-[ .-~- .. ,., . 
8 5ü-2,,,,, .. ,,,. i 
B S0-3,.. 1 
Sirl~ ::.3 ~ Ar\{11~8~j\;l,,_1~\ ··~~J~1 ::}. :: . . . . , 1 
A ,•1-~ .... ,. .... , 
A ,1,11 .. 3 .. ,. , ..•.. ' 
Sér,,, 311 : H-1-:3RJ~"B~r iW{., ...... , _ j , 
S€ri•J 53: Il.-1-1:33 ·< tdlerr 1.10 i 
11 tj,ù-l , .... ···--·~-~ 
~ g~:L::::::::::::: 1 
S.iric -!l7 : fieba Tl( i?,/206 , . . . . . . . • • / 
1} fil;j~}2:~:::.::::::::::::: : : : : '.::::.:: 1 
1\! !)57-33-2~!}7 ....... 4 ••••• : - - • ' ' •• ". ! 


























































Ces -H nouvcamc reba, seront stfrds en selection pur l'étude de 
281 souches. 
Tr0is nouvelles séries de croisements ont èté réalisées à partir des 
rébas créés les J.lunêes preeèdcntes : 
(" Augmentation du rendement à l'égrenage par le Delta Pinc des rébas 
TK-I. W 296;'2: B 2911/5 cl Tl' ::Hl6/5: 
2' Augmentation de la r~sistance de 1a fibre par le triple hybride 
(imporié de Bambesaî des rc-bas : TKA2 et TK-1: 





Sélectio11 dans les rébas jssus de la campagne 1955 
Les 33 rèbas créés en Hl55 onl été suivis en sèlecti.on par !'étude des 
différents caractères /port. poids cupsulafre, pilosité, longueur-fibre. pour-
centage fibres et productivitéi de 219 lignées. 
Dix-sept lignées ont été retenues pour constituer ln parcelle· de fin 
de sélection. 
1 
1- Prodnetivitè ·1 ! 1 J 
1
- en i!1i dt\!én1oin Long~ fibre 
1 
1 
Lignées . D-O 
1 
·\. F Pilosite 
1 ,-Pedigree ! ~~~~'r fülo I Pulling 1 1 1 
1
- Ré:b"- T:---rn 2.;3~-21es.17;;;; J--&-,i_-1---;;-1~1----;:;-l~I~\ 
Rd}"- T;-.;-a :iai3-U.1ll-t:3o. · I i10 1 82 32A- 1 1 3l I .w.ï ,;.mi 
1 
R.è.ha \V·'.!9';-t.Jl&i-1037..... 66 \ r,:, 1 31.2 / ! L llJ 4f>,2 1 7,r, 
ftëb11 w-201H.~370-l8S3 ..•.. ·
1 
1m nn 34.2 11 1:~2 
1 
30.8 ,._u 1 
I\ëb11 W-2\lû-{-31ioo-1111~..... ~3 no 31,1, f 1 1,32 40.1 ,.23 
1 
I\èbn lh2Q~-l-3:J.13. -21);;;:..... Q7 7S 1 32,2. 1 t,32 !0,2 ,- 6,9:i 
f\éba B-2!l6-2-3rn-Hoo3 ••.... 
1 
Ill 1 82 Ji}, 7 1 41,8 , .9J 1· 
Rêba ~-!!!'6-2-3194cl\iM .. .,.. Hl3 
1 
32 zo.:, 1 1 C 3'.\ 1 3().-t, 0,37 
. I\éhn B-206-3-3301-2n-11.... .• lûll Ro 1 3;.,.o_ I t 1,3 3S,6· \ 5, rn 
1 
f\i:b"- B-WU--l·327l•2111l ..... , 7'l 83 ;lt,:l l {,:!2 39,;, 7,38 1 
Rébn n_-:J1JU.~·fH?:lflCT.î~--·--1 70 
1 
8-t ;J;;,;; l l 3'3~ J ~il,~ 
f\ébn 1:C-2Db-,!-3oA-2\8o .. .. lia 90 1 3,1,3 1 t",:n ,lS,il ~·-~5 1 
) 
I\ébn TU-205-8-:l5Sâ-220Q . . . 03 üf, 3J,6 t t :\2 38,2 \ , , ,4 1 
I\ébn. Tl'-2!lll-5-3è 12-2169 •.• · j 9-l 
1 
78 33.-1 ·11 t · Ill 1 38,il S. H 
~I-26-.i(l-8(-2521 ....... Wi lW 1 32,5 l !•11; :m,3 7.7:l 
1 
l M-2J-21-7l-2è•l4 ...•.. · I f,3 11)7 33.~ . 1 lilG 3ii,6 1 7 ,08 Î .ll.eba W~2\l6-;.31ù-!-Hl17 .... 'i 11)7 00 30.7 1 l li:l3 1 ~1),1 ù,:'!ù 
:Fins de sélection 
Les 23 lignées retenues au cours de la campagne précedente, furent 
réparties en deux essais tautùfécondé et non autofécondé) di:sposés en 
« llalanccd 1attice :1,, Les sélections furent êompaî'ées à deux. témoins : 
Banda Il el D-0 \ex-Bandil IVl. Les movennes de rendements obtenm en 
« pédigrées.} et en s: mk-ro-essai ~· ont" été respcctlvement de. 1.û3i kg et 
509 kg à l'hectare, Les résultats obtenus sont rassemblés dans le tableau 
de la page suivante.· 
· Les résultats obtemts ~n ·J pedigrées " et en e micro-essai » ont été-
confirmés. par les essais effectues sur station dont les résultats sont résu-
més dans 1e tableau suivant: · 
., ! ni:ndemt:nts 
\ 5 Juln 1) 15 juin · 1 2., juin 1 
1 Trmté Traite j :-ion t\·nitê I l'mité Vartetè~. 1 
i RJI l •1;> T 1 .,,, Cl I RJt 1 '',, T ·1 ",, (1 ., Rot 1 '',, T .i 0., Cl I RJt i •I, T 1 ~J 
1 H.N. to3<1-rnonl 752 \ nJ 1 21 l ;22 \1 &o 15 m~ 1 921 3! ïd3 1 s, J w 1 
1 rn3-Hllilt n2 0:1 \ 21 ,ri; ss 117 50:l % so 1 71tl ss t6 
1 il,,J,,.._ TK-1 .... 1 717 9t 1S 
1 
7,t 03 13 1 4Bn 1 •Jl 31 737 1 00 1171 
1 
T 10-tt . G•/7 , S2 25 fi~! 1 81 1il ~2~ 81) 1 36 . r,L-i 70 '.ll 
T !1J-12. . 7021 8S 1 21 642. ilO 1 17 ~.;g 35 33 1637 1 i8 '.!.1 
: 'f::{-!2 . . . ;20 01 :10 'i:l9 91 !7 1 180 1 fil 32 71:l 1 ·S7 17 -
, TK-12 ··1 712 \ltl 22 1 7161 90 17 445 84 32 700 SU.1181 
1 .1.u.,-11 tiO .. .. 0112 \ so 1s ;o~ 39 
1
1; -1,1., ,7 
1
. :io . G~ 79 10 
. D - ~ .. .. .. • .. ;oo 100 1 Zl 800 ' lüO (h 1 52S 1 (1)0 - 2i l 811l ~00 Ili 
1 n.s. ,.,_ P o,o.; ·I GO ,7.5 \, - 1 H 1"·5 ",,, - u :i.:i: ~,1 - st l til ·i.1-· I 
' " , p O,Ot. '.' i9.7 ''s; - _ ,6°! 8,U ", - j U 12,S '·,,/ - 1103, . 13 :> -
: C.\, .... , .... \ 3 ';, i H ":il - _I b % ! G ''o 
1 











- . j.rt-lli~~~. .Mît.~ :rù~E~ssai 
Hdt \ _j,_ 'f , _ _H~_J_'1.J'._ 
ll,N. 2ô31-l~ll,, ,.,..... Y77 
JI.N. :Mn-fofio ... _. .. . ùtf> 
!l.N. ;lô4'l l~ll'J ... .... . 10:,:1 
!i.N. :n.Jl-1001 .... .. .. ~17 
H.N. 16:J.J-tüw-:n ..... tu~û 
lLN lli:J.i-lûl!l!·â'J ..... !l'JU 
J:t.N. lM!-IUUU--1~ ..... Hf/ 
fl.N. rn:a-rnut-110.... 1:,.ri 
H.N. lli:J.J-1Gu1 m .... 1080 
H,N. l(l;J-1-l@t-1~0 .'... Ju57 
-----;:,11-2:i;m~. =:, = 1m 




































Sél~ctions Pedigree, 1956 
_ P.t~,c. __ , , .. ·! Nhre 
P(ttl.. l Micnt l Jlû~ltt"' J~~~l· 






·!1 03'' j ,~1" 
c.uo-· 1:ou" 
5111~; ·1t7û 
:$ 1 Ut" 41 ~ 



























_l,ll7 -1 O,Ul -!·;m,1·· 








:~v i4 .. 
·;u:u" 
ll,U;>," 1 l,70 ! U,~l 1 :1~,5" 8,llU" l,7~ o,7ll :m,4" 
7 l~un ]~2ï1 1~~7 ,12t3" 
7 ,9U" l ,Z!' u,rn 37 ,2" 
Hafo }' ,l. 
.Mîi:'ro-












































--1,,--.s ? j[; 
Ir,/ lô'' 1 ,'!. 
1 11:t~" '1,6 


















'fl\-J-a3u-:a;JW.181~, ·-··/ J:W6 I wu ô75" _ l:Jù'' - -1,Yl" 4,17" 7,1:l l,!YI ~u~ 31!,7 -!t;l .'!_1{' __ 00,1 ~ .. 2f~ __ SL_ b,ll 
'l'li-H,JV-:l:J'.il!-11113 .... lltiU lUl ~05' 1Jij' 4,,12" ,J,:N ll,7~ 2,S7_ u,:.<l 3~,:l" J~,~ :n,u 3U,~ l" 8,:: &,lJ 
,g;, &9 mu 1.W ,1,vw~ -t..,ù2'' U/J!! 1Jil -lt,:m- :.fü.,3.'· ,!2.~i .::w~u -au,7 1 11:i:t~ K,T ,1,k 
~~.:'.....\ 
~ti rn1 rï9 5
1
u7H 4,58 6,83 1,(A! u,7u 39,7"- 1i~o :!7,T" -Zdi·I· - 15nu·~ u,ti ·1~5 
/ UO ,J:90 ~4- 5
1
1-f .(Ui ti,'i7 l,~~ U,33 ,101 U" 1!2 1û ~llt:2'"' !W,-i l!;flû~l ü~ll ·1~1 
9[,ü 
9'JU 
-· ~tfl- 8-'i' 3W" 7L.. 4,78'~ -J,f,2 ï,U5 2.1bl 0,6!:) J.U 1t?' 'h~ 14 :~1t_; !,!l,J~IJ !'' 7/!, - -3,U st • .JtJ:", s~ .:1:,~2'· 4 1;·~ G1:l~ 1,vJ rlw a!J.·!'' 4:1~1 21',2'1 ~t-J.o 31/3:.r 7,t'i 3T}) 
7!.1' •fs~?O 1~U !.J,15J GlUtJ ti 1 3G :{,57 1,1.n .!(J,~" 44~1 2J,0" :liJ,l 'Jl(YJ'' 7 ,ü \ 3,6 879 
'l'lû/12-~t~S •. ,.~ ..... ~ !JS7 ~~ .lw" - Hf/-· 511ri" •1\6r~ ü,63 3~t:HY' 1,!fü --JO,I"·- .1-J,U !!.S15 :zt-J,U :H/3'.f~ -~ ,1,1 
TN/11-~W, ,........... 10~0 ~7 -18~ !Il f,,l!/,' -1,;Jls U,j\) :.l,:lO 1,:IB 3U,4'' -l2,3 2~,:l" :1),,l - :Hj:l'Z' 7,8 4,:J 
'l'N/12~:!Bti ,... ........ lll04 ~ü 4Uù g4 4,7ij" 3,88'' 7,il' 1,:lti' 0,60 :Jls,U" -4'.l,U 30,ti 2!J,:! :11/~2" 'l,9 4,0 
n·aw.lu.2 ........... ,.~, 10~1 tt2 ~1~u ~~ -1~87"- ·4 1!/3 li~- 21LJ -- J9.,4'J. -t::~2 2~1t1" -:l'J,;-i r&;rn·~ .. ,,2 :i,:-. 
__ ü-11 .... _ ,, .. ".......... 111\1 lùlJ. GW 1- luW__ s,~~ _ •1,d3 _ 6;,1 ;\,3~ __ u,,il _ ~il,l" __ .11,u 31A__ 3_u,x L 1/~2 7,i.l .1,G 
CùE-f, varfaliun ... ,,. lG 1,1._. Hl uu t:1 % rn l'-._. 6~f, ~u ï 1 I, ~u O,U '!ù ,-! u;:. ~ ~u ,t '!u ~ ':',; 
DHf~ ~:ig11. i) u,or.. .. ~... 179 lü t!i., 7& rn · ù,Jô u,;~7 ot8u o,xs - 0.1.J l ,G 1 /GD 
. i' Q,IJt ...... 2:19 21 !~ !OU 2lJ U,411 U,·1~ 1,U5 1,17 1,2 2,1 1/:tl 




Après l'analyse des différentes caractéristiques citées. les lignées sui-
Yantes ont été retenues pour la campagne l957-5S. Elles constitueront, 
avec les 17 lignées retenues dans la sélection des nouveaux rébas, !'Allen 
15{) et le]).!), les 25 lignées-mère du .z balanced-lattice ;, 
Prodncfü Hé j / 1 1 / 
, .en ~,. du I Long. fibl'e 
Lignees 1 ~n~ j "., F I PMC Pilosité! 
_ 1 Pedigrees! }L E. ,
1 
Halo I Pttlling 1 1--.-1~-~-H,N. 263\-18~:i-!2., . ., !Il~ 88 
1
. 31,1) l t ·16 39.2 
1 
-i,9-! 11.32 
fl,N. :1631-t~!lfi-n, ..... , 00 1 ~l 3-1.;' 1 \•32 30.1 -!.!13 7.6{ 
H.X. 2ûi7-Hl1J9-2JJ.... llü 1\1 3{,il 1 1 1c, 38,5 ,U,il 7.21l 
H.N. !1134-1fli)ll-3"-66.. o, [nû 30.2 1 \ '32 ~2,\1 t.Oa 1 6,73 
!-LN. M:JH60l-li6-lro ! l rn 115 2B.8 1 {1),5 s.w 0.86 
H.N.ld3-!-Uhi1-176-!:'ill~,~~--ll•_S2 ~~ 6.~S 
llandn 2 ......... _.... ~2 02 ;!8,9 1i'i rn - 3~.-! -l.&7 6.{~ ,-
D .1)""... ... . .. .. .. . 100 Wü 31A 1 1. 22 1 mu 5.~8 ti.~~ -
Les lignées suivantes seront tesléei en essais comparatifs et entre-
ront en petite multip llcation : 
TK-1-530-2378-1812 et 1813: 
511-2339-67: 
T 10/12-2182. 
Le D-9 est actuellement la variété la plus productive et possède des 
qualités technologiques satisfaisantes comparables à. celles de l'Allen 150. 
Le Rëba TK-1, inférieur au D-9 dans les essais comparatifs, a donné 
cependant naissance à 2 lignées qui permettent d'escompter de meilleurs 
résultats. . 
Les· rébas TK-12, T 10/11, TN/11, TNJ12 et 11/2 sont définitivement 
eliminés, leur productivité et leur longueur fibre étant insuffisantes. 
ETUDE DE LA DUR.îE DE CAPSULAISON 
La sélection s'est poursuivie dans quaire variéiés : TK-1, 511. 11/2 
et T:N-1. Des lignées, a durée de capsulafaon courte et longue, issues d'une 
même variété, ont pu être isqlées. Ces lignées, différentes significative-
ment, seront testées dans des essais comparatifs qui permettront d'étudier-
la productivité et ses éléments en fonction dè la duree de capsulaison. 
Dttrèe Lie capsulai-son sur 
Llgnêes 
TK·l ,102 4Ï .5 · 4&,-l 
451 47A L·l/,7 
300 40. 1 46.5 
:,~·MO<O "'T""' · ~~ "·" 1 ii ~ii 
Oilférencc signîtlca!!ve it P =· 0,01 ... j---~o_,,_~ --~
1 
____ o._s __ _ 
11;'2 1 1"2~ 1 48 .• ~ 40.Ï 
" 50.3 51. 7 
DiffCrence signitlcaHve ù P-== ù.ùt , . · Î L3 üSi 
----'----'------=--='--'--'-----'--"'---,--------1-------'-----
TN-1 3'>9 
:J;j/l -l!i 3 46.ll ! 
1 
.is:1 &. 7 -
___ o_u_rè_r_en_c_e_,_ïg_n_m_c_n_ti_v_e_,_t._P_=_o_.0_1_ .._·:_ ___ o_.o ___ _.:.._ ____ o_.9 ____ 1 
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ESSAIS R}'jGION AUX 
Di:,-lmit es,mis doubles : lrnités el non tmilès aux insecticide5, étaient 
répartis dan-;; la 'lone cotonnté\'e du centre et de l'est-Oubangul. Les résul-



















Secteur centra 1 
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Enkonmn j D-!l 
1 
A 15~-
I Tlë-1 B-W\O 









B,;stli non trait€: \ Essni traitë -~ 1 
- 1 c \ ,)' i nurr~;en~ Lpng. \; 
1 
n, .. .h , Rdt ,, Rdt ,. ·h I Rdt ·c l lation II bre fibi·es , 
o1wr tq Cl • t~!J1i:,!n . -.g, 11 lcimn!n '" ' · ' 
~1~11.!!flO l~I~ -. -- ---1 
1 
bù ,,; .02 1 "' , l . ~J~ i g~ u1z ~~ ~~ . 
1 
~:_: ,~-[ ::~ I t~; 17\-;--_.o 1~, 2,\ll 100 310 ,., ! 39 · .~t.,1 H.2 
20; oo 305 o:i 91 1 3u,, 1 ~o.o 
~,_2:_1 2Ht) 1~1~ :m.9 ~1 
1 
-lûll 1 1tl0 âll~ 1 IOO 42 
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Dans la partie Nord, les varielés D-9, A 150 et TK-1 ont des rende, 
ments équivalents, Il est prudent, tontefols, de rappeler que la variété 
Allen 150 est sujet ù de grande$ variations de rendements suivant les· 
conditions climatiques. 
Dans la partie centrale, l'Allen 150 est sensiblement inférieur au D-9, 
varieté multipliée cette année: par contre, le TK-1 se révèle légèrement 
snp érieur. · 
Dans le ùi'Bon1ün, l'Allen 150, contrairement à la dernière campagne, _ 
est nettement inférieur au D-9 et se montre équivalent au B-1439, · 
Chaque essai a été don.blé dans le but de ,,oir l'influence du parasi-
tisme sur les rendements. Les atlgmentations de 50 à plus de 90 % mon-
trent que les parasites jouent un rôle de premier plan. 
La variété D-9, multipliée sur 185 ha, en 1956, est la variété la mieux 
adaptée dans toute la zone cotonnière depcndant de la Station de 
Bambari; malgré un pourcentage à l'égrenage inférieur de 2 %, elle reste 
supérieure à l'Allen 130 en rendement fibres à l'hectare. L'Allen 150, 
variété issue du Snd Tchadien, a un fort potentiel de productivité qui est 
réduit en Oubangui par la sécheresse qui se manifeste souvent en septem-
bre; suivant les années et les localités, la productivite de !'Allen 150 pent 
varier dans de fortes proportions: c'est pourqnoi, dans les secteurs Nord 
et Est, il est nécessaire de poursuivre les essais. 
Le Réba TK-1, sensiblement inférieur au D-9, est intéressant pour sa 
forte résistance à la bactériose et à hl fnsariose. Sa longueur fibre, me-
surée au halo, e,;t inférieure à celle dn D-9 el, mesuree au. pulling, elle 
lui est équivalente, ses fibres étant très regulières; ce caractère est très 
apprécié des filateurs. Nous ayons de sérieux espoirs d'améliorer sa 
productivité; i.;n effet, deux lignées plus productives ont elé isolees et 
seront testées aLt cours de la prochaine campagne. Dans le cas de reus-
sile, cette variété remplacerait le B-1439 dont la productivité et le pour-· 
centage à l'égrenage sont inférieurs aux D-9, Allen 150 et TK-1. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS DE FUMURE MINlJRALE 
Essai comparatif de nature d'engrais azotés 
3 engn,is azolé, sont comparés entre eux: et â un témoin à la dose 
de -l.O kg/ha d',(. 
La méthode employée est celle des blocs en 12 répétiiiona. 
Le semis a lieu les '25-!l el 2H-6. 
L'épandage de ?:( le 17-!l. un peu tardif, et les six semaines de séche-
resse qui ont suivi n'ont pas été ponr faciliter l'action de .-:es engrais, 
ce qui explique peut-êlre l'anomalie constatée. 
Objets \ 
I~~~~ii.~~· g~;~L~i~.:::::::::: j 
Scdfate rl'~;Ii4 . ., .............. 1 
l!r,,e ........................ .. 
Ur-Je fürnh}l ....... , , ,, ~,, .... . 
?hc-r;ph~j.6 cl'~[·U ,:;rdirniir(; .. :<itrn~-~ s;,~ ......... + • ., ...... • 1 
.t.mmf)n.lh:tde ........ -..• , •. , 
ri..r~.r-nnr'.-e ........ , .......... · I 

















t'.!(i, t I 1ti~.:; 
Wt.è 
1 
Le nilrs.lc 31};3 es.t supérieur au témoin, à l'amrnonitrate et au sulfate 
d'E'H-1. n P = 0.01 et à J'mèe et urée formol it P = 1),01)1. 
Le phosphate d'ammoniaque est supérieur ù l'urée et ?t l'nrèe formol 
il P = 0,()1. 
Le témoin. l'ammonilrale. le sulfate d':--.'If.t f'?i, L'urée et l'urée :ormol 
sont équivalents. 
Par ameurs, nou.~ a;-ons mt;; en évidence la prèl:lence d'une carence 
en soufre dans c,::rtains sols déjà signalée a:u Tchad. Des produits appor-
tant l'ion. W4 te\<; qui' sulfate de magné~ie. snHale de zinc, sulfate de 
manganése épand:.is su, des parcelles ayant reçu des engraig azotes autres 
q:ue le sulfate d'ammoniaque ont donné_ un effet positif. Il semble que 
nous dedons i:echerdrnr l'cquilibre S/'X optimum. 
Essai de doses d'azote 
6 doses d',.zote à !'lH·clare ~ont comparéec; errtre elles et à un témoin 
par la méthode des blocs. en 3 répétitions. 








,)~ D. ' 








Cet e~sai. mi;; en place sur une parcelle dé,jil fortement lessivée. a 
subi dès te début de la campagne une forte érosion. Les jeunes plants de 
cotonnier se sont mai développés et ont ete plus ou molns arrachés. con-
duisant il un stand faiùle el surtout très irréguli.er. Dans Ce$ condfüons, 
cet essai es{ inlnterprétable. 
Retour au menu
21 
Essai de date d'épandage du sulfate d'ammoniaque 
Vne mème dose de .j_Q kg/ha N de sulfate d'ammoniaque est épandu-
à des dates différentes : -
au semis, 
15 jours ilprès le semis, 
30 jours après le. semis; 
en 3 épandages de 13 kg/ha N : an seinis, 
15 jours apr'ès le semis, 
3û jours après le 5emis; 
- en 4 épandages de 10 kg/ha N : atl semis, 
le 15 juillet, 
le 15 août, 
le. 15 septembre. 
La méthode e~ployée est celle de~ blocs en 8 répétitions._ 
Rendements en coton-graine 
Objets 
Erm.ndag~ m1 s~m is , . 
- à r5 fours . 
à 30 jours . 
en 3 fois .. . 
- en 4 fois ... l 













Cet essai n'est pas significatif. Il faut voir là san~ doute une consé· 
quence de la sécheresse du mois de septembre qui a limité 'la nitrifica-
tion et a défavorisé les épandages tardifs. · 
Cependant, les essais réalisés cette année et en 195-1~55 et 55-56 per-
mettent d'avoir des idées plus précises sur le problème de la date d'épan-
dage des ·engrais azotés. 
Au semis, nous avons à faire. face à deux besotns d'azote : 
- Un besoin d'azote pour permettre- et.favoriser la dêcomposi.tion 
du marériel végétal enfoui.. d'autant plus élevé. que ce dernier est plus 
important el son apport C/N plus élevé; · 
. - l.;n l;iesoin d'azote pour aidé!.'. .le départ de .la végétation des 
cotonniers. · · . . . . · ·. 
. . 
Un 1m,mier épandage devrait donc ètre effectué au semis en fonction 
de la nature et de l'importance "du matériel vêgétal enfoui. 
Le cotonnier a un be~~in d'azote importanl au moment de la florai-
son. Un deuxième épandage devràit donc être effectué à cette époque. 
épandage d'autant plus important que la quantité de matériel végétal 
enfoui au labour a été faible . 
. La date de labour a également une grande illlportance, car elle déter-
mine l'état de décomposition de la matière- organique au moment du 
semis, d'où la quanHté d'azote assimilable. · 
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Essai comparatif de nature d'engrais phosphatés 
:'; engrais plwsph:ités sont comparés enlre eux à la dose cle -tO kg 
de P 21)5, par la mdhodc des blocs en 8 répétition5. 
Une fumure dë b;1se de 51) kg/Lla d".'.\' est épandue sur toute la 
r,arc,;11e. 
Le ~emi5 a lieu k, 25-o. 
L'epandage de l'azolc est effectué le 2-!-7, celui du phosphate blcal-
cique et rln Baylifos le 5-7. et du phosphate en pulvérisation le. 21-9. 
l--lto:_;p~ml~ bicnlci,11w 
Btt";li.fo~., •·--·- ,.,. -·····. ·-





La ,;arfation des blocs: est hautement significative. 
L'e,;;ai esl non significatif. 
Essai de date d'épandage du- chlorure de potassium 
Une m?:me do,e de t}{} kg de IC2ù est épandue à des dates. différentes : 
-
-t5 jour, aprês le sèmfa, 
- 60 jours après le semis, 
-
75 ionrs aprés le ~emh. 
- 00 .fours üprts ie .semis, 
en 3 fois: a m. GO. 75. 91} et 105 jours. 
Le semis a lieu !0 25-13 et le dispositif employé est celui des blocs 
en 7 rèpètllions. 
l:n épandage d'une fli.mure de fond est effectué : 
·-50 kg de N" /lm le- J-t-ï'. 
-li, kg de P2,}5'ha le 13-7. 
Gbj~tr; . , __ K~g_l•_.1t __ ---'---
Ef,,lnd._1.~e h f,î j;;;ur,; , . . 1,21)7 .1 lüû 
~ · i,1.. ((!) Jnur'i · 1 l .:103,tl 0!), 7 
,i ~1 7,~ ,;0w:·s .. t.277, -!~ ;)3, l 
-: rt û11 Jn-urs , . t. 3-:'l.~ V)j, ~ 
j .::n5fots,~·l L2.f13A .9:l.'.1 
Cet essai"i, été m.i, en place pour tenir compte des besoins en K2ü 
du cotonnier. beaucoup plus important pendant la fructificati.on que pen-
dant fa phase vegè ta tl n:. 
Aucune des dates n'èst .1lgnificalive. mals l'é\Jandage a \11) jour'l. a 
- donné le mei.lleur résultat. 
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Essai d'équilibre~ et K 
Les doses employée.,;. sont de ôO kg de K20 et -!O kg de· P2D5. 
La méthode utilisèe est celle dès blocs en 8 répétitions .. 
23 
La plècé entière a reçu une fumure de base de 5(1 kg d-e N/ha ,sul-
fate d'~Ul-1) et 1 tonne de tourteam:/ha. · 
Le semis es{ effectué le 28-û. 
L'épandage des engrais a -lieu pour i 
le phosphate bicalcique le 3-7. 
le sulfate rl'l\H4 le 26-7. 
les .tourteaux le 26-7. 
le chlorure de potassium le U-8. 
Sur cette parcelle lessivée. le développement des cotonniers a été très 
lent. Le stand à la levée a, par la suite. fortement diminué et est devenu 
très hétérogène. Pendant tot1!e la campagne: le champ a été soumis à une 
forte érosion eontre laquelle il a été difficile de lutter ,:u le faible dévelop-
pement des cotonniers. 
Rendements en coton-graine 
Objets I K.o;:h,1 
î'lll(fJ . '" .......... ; .. '11--1-1--1.-2--
PŒ.l •..... , ....... , . , • 22~ ,2 
PM{( ........ ., ....... ·1 SS,,l 
Plfü) ......... ,. .. .-.... 3;,,l_.\ 
P1 ,pulv6tisnti)JUt·:···.1 128.,'2 
:\Ioyenne ........... , - 1%,, t 
Sur ce sol Lrès abtmè, le phosphate bicalcique aurait donc eu une 
forte action, ce qui avait été observè dès le premier mois de végétation 
par l'observation de la croissan~e en hauteur. 
Par conlre, la potasse avec ou sans P'.!05, anrait en une action 
déprcssi ve, 
Cet essai permet malgré to~1t de montrer qu'il est impossible, avec 
une fumure minérale aussi importnnte soit-elle, d'amèliore.r un champ 
trés lessivé. 
CONSERVATION DE LA STUCTURE DU SOL 
Hnit ans d\rn.perimentation agronomi.qu·e nom, ont permis de faire un 
certain nombre d'obserYations sur la lutte anti-érosive et la conduite à 
tenir à son égard. En premier lieu, nous procédons à l'aménagement du 
terrain par le ni.vel1ement des termitîères lorsque leur nomhre et leur 
importance l'extgent. Selo_n la penle du terrai.a, nous avons alors le cboix 
entre déux systèmes ; lt1 culture en bandes paraUi;les alternées de largeur 
ne dépassant ·pas 30 m, perpendiculaires au sens de plus grande pente. 
ei la culture en courbes de niveau parfaites avf;C banquettes d'arrèt, solu-
tion la plus eCficace mais demandant de gros aménagements fonciers et 
faisa·nt perdre du terraîn, Nous· insistons sur l'effet nocif des feux de 
brousse, et àe la nudité du sol qu'elle entraine, sur la fertilité d'un terrain. 
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La supériorité des disques sur les socs ne nous r,arail plus aussi évi-
dente et seuls des essais précis permettront de faire Ia. part des choses. 
Nous preconisüns des labours rle profondeur croîssanle au fur et il. mesure 
de l'évolution de la fertllitë dans un sens favorable. Il semb1e dangertux · 
de multipliel' à l'excès les façons superficielles fol qne puhérisage àux 
disques. Les binages nécessaires pendant la quasi totalitè de la vègètalion 
dn cofonnier de,·raient ètre arrêtés vers le 15 octobre, afin de permeltre à 
la végêtation adventice de eouvl'ir le sol pendant la saison sèche. 
)fous conclu,;ns cette Hurle sur la lutte anti-érosi.ve en donnant deux 
modes de ooulture ,::alables pour la Station de Bambarl. 
Essai de jachère 
-1 nature, de jachère : 




el -1 durées de Jachère : 2 - 3 - -! - 5 ans, .,ont expérimentées. 
Les parcelles de 2ü0 m de long ont été partagées en dem:.: les lüi} pre-
~iers mètres ont reçu 1a fumure. sui.vante : 
-tû kgiha N de sulfate d'KH-1; 
.J.ü kg/ha P205 de tihosphate bicalcique; 
50 kg. ha K de chlorure de potagsinm. 
Cette année, n<Jus ren~nions sur les jachères de '.! ans -pour la '.i'' fois. 
Xons adons t111 paddy sur une jachère de 5 ans suivie d'un coton. 
Re,uhats en coton-graine 
0bjl3(5 1 
' 1 . 1 1 Rësultm, 52-:iJ / 
Kg_ ha j \t J i,1> '· '\ 1 1\g· ha 1 ,,/) 1 1--,I--J--1--,----1 
.frtdhêr,? nn!tu:en~ brüler.: 1 j J 
de.'.!""' 1 1 1 . i · 1· 
san;:, ';ng'r:nh., .. ".. 834J) , Mü 1 1'111 F j 317 1 1GU 
a. 1tec engrrâ~ ::-.:PIL ! . i 1 1 1 1 
lil-4<1-o~ -. .. ., ..... \ 1.2H.•J .~/-__ 1
1
_1n_o __ l ______ I 
.fa.ch~~~ n~,u1rell1; nc-n i '. 
1
1 . l / J 
Jml.!~~ "'' .l an,, ' ' il / j 1 
sans engrois ...... 1 •,HA 1 \ll1l I lll'., •. 1 1 :177 1!!) 
avee ,}ngrais :,;pr-. 11 
1 1 
· 1 1 1J 
l1HO-il0 "'"·•• .
1 
u;;7.3 1 [59 . .J. 1 1 H7.1 j / . 
. --.------1------.---
J,ichJre siis,mg"·J da ~ an, 1 1 1 1 j j 1 
sunse~mt•·~; .. :·i ~~~.;,. j 1~~~ 1 110,2 J 
O 1 ~,JI j 103 •· a,·ec en6 ra,., .,Pit., 1. ,.,9.2 / 1,,,., j lil.v / 1-
--...:_:__c..c:c_ ___ , ___ --- ---!,------ ---
Jae.hût'f! mitnhJc de .2 nn::; 11 
1 ! · j j 1 
. 1 J"' ~ 1 J 1 1 1°1 ' '"'.l l~" 1 sans eng'r.rl~s: ~~·'·"I ,i,1l!,7 •i <l ,l,1 ..... '"' / 
nvec ,ml(m,~ ...... 1.53U.1l 1~\l,1 j 122.0 1 j 
Ces chiffres confirment 1e résuliat dèjà acquis. à savoir que la jachère 
naturelle brùlée est inférieure '.l tous les autres objets. 
Comme en 1953-53, !s iad1ére manioc donne le mei.lleur résultat sans 
engrais, mais il semble difficile de dire s'il faut voir là l'influence de 
la durée de jachéœ ou plus 5i.mplement l'influence de la parcelle. 
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La ·comparaison des résultats de 195G-5i et de 1952-53 montre que la 
meilleure amelîoration a eté obtenue avec la jachère sissongo el, d'autre 
pal'!, celle-ci a le mieux réagi à l'engrais complet : 76.7 % d'augmentation. 
Donc, dans l'ensemble, ces résultats confirment rintérèt de la jachère 




Jnehèl'[: niitur-clle hrùkc de ,l fins+ coton:.' •... 












Comme pour les trois autres durées, la jachère sissongo donne le 
meilleur résultat. Par contre,· la jachère· manioc, toujours très inférieure 
même à la jachère naturelle brûlée, se montre cette année très superieure. 
Il est possible qu'il y ait en réaction avec la parcelle sissongo 
contiguë, 
Essai de nature d'engrais vert 
100 kg/ha de S04 (Nff.11 sont épandus au labour, avant ·1e semis. 
Les sous-objets sont : 
- Témoin entretenu au rotary jusqu'en juin. 
- Labour en avril, mais non semé. 
- Mais engrais vert. 
- Canavalia engrais vert. 
- Embrevade engrais vert. 
Le tout a été labouré le 21 juin et semé le 4 juillet. 
Influence de l'épandage d' Azote au moment du labour 
Rendements moyens en coton-graine 
Objets 
Tt.:moin snn,; -S- i 






La grande hétérogénéité de l'essai et le trop petit nombre de répéti-
tions ne rendent pas l'effet de l'azote significatif. 
Nature de l'engrais vert 
l ! sans :,: ,n•ec X j 




·1 ·~~-~~,·-1 Tèmoin entretenu ;:\U rolnrr 375 • lûO I lOL) 70-7 ~fi . ltJO 212.,.1 1 
L1bonr "n A nil . . . ....... · 1 cl1J3, 7 121,!) 101) f>O:l,H , 37 ,D HS,0 , 
)fois engrais vert , .. ,, , .. ,, .. :;.-111, 7 1~ !00 55{.:; 1 60.5 · 10:l.,5 
Cannv,ilîa ................... 1 ;;10,0 rnS,i 100 6,10,~ 80.3 123,-! 
Embrevade .•......... ., ... · 1 137, 7 tlfi,7 lllli ~é6,S il9,8 12ï.'.l 
Cet essai, en tant qu'essai de nature d'engrais vert. n'est pa-s très 
valable: celui-ci, par .suite de la sécheresse de mai, s'étant très peu déve-
loppé. Ceci montre le danger de cette technique dans des conditions cli-
matiques analogues à celles de cette campagne. . . 
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L'effet des engrais verts est hantement signi11catif. 
Rendements moyens en .:oton-groine 
~- L"lbonr rra:unt le semi5 èoLon ~ 
2 Ls.ü10u1 en... f!."-'i"iL, .....•..... ~ ~ 
~{. :U:9.."i:S !;Ugi:-ai·;; i·,~t"~ . ~ •..•. ,., 
!. G7:nar~.~!frt ~n!!rr~.îs '"·ert ..... . 
,; 0 Emf,r-3:•u.dc t:~1:::,rni..;:; v·ert .... , . 






L 'embrevade engrais ved est inférieur au maïs engrais vert à 
P = û,û5, et aux antres objets à P = û,û1. 
L'inteq_1ction azote >< engrais verts e,;t 1Hi.utement, significative. 
Le meilleur résultat est obtenu avec le labour avant le semis sur 
lequel on a épandu dn sulfate d'NHJ à l'enfouissement de la matière verte. 
En cours de végétation, .aucune faim d'azote n'a été ob,ervée sm cet ob.iet. 
L'épandage d'azote a marque d'autant plus. que la quantité de matière 
1·erte enfouie était importante et que le rapport C/N était élen3. 
Kous notons l'effet bèneftque du labour en a-vril qui, à lui seul, a 
conduit u une augmentation de 25 %. II faut voir là sans doute le béné-
fice ct·une façon culturale snpplèmentaire et surtout le fait que 1a 
matière organique enfouie à cette epoque a pu ètre lout de suite uti-
lisèe par les jeunes cotonnier~ en juillet. 
Essai d'avant culture ou non 
'' assolements de 7 ans sont effectues : 
1 '' Ma'is coton .... , Jachère naturelle cotün 
)!aïs paddy N paddy 
fachere Jachère 
lfa"is colon Jachère naturelle coton 
~Ia'is paddy }) paddy 
Jachère .rachère 
Maïs coton Jachère naturelle coton 
La jachère naturelle est entretenue au rotary jusqu'en juin, Le maïs 
est un engrais vert semé dès que possible et enfoui. par le labour de juin. 
Les parcelle,g sont subdivisées en 2. la moitié recevant un engrais 
complet ;.f0-40-130). 
Le second labour a été effectué le 23 juin et le semi<; les 28 ef 29. 
Otje!s 
:.1 - .'.,an-5 cn.grrii~~ ... ~ · 1 
A \~P.~ c-ngrn1s . ~. ~. 













1" L'effet de l'engrais dans les deux asso.1ements est hautement 
significatif; 
2·' Il n'y a aùcune différence significative entre les résultats d'en-
sc~ble des deux assolements. 
Le type de l'essai ne permet pas de les comparer avec ou sans engrai.s. 
mais il semble que les conclusions auraient été identiques. 
L'engrais, comme dans l'essai précédent, a marqué d'autant plus que 
le rapport CiN éh1it élevé, mais dans une plus faible proportion: de 
même, l'influence du maîs engrais vert est beaucqup moins nette. 
Essai d'épuisement 
Cultures de coton sur coton indéfiniment. 
La méfüode employée est celle des blocs en 6 répétitions. 
Rendements en coton·graine 
.. o*~ 1--K~~-•b_rr_·_ 
Coton - T,,rn<nn ...... ,, ,, ................... , .... 1 l.3cl4. l 
, + paillis i22 t lm"; .. , ................. , .. .. 1.llQ~,11 
, . + tumier de ferme il7 t ha) .... ,.......... t.D50,R 
,. + furni"r + paillis ...................... "I 2. rn2,;; 
,, + cngrnj, complet lll-40-~1\..... ..... . ..... t.üll3,7 
, ,,. ~ng~ms com~l~t + pain,~ ............. ,, 1.D,ï,O' 
+ tum1cr + pmllts + engnus eomp!el , ; , · 1 2.212,8 
Moyenne .. , . , . . . . t.l!<\0,5 
Uessai est hautement significatif. 








Le meilleur résultat est obtenu avec : fumier + paillis + engrais 
complet, équivalent à fumier + paillis et supérieur a tous les autres à 
P = 0,001. . . 
Dès c.ette année, les rèsultats de cet essai sont intéressants. Ils confir-
ment le gros intérèt du fumier qui conduit â une. augmentation de 
59(1 kg/ha, soit H %, mais ils melte~t surtout en évidence l'action du 
palllis, Cette. technique a limité l'érosion et, surtout cette année, a permis 
aux cotonniers de mieux supporter la sécheresse du 15 aoOLà la fin de 
septembre et a fovori.sé l'action de 1a fumure minérale;. Les observations 
sur l'a croissance en hauteur et la floraison le mettent particulièrement en 
évidence. l\fallleureusement. c'est une opérali.on qui demande beaucoup de 
main-d'œuvre. · 
Essai de graines de coton broyées 
Le semis a lieu le 213-6 et l'épandage des graines de cofori le 21-7. 
La méthode utilisée est celle des blocs en 8 répétitions. 
Rendements en coton-graine 
1 ! 1 · Ohj~ts Témoin,,,, 
1 1 !Gnne ..... . 
:2 tonnes ... _
1
. 
I 4 tonnes .. . 











Cet essai, mis en place sur un terrain trés hetérogène, n'est pas signi-




;:,;;ous :wons fait llne disiinctlon très nellc enlve les problèmes de 1a 
conservation tlu sol et celui de fertilisation minémle. L'analvse des ré<;ul-
tats des campagnes prée,éd,"nle3._ ,:,n D~t montrè le bien-fondé, COn.firmé 
encore par les résullats de cel:te année, 
Avec une fumure aussi importante que 25rJ kg de sulfate d'ammo-
niaque, l!JI} kg de ph,)sphale bt,calcique et 100 kg de d1lot'ur"' de potas-
sium. nous avons eu sur des sols lré~ dégradés des rendements parcellai-
res de l'ordre dt: 51) il tr)r) kg 'ha de colon graines. Par contre. la mème 
l'umure. ap[lliquéc snr nne parcelle dont la structure semble avoir éiè 
fortemeoJ améliorée pur une jad1ere à si,songo, a conduit à une produc-
tion sup[Jlémcntaire de plus. do: ïOO kg pa-r i:appo-rt à un temoin de 
1.000 kg. ~ou, insistons enc::0-.e sur l'intèrèt primordial â apporter am: 
facteurs de consern1Uon de b structure dn sol, en particulier arr travail 
de ce· dernier, il des date~ et dans des conditions optimum. Ce ne 
;;onl que des obsen•ations et nous pensons nous attaquer sérieusement 
a ce problemc pou~ dounci: dec; chiffres -valabl,"s qui seront encore 
plus démonstratifs. i'Jons de,·on,, en effet, tester l'influence des 
différentes façons cnllureUes sur des: phénomènes tels ·que ruissellements. 
et l'erosl.on qui suit. agent principal de la dégradation de la slrudure de 
nos sofa. 
La red1erche de la plante de couverture optimum doit retenir notre 
<1ttenti.sm et les es%is actueUement à l'élude permettront sans doute de 
répondre à cet obfecfü. Déjà fos essais de celte année confirment l'inté-
rêt deg graminées spontanée;; et encore plus du s:issongo bouturé qui 
permet, en outre, la valorisation d'une fumure minêrale complémentaire. 
Il sera également inlércsnnt de tirer le meillear parti de la technique 
engrais vert que nou~ ne connaissons encore pas ou peu. Les rn,mvai.ses 
cond1tüm'l dimaliques du di!bul dè cette campagne ne permeltent pas 
d'apporter de grandes rrécisi•Jns. si ce n'est en mon[ranl nnterèt d'un 
épandage _prèc0ee d'a:rntc lorsque le poi.ds d'un matériel vegéla1 e'.1foni. est 
important . 
L'essai.. d'épuisement mis en rlace cette annèe confirme le gros inlèrèi 
du fumier. mais eu ouLi:e müntre l'fntérèt du paillis. Si. la vulgal'isalion 
du premier est impossible aduellemenL chez les planteurs africains, un 
paillage sui.vl d'un cpandage de fumure minérale, technique qni devrait 
èlre beaucoup plus à leur po-rtéc, conduit au meme ré.fültat. 
::-Jous re1,enions celte année sur d'anciennes parcelles très abimées où 
nous avions placé la quasi !olafüé de nos essais de fumure minérale. Dans 
ces conditions. les t'ésulfals n'ont pas d'intét'èl pratique. si ee n'est en 
confirmant l'effet dépressif de l'urée par rapport à d'autre<; formes 
d'azote. Si la quasi lota!Hé de ces essai.;; devra être reprise sans change-
ment l'an prochain. leur analyse èlurgH maigre i:oul le champ de notre 
e,:peri.mentaHon .sur l'alimcnlalion minérale du cotonnier. }s·ous de,'l'ons 
porter toute notre alteullon sur lu i:ed1etche d\m équilibre entre le'> elè~ 
menfa majeurs N. P, S. E:. Ca et :\[g, les résultats de celle ,mnèe montrent 
l'importance que peni aYoir la carence en soufre en particulier el la com-




Pendant la campagne 1956-1957, la Section d'Entomologie, outre 
son travail snr la Station de Bambari, u assuré la mise en place, le 
contrdle et l'interprétation des divers essais entomologiques réalisés sur 
la Station de Bossangoa. 
· ESSAI COMPARATI[: DE PRODUIT~ INSECTICIDES 
Sep!: produits insecticides ont éte testés a Bambari par la méthode 
des blocs de Fisher en 8 répétitions, dans un·e essai semé le 26 juin, 
sur cotonnier de variété D-9. Trois traitements par pulvérisation 
(1:l septembre, 29 septembre et 12 octobre) ont été effectués avec des 
appareils individuels à pression préalable Colibri-Vermorel munis d'un 
détendeur réglé â 5 kg/cm2 et d'une lance avec jet Vermorel 1(1 donnant 
sous celle pression un débit de 720 cm3/minute. La quantité de liquide 
épandue â l'hectare était de 333· litres. 
Il ! 1 1 r Etat sani!nirc I Hb 1 , 1 Nbro de ~otn,; Dose~ de 11 RMdtt Ditf. 1:1vei: 1 de'i capsules _ te dl! Poidi lo,ges 
, emnmerciaux procluit .ndif irn kg IU·mnln en (Va]v,cs snines, èn i\}) l'l.np~Ï~O .:ai).rnl. ~ai~e":-
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Tëmoin .. · I i 793.6 1 1;,, 9 10, 1 13.3 18.1 l:l, 6 1222 3, 69 2,61 
Dlffe1·,:,nce sigilicn:tive lt l'!icclare ,1 P o,1J;, = 131,4 
l:' u,ut = 175.0· 
De même qu'en 1955 l'Endrinc utiliséè à la dose de 400 giha de 
matière active donne les meilleurs résultats gràc(.) à sa grande rémanence 
ei à son excellente action sur les chenilles des capsules et les insectes 
piqueurs, 
A Bossangoa, cinq: produits insecticides ont été comparés dans un 
· essai sur cotonnier de variété Allen 150 semée le 29 juin. 
La· conduite de cet essai et les résultats obtenus sont consignés dans 
1a partie de ce compte rendu consacrée à la St_ation de Bossangoa. 
ESSAI DE MODES DE TRAITEMENT -
Jusqu'à _présent la grande quantité d'eau nécessaire aux. traitements 
par pulvérisation faisait obstacle à leur généralisation en culture afri-
caine: l'utilisation de 300 à 500 utres d'eau par hectare soulevant des 
prob[emes de transport qui ne pouvaient ètre résolus que dans le cadre-
des centres de multiplication ou de certains paysannats. Les recherches 
effectuées cette année ava.ient pour but de démontrer la poss.i.bililé de 
traiter avec autant d'efficftcité en utilisant des quantités de liquide bien 
inférieures et transportables p!lr le cultivateur lui-même. 
'Tous avons mi.s au point à la Station de Bambari. une petite rampr 
adaptable à tous les modèles des pulvérisateurs à dos (à pression préa-
lable ou à pression entretenue). pour le traitement de 2 lignes de coton-
niers a la Cois avec un seul jet ou avec 2 jets de pulvérisation, la. quantité 
de liquide épandue étant .respectivement de 36 à 40 litres par hectare et 
de 72 à 80 lilresiha"pour des écartements de 80 cm et 90 cm et une vitesse 
de déplacement de l'utilisateur de l'appareil de 3 km/heure. 
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Les es5ai, dont nous <lonnon;; les résultats: dans le ta.bleau suivant 
ont èl~ effectues a,·ec ces app,1reils mont~s sur des pulvédsaleurs à prcs. 
siùn p,6aiable Colibri-Yermore1 munis de détendeurs réglés à la préssion 
de 5 kg,"cm2. 
Li-=ux. d!n1.pl.:1nlnt!11n 
des es-miq ,:;t drU.c:!;; 
"Je:; tr!litement~ 
ChîITvcs en Kg, 11:.1 
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L'in.oecticüle employé dans tous ces essais était de l'Endrine !Endrin 
émul:,lün Shell à 1\l,5 "é l utilisé: a la do,e d'environ 4@ gfha de matière 
active. 
Lee; essais ont été réalisés par la mèlhode des blocs de Fishel'. 
Les rèsult!lls vbienus donnent une sérieuse indication en faveur de 
la réduction de b. quantité d'1rnt1 à utiliser en puh·érfaation et permettent 
d'env·îsager rapplicatlou de cette méthode d'épandage des insecticides 
en culture afrkaine. 
Au cot1rs des c,impagnes· précédentes, nous avons montré la supé-
ri.orilé de., puh'érisations sur les poudrages; da~.:; un essai rèall.gé à 
Bamb,,rL 1e5 résultats ci-dc.,sou, ont été obtenus. _ 
Les lraltemcnts ont eu Ueu le :!il septembre el le 13 octobre. 
(Produits : End-rîne émulsion 2 litres/ha et Endrine poudrage 2. <î, 
30 kg/ha.i 
Di.ff.J-reuc~ 3ignificaU ~:e en l'lg_ hn ll P D~tJ~ -= ~~~.3 j 
'-------------------------p-1l,_1L_=_-0_6,'-3---
On a démontré à Barnbari, dans un essai rêalisé sur cotonnier de 
variélé Rr:igeN Acala, l'action identique sur les Jassides de la mkro-
nlsaHon effectuée au-dessus des cotonniers et de la pulvérisî'ltion à la 
face inférieure des feuill,::s. L'efficacité des traitements est visible pen-
•fant 3 semaines dans le c,H de l'Endrine employée à 300 g/ha de matière 
active. 
ESSAI DE DATES DE TRAITEMENT 
-_ lTn es5ai de dates de traitement a étê mis en place à Bossangoa sur 
cQtomüer de v,1_riélé ,\.llé:11 13/! semée le 2.9 .inin. 
La descripifon de cet es.saï el les résultats obtenus sont donnés dan-, 
la pattil! rle _ce compte renciu consac1:ée à fa Station . de Bossangoa. 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
LA D)jSINFECTION DES SEMENCES 
Un essai desliné à comparer plusieurs produits a été réalisé à Bam· 
bari. n comportait l'étude de trois produits nouveaux., dont deux sont des 
poudres et le trois{éme un liquide : 
- Ll.grosan 5 11', poudre cpnstituée pa.r un mèl::rnge de chlorure d'élhyl-
mercnre et d'acétate de phénylmer-cure. et dosant 5 ~ de mercure 
métallique: ce·produit ri été utilisé aux. doses de 0.5, 0,3 et 0,lq o/c en 
poids; 
le Quino-ble. poudre dosant_ 25 ~- de sulfate d'orthoxyquinoléine: trai-
lements à 1. ü.7 et 0,5 "'" en poids: · 
le Panogen, organo-mercul'ique liquide à base de cyano (méthylmer. 
curi) guanidine, dosant 0,8 "'~ de mercure. utilisé· à 1, 0,li et 0,3 % (en 
cc Jlffr gramme). 
Ces trois produits ont été comparés avec le Granopéra, produit ·dont 
l'action nous est parfait1;ment connue et que nous avons précoi:iisé jusqu'à 
maintenant. Ce produit a été utilisé aux doses de 0,5, 0,3 et 0, 15 <;;; en 
poids. · 
Nous avons pn voir raction de ces différents produits sm la germi-
nation (comptage des plantules et des poquets à î.3 et 30 jours), ainsi que 
leur action sur la bactéri.ose primaire des plantules, Par contre, les 
résultats obtenus en ce qni concerne la produdi vité ne sont pas signifi-
cati:fs, le développement végétatif ayant éte particuliérement mauvais et 
irrégulie'.. 
Les ,èsultats indiquent une supériorité de l'Agrosan 5 ·w sur le Gra-
nopèra en ce qui concerne lu germination-et L,ctlon bactéricide. C'est la 
première fois que nous testons un produit qui se montre supérieur au 
Granopéra. Cependant, cette supériorité est compensée par une tenenr 
beaucoup plus élevée en mercure (5 % au lieu de 1,3 % poui: ce derni.èr), 
Il 1·este d'autre part à vérifier l'action de l'Agrosan 5 W sur 1a producti-
vité. puisque l'essai. n'a pas été significatif à cet égard (notons néanmoins 
que ce produit vcnail en tète des· autres fongicides). 
Le Panogen a une action en moyenne semblable à celle du Granopéra, 
lorsqu'il est utilisé aux_ doses de 0,13 il. 1 C:,, Par contre, à 0,3 %, il est. 
inactif. Ce produit, étant liquide. a l'inconvénient de nècessiter un appa-
reillage spécial. · 
Quant au Quino-blâ. il se montre inférieur. au GranoIJéra pour la 
germination et l'action bactéricide. H a cependan[ encore une action 
bactéricide nette par rapport au témoin. 
}fous continuons donc, pour l'instant, à précorïiscr le poud"nige des 
semences avec le Granopéra. (t 0.5 %, en attendant d'avoir des résultats 
plus complets sur l'action et la rentabilité du traitement par TAgro-
san 5 W. · 
TEST V ARIJ3T AL ET Sf::LE.CTION POUR LA RESISTANCE 
A LA BACTERIOSE 
Ce test fut Inoculé pur la mèthode habituelle aYec 1.300 litres/ha 
d'inoculum an lieu de 2,300 pour la pnrcelle de sèl~ction. Il comportait 
un hybl'ide naturel de Bambarl. quatl'e vari.ètés de Bouakè et onze· de 
Tikem. L'ensemble comportait trois témoins : A 25 B 9 (B2 B3), NT :!05/43 




L'hyhrldc: natmr,l 2l}J t-H'.\lfJ de Bambari est résistant 1grades • 1· a 'û' i. 
Parmi les variêlès de Tikem : 
F4 (51-1ù9 >. 53-131)-101. F3 (58-151 ;< .33-307)-219. sont résistants 
(~2 B3/; 
11P 1, :,IP 15-1 •.S&-333 l, sont moyennement résistants Œ'.l): 
iIP '.! !,"5.8-1511; l.H-l:Ù-11,12. 151-12:l-S;rn, sont movennemenl résis-
tants, mais avec èg&lement quelques pieds ,:le grade 'û-10'; 
1\IP rn U, -rn Ti esl très irrégulier. mals .avec un maximum de [lieds 
résistants: 
Fe{ !33-3ilï >< H el Hl-131] est également irrégulier, a,·ec des grades 
s'étendant de ·5· à 'I.O'. 
Parmi les ,·arfotés de Bouaké lcstèes, les grades du }fono 53 (pEeds 
résLs:tants t, une première infection artificielle a Bouaké\ et des Hybas 
!P :< BI T.S.I. 37;3{.' et (--19111 ,< N'[i:, Tikem, 3731-" s'étendent de '5' à 
10'. L'Hyba IP ·, 3731-151 3731-°. outre une majorité de pieds sensibles, 
i:omporte également de.c; pieds de grades T a ·,y, 
TEST VARIÉTAL ET SELECTION POUR LA RESISTANCE 
A LA FUSARIOSE 
L'ini'eclion artifideUe est pratiquée selon la mHhode mise au point à 
la précédente campagne, qui comporte une quar"uple infection : 
Infection du sol a,,ant le semis 
Quab-tJ jours a,:ant h date de semis .. on répand au fond d'un sillon 
un inoculum constitué par le mélange de deux parues de sable stérile et 
d'une partie de culture de Ft,.~arium iiasin.fectum sur mixtur,:, avoine-blê. 
ù la dose de 3.1)1)1) kg/ha envi,on. 
Infection du sol au moment du semis 
Cn mm:ceau de tige de manioc inïecte est disposé au fond de chaque 
poquet et enrobe dans 50 g ,fo sable stcrile. 
Infection des graines au moment du semis 
Les graines dèlintèes à l'aei.de sultu):ique sont mises à tremper dans 
des -cultures ,ie Fusari11m sur milieu de Sberbakoff, l1Iiller et Simpson, en 
erlenmeyers de 3\lli cc. Elles sont semées immèdiatemenl après le 
trempage. 
Infection du_:&ol 8 jours après le semis. 
La chel'illc- de bols placee au cenlre de chaque poquet au moment 
du semis esl enlevee B ,ioars pius tard. et on vers'2: dans sc,n empla,~ement 
Hill cc d'inoculum liquide. Cet [noculurn est c,msfüue var de l'eau sucrée 
i:t 1 °"., 1 mais non slérilisèe, éfont donné· le,;; grandes quantités de liquide 
nècessah:eo:ù, ensemencée par des cultures de F. vasinfect11m sur mUieu 
de Sherbab,ff. füller et Simpson. 
La 'parcelle infedie CP.lte <mnée comportait : 
- 80 souclœs m premiere an.née de sélection généalogique pom 
l'oblenti.on de la ré.sistance à la fusariose, se rèpartissanl comme ,<;nit : 
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14 souches de la variété 511; 
20 souches de là variété BAR 11/:!: 
2ï souches de là wriété Réha TE-1; 
19 souches de la varièté Réba AK-11. 
Rappelons que, d'autre J)tlrt, ces quatre \·ariétés sont rèsistantes à la 
bactéricise. 
- Un test ,:omparatif. comportant 10 1,-ariétès de la Station de Tikem 
et 10 de Barnbari (dont 7 d'origine américaine). 
Des lign,es de la variétè sensible Banda 11. les unes infectées, les 
antres non, forent intercalées dans l'essai. 
L'appréciation de la résistance à la maladie a été ba.sée sur les pour~ 
centages de germination, sur la mort des jeunes plantules pendant le 
premier mois de -vég:eliUion et sur le nombre de pieds et de poquets 
atteints de fusariose aux différents comptagès en cours de végétation. 
Le lest de resistance variétale ré,;êle que les i·aribtés américaines 
Bobshaw et Empire·sont particulièrement résistantes: elle,s seront donc 
utllisées pour introduire le facteur de résistance dans d'autres vad6tés, 
Parmi les variétés en provenance de Tikem : 
F4 U>l-109 :< 58-151.-101 
.MP 1G (A 49T) 
F3 (53-LYl X 53-307)-2Hl 
iHP .2 (58-15.l) 




En .vue de la poursuite de 1a selectiûn génealogique, 41:il souches ont 
éte choisies par la Scellon de Phytotedmie parmi les lignées s'étant mon-
trées résistantes cette année : 
77 souches de la variété 511; 
S9 souches de la -variété BAR 11/2: 
148 souches de la variété Réba TK/1; 
4.8 so·uches de la variété Réba AK/ll; 
5-1 souches de la variété F4 (51-109 ><., 58-151i-1ù1; 
-15 souches de lu variété F3 (5S-151 X 53-30i)~219, 
De -nouvelles éliminations seront pratiquées parmi ces souches, de 
muni.ère a n'en conserver que 80 au total environ. Ce$ éliminations seront 
surtout faites en tenant compte du nombre de graines disponibles. On 
· conserve.ra le maximum de souches dam; h\ variété Réba TK/1 qui est la 
plus intéressante de toutes. -
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STATION DE BOSSANGOA 
(OUBANGUI,CHARii 
Chef de Station : A. DEPEYRE, 
Sedbn de Phytolechnie : 11L BFFFET. 
M.GTÉOROLOGŒ 
Le total des plu le, pou, l'année 195!3 a étè de 1.640 mm reparti sur 
t 15 jours. 
Celle quantil~ d"eau est ::mpët'-leure à la moyenne de 1.3.53 mm ca!culêe 
sur rn ans. Le nombre de jours de pluEe a été w:irmal. La répartition. des 
prècipHalions a élê bonne durant toute la période de Yégétation des 
cotonniers: notamment le mois de juin a été assez pluvieux 1:!88 mm 1, ce 
qui a ùrrnrisé la levée d,;s semis du débtlt de jnin effoclnés à titre expè-
rimen!ii.I. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION PEDIGREE 
C'est h1 ,:ariété )!.llen 1jü, en début de multipliealion dans l'Ouest-
OubanguL qui sert maintemmt de témoin. Il s'agit de seleclionner des 
1:arlétés ,font les car<"tctéristiq:ues '[}ri.ucipales soient supérieures. !out au 
mo[ns en partie. à celles de L\llen 150, c'e;;t-à-dtre : 
R0ndement à I'ëgr,:muge : 40 % au muleau ou 37 a 3.8 % ,m nsine, 
Longm:mr de fibre : 1" US:! a i" 1/16. 
Sensibilité moye,rne am: parMites dominants, bonne plasticité. bonne 
productivité. 
Pour al.teindre C,: but. de nombreux. croisement<;, déjà efieclués ou 
en [?Uù,sance, pe,metiront peul,ètre rie créer une variété encore :plus inle-
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ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTjjS 
Essais sur Station 
Essai comparatif :t 4 variétés 
Un essai à .t val'iétés. de cotonnier a été mis en place par la 
méthode des blocs en lû répétitions. 
Cet. essai. non traité, a été_ très parasité, 
Caroctérlstiques principales des variétés 
1,I I i - 1 Rd! 1 Lon-
Vatiëtes Rdt coton grninc,; Rcndlen '1.-, 1nenfü~1n~nt flb1·es Egre-1gneurl ! , 
1 
___ '_'fl_l_m _____ '_h_,_,oe_··m-"i_n__ l,g ha I nage I hnlü 
1 Allen 1M ..... --1 ~•iiî 109 1 . 157 · ' 3:·:3
1
2\ 1 
· Soumh" A2â rm . ~7\J to3 - 12D 3,t, 1 30 1 
1 
B125 Dl,11 ...... , S,8 ltl3 H7 38.8 2S 
/Banda >< {2-5) · 1 ! Snmaru . . . • . .. . ~08 t@ 1 t:H , 3U,3 \ 27 .3 I 
Essai comparatif à 6 _variétés 
6 variétés de cotonnie1's sont compa1'ées par la méthode des blocs 
en 20 répétitions : 5 non fumées. non traitées - 5 non fumées, trnitees -
5 fumées, non traitées - 5 fumées, traitées. 
10() kg/ha de sulfate . d'ammoniaque sont épandus.· Des traitements 
insecticides sont effectués tous les 15 jonn à partir de la floraison avec 




L'essai a subi une assez forte attaque de baderi,Jse: les vari.étés les 
plus sen.,ibles tD 131 et E-!•l; bien qu'ayant souffert de c.:;lte ana.que. se 
comporte nèi:rn1nol-ns trés bl.:;n., Il convi.ent de remarquel' h forte produ;:. 
til'ite potentielle de la famille B185 qui donne 1'.!:1 '-"', du témoin comme 
rendcment brut d,m,; h patUe fumée traitee. c·esl-à-dire 10 c;, de plus 
que LlUen 151JK. 
lificm-cssru a 13 1·ariétés 
13 ·,·nriétés de colonnier sont comparées par 1a mètllode des blocs 
en 11) rèpètltions. 
Cet eqsai n'a recu ni fumure. ni traitements i.nsecticldes. Le para,;[-
tisme élevé et varié n'a p,ts permis aux variétés de se classe!' normale-
ment. les plus sensibtes ayant crée un foyer fa,·orable pour une infesta-
tion maximum. Lu bactériose a cause une pourriture de carsu!es très 
impot'tante. spécialement sur de,; variètês assez sensibles ,:ommc la famille 
R 1&5. La ,;ariété B 135 E -!3 parait fa moins sensible. La variété Soumbé 
.-\. ::05 B 9 occu_pe une bonne place justement à caase de saJ. foÏ:1.e résistance 
au black-arm. La variété B 183 E 30 se classait en Lète l'année dernière; 
,~ette ann.ie sa prodm:frrité n'est que de S8 "'c du Soumbé A. ::::'t B \): nous 
pens,,ns que c'est'cerendant une ,;ariélé interessante par ses quaiités de 
fibre et sa produclivité eu co-nditions n01:males. La varieté B 18.3 E 43 
semble un peu moins sensible i1 la bactérios,;, c'est aussi une l'arièté inté-
ressante par l'ensemble de se~ qualités. La ,;a.riète E 2S3 F 82 est. die 
aussi, assez remarquable. Toutes les trois seronl teslees_ de fac,rn plus 
approfondie au cours de la camp,tgne prochaine. 
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Essais du C. M. de Poumbaindi 
Essai à 4 variétés 
37 
l.:n essai a J variétés a été mis en place par la méthod,e des 
blocs en 20 répétitions : 10 répé!iilons <;Ont non fumées, non traitées ; 
les 10 autres sont fumées avec inû kg de sulfate d'ammoniaque à l'hec-
tare et traitées par des insecticides tous les 15 jours à partir du début 
de 1a floraison. · 
' Rend~nu~nt e:oton gnline-s· 
1 
\'nri.\tés 1 
Rc.;ncl~ment ·uJ du të.n1oin. 
' 
:.F-NT 1 · F-T ~F-è·.:'f I F-'I 
1 A 1â0 IL ......... 1 ./~3 
1 
.f,4 115 1 l:lD Soumbé A'.!:, m . 1 .i,7 m l t1 
1 
l!W 1 NK ~2-5 ......... t 3\11 
1 
130 Ill~ 117 1 
S.tlrnaru .. .... ~ .. ~ 1 ::r;.; -tût lllù 1 v,r, 
Le classement des vadetés est le même dans les denx parties_ de 
l'essai. L'augmentation de rendement obtenu par la combinaison fumure-
traitement est assez faible. Le sol. léger sur lequel se trouvait la parcelle 
a dû ètre lessivé en partie; d'autre parl. nous avons remarqué une bacté-
riose assez importante. 
Essai à 5 variétés 
. La même technique que ci-dessus est employée, mais 20 rèpétitions : 
- - 5 non fumées n,m traitées: 
- 5 fumé,;s non traitées; 
- 5 non fumées traltè,es: 
- 5 fumées, traitées. 
L'action du traitement i.nsectidde est prépondérante. N'éanmoi.ns, hl 
fumure assodée au traitement lnsecti:ci.de marque plus que· clans l'essai à. 
,l variétés. · · . · 
La variété B 185 E 43 est productive, ce qui c,mnrme lès résultats <ln 
micro-essai station. 
Essais régionaux 
Ces essais ont été réalisés par la méthode des bloco; en 12 rèpè-
titions. 
Les essais ont été bien condtüts dans l'ensemble. Comme les années 
précédentes, la variété Allen 150 montre une supériorité très nette sur le. 
Samaru actuellement en diffusion dans presque tout l'Ouest : l'augmen-
tation moyenne de rendem,ml brut s'améliore, pou1' toute la zone cünsi-
derée. à 13 c;:., ce qui donne plus de 25 % ct·augmentation de la vroduc-
tion fibre/ha en tenant compte du rendement à l'égrenage supérieur de 
4 % à celui du Samaru. . 
La variété Soumbé A 25 B 9 ne donne que 11 ~ d'augmentation brute •. 
c'ést-à-dire aussi 11 % d'augmentation de production fibre/hn. Cette fibre. 
est un peu plus longue qtte celle dü.Samaru et de l'A.llen 150.. · 
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ESSAIS DE FUMURE 
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Pour tous les essais, l'enfouissement des engrnis a lieu an déma-
riage (sauf. bien entendu, pour l'essai de dates d'épandage'! et la me-
thode utilisée est celle des blocs en 8 répétitions. 
Les tnütemenls insecticides se font tous les quinze ,jours à partir 
du dèbnt de la tlornison avec N"èocide ïS an début et Néocide 73 + 
Rl10diaphéne ou Rhodiatox en ·fin de végétation, sous forme de puhè-
risiüion. 
Essais de fumure minérale 
Ess;Ii comparatif de nature d'engrais azotés 
Toutes les fumure.s correspondent à 3û kg/ha d'nzote. 
Doses it l'hectnre \ 
1~2 kg ,1;11.fn.lc d'l\mm,minq_uc ........• -1 
üo kg c!C1•ee .......................... ,.
1 
100 kg "Xilr:::üe lrtln1n,c.nifülll~ •..... ' .•. 12~ Iq~ ~~11?5plmh.~ c1:nn1nw~ia1ru~~- ... , ~. 
,-;:i kb, ~ rec F~:.rn1pl. ...... , ,. ... , ...... , . ~ 
Ten10cn non turne" ......• ,,,,.,.,,·~·, .1 
2111l \,g Amm,,nl!mte .................. "\ 
Action comparée du sulfate d'ammoniaque et de l'urée 
Essai de doses. 
21l0 kg Sulfate rl'amrnoniaque correspondent à 
100 kg Sulfate d'ammoniaque 
50 kg Urée 
!DO kg Urèe 
Essai de dates d'épandoge. 
,il} kg d'azote.· 
20 kg d'azote, 
23 kg d'azote. 
-16 kg d'azote. 
!: 
.-
________ n_o_,_,.,,_. _n_l_'h_c_c1_n_"" ________ · ! u~ndt cnton grnlncs l ·\J 
. / kgha ,,luT. 
130 kg snlfatt~ ct·n.mn"1onfa.qut: au i11aJ.:imim1 tlorn.i,on .. ~ ----1.:.,'.l;...7.-, ---,~ \ 
1r:~ kg splfnk d\1n1~tinhl.qne n~1 dènrn_rjflge . , ........ 1 1.201 1m ' ~~ k~ {!i·9e un 1r,nxtn~n~1 tfornœ,on. ••.. , . , .• , . , . , ... · · '/ l.18+ 1 !ll li 
lblt~l:reean,l!mannge, .. ,~-~······,,·············· Lt70 HG 
Témolu non fumé . .. .. . .. . ........................... ! l. lJGll I ll!ll 
Essai de fumure·organique 
Esgai comparatif de divel·ses fumures organiques et de l'urée-formol 
1 nc.iult coiot\ gr:nin~s I il·. f 
1 
____ u_o_s_e_s _<L_\\_z_,,_1e_c_o_n_,p_a_r_u_1,_1e_• _______ 1c.c:.~_-1_1a __ l du eT. 
_j Graines de Oùton hroy,;es , l t.: hnJ . , ... '1 Lin I t 12 f 
1 
Funtier de ferm" 110 t. 'lrn1 .... , / l.3,r, 1 to~ 1 
V rée Formnl ( LiJO kg:h!ll.... 1.3:\fl t,}3 
1 Tën1o!n non fiùne .. , ..... ,,,,., .. , ...... ; 1.2H 100 Il 
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ESSAI DE ROTATION 
Cet essai a déouté cette année, 11 comprend 4 objei,; et est effeciué 
.,ur cotonnier de rnriétë Allen 150. 
La méthode emp[oyée e~t celle des blocs en 12 répétilions. 
t:• a.D.n6~ .... 1' 
~= f!O;iJC 
:V UtlUÎ'J! 









.\s,;olem~nt B j 
', l 
1 Comn1e I 
;~-"::;solement A :f!.''.''t!C 
1 :!O tonnes de ' 
; î1..1mi8't~:ha 
,' 1 
~tssolemcnt C _ i ,\.ssolem~nt D j 
t~\~n I f;;1-;~n 1 
.radhère j ,hlch,~r,:: 
Jnch~re ,r!:\eh&.r"' 
f;ûton ) ,hlt':.hère 
:.fois, ,,!c. \ cnt,,n • .;te, 
Le traii.ement înseci:icide a l'Endrine a lieu fons les 15 jonrs ù 
partir du début de fo floraison. 
ESSAI CULTURAL 
fü:sais de dates de semis 
5 daks de sernls sont comparées dan5 un es,;ai mr cotonnier de 
variété .'l.llell 13i), par 1a mètho,fo de:; blocs en 8 rèpètitions. 
4 répéti.tions sont h'aitèes à l'Endrine et les -l autres ne sùnl pas 
trailées. 
Pm•tie \.rnh;.s. ... , . 
P.nrtJ,~ ncn h:nitë:t:-. 
J .Fnin ~1} .Juin ;5 .îuilii!t 
Les rendement sont toujours déeroissanls des dates précoci!S aux 
dates tardives. Cette année, par suite de la bonne répartition des pluies au 
mois de juin, les semis précoces onl encore ctè l\rvorisés par une très 
bonne_ 1e·,·ée. alûn que, sou1sent une petite péri0de sècl,e à ceUe époque 
pr:o,·oque une ma1wühe leyée des grn!nes, 
ESSAIS DIVERS 
Essai de désinfection des semences 
La méthode employée est eeUe des couples en 1!) répétitions. 
Les lraitemen!:s [mecticides sont les mêmes que ceux utilh?s sur 
les essais de fumure. 
La ,iariété de cotonnier employé est !'Allen 15/J. 
l\enrlt colon ,;ruine,; ,
1 
~. ~ 
-------- ____ !,.c.g_h_rr ____ dn°.T. i 
Grnn.opêra ù û.i ·\ 1 t. rn7 1 fü._j. 
1 
T-'.moin nnn trn!ti~ j l. Hl ! lilll ; 
I1 n'y a pas de ditforence en ce qui eonce!'ne le nombre de plants 




La mise en place, le contrôle et l'interprétation des résultats des 
essais entomologiques effectués sur là Station de Bossangoa pendant la 
campagne 1956·5Ï ont eté assures par la Section d'Entomologie de la 
Station de Bambari. 
ESSAIS COMPARATIFS DE PRODUITS INSECTICIDES 
Cinq produits insecticides ont éLé comparés dans un essai sur coton-
nier de varlélé AHen 150. semé le 29 juin, pa1' la ·méthode des bloc.s de 
Fish.er en 10 répétitions. · 
Trois traitements (25 septembre, 11 octobre et '.M octobre) ont été 
effectués avec des appar"eils l'dentique~ à ceux décrits pour l'essai 
effectué- sttr la Station de Bamhari. le débit./ha étant de 37;,'i litres. 
' . · 1 ] j 
1
- E.\at sanitnirn : 
"Soms Cntnm-erci~1u: Do5eS' ,1e prorlnîl I R~~di' 1,~m:_ "'' ,-,><\~ce:! ~n"r,.n~~~e;n û 1 
cfos ptoduits . , actif fl l'lm en K~ ,mc-rn en . ,, .} ,;:,, !~- c o 
----~------) . - pa,h•. kg ha D 1 1 -! 2 1 3 . -1 ; 
Endrin,, (Sllell., émulsion ...... ) ~Oil g endrinc I rn3.:i ]cà!l,1l ,c,.\1:1.,) :i,{l l1,8!21i, l 1-m.GI 
; DltliganqSuprn, .......... ···" 1 lrii1s~Pc\1 i a•fü,I) 131!,5 ~,:l!R,3, D.2 13,1j21l, 7 38,JI 
Gu.ent.hion.rBnyer .......•..... ( _fillO.f! l! 17117 . 1 ~n.3 28~,!lu\11.?i O,!lll:l,Q,10.~I !3.~! 
· Hlwdrnph_""" + Rhodtiuo_" .... 7.,0 Jf Lo,aphene 1 ;,20.H 128u,Jxx1rn,2 0,2 12., 1,_.2/,11.. • 
1 1,Rhône-Ponle-nci 1 + 1:,0 g Pnrnlhion - 1. ·1- 1 - \ 1 
1 Hcpm,:: ()fat: Col, St-Denis) ... \ 625g Heph11ih\m· J 3117.3 i ï:!..8 23,l 0.3f l8,5121J,1 20,f.j 




1 f ! · 1 1 T'ourcen-l.:cge d'atrnquè' -tle ) 
11 ,, d•I P01J, jffüre d.\ 1 clwnil!es dnns le shed<ling 
1 
r.:.alJ mk-.: m~yen lo?e~ i Sh.1!'.d.elr •. • •, J - .• 
\





;, ca;:;1~ 1 j Boslon, : [ I I Bo,•on, 1 ( 1 ! ! . -1 llo,aa, 1 "P'" ., \ !loi,a, 1 'P'"•" i 
! E~<!rine (!ill~ll i émnlsfon ... , , / ldf~ 1 3, i! , ~· 12 l z~.~ \ ~17 .~ t S,~ 1 <11),? ) l, .~ \ 




-.A, 1~.û i ,1L1 1l.b i 1,1>,o I lil,b. / 
'i Gusathion 11:layeri ....... , .. . .. 1tr,1 3,ot 2,6:J 1 ;3,2 I IJ8.1 1;;, t I . 70.2 22.6 
Rhadiaphène -t- Hhod!atox .... 1 1:hllJ :tG7 V,3 Ell.2 6!.2 1 12,2 'ill.1 j 19.ù 1 ! , , Rhone-Poulenc) .. _ 1 , , 1 " . . " "' . / \ 
1 
, H~ptn,r. (à\!nt, CoL St-Denrn) .... 
1 
iHl a,,b 1 ~.-3 , 81J, 1 ülJ,2 1 15.0 ~~-~ 1 2'.!,•i 
Temoin ........................ 6û7 2,42 2.21 s:1.ü / 1i.ô.3 l.'.l,3 ,.1,,., ts.;; 
; DHTèr~~cë ~lgnitlcalbtt: il l'hectar~ fi P 0,0;') = 10018 1 
l" O.üt = 1~14,6 
De même qu'en 1955 l'Endrine utilisée à la dose de 400 g/ha de 
matière active donne les meilleurs resultats grâce à sa grande :réma-
nence et à son excellente action 5Ur les chenilles des capsules et les 
_insectes piqueurs, 
ESSAI DE DATES DE TRAITEMENT 
Un essai de dates de traitement a été mis en place par la méthode 
des· blocs ùe. Fisher en 8 répétitions sur cotonnier de variéte Allen 150 
semé le 29 jt1in, 
Tous les. tnitements ont été effectués aYec de l'Endrin Shell 
2 litres/ha de produit commercial (soit environ 400 · g/ha de matière 
active! épandu en micronisation au moyen de rampes traitant 2 rangs à 
la fofo avec 2 jets par rang. montées sur des pulvérisateurs Colibri· 
Vermorel: débit/ha = 80 litres. 
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Les dates des imüements étaient les suivantes : 
1 traitement : 11 octobre; 
:l traitements : 25 septembre, 11 oclob.re; 
3 traUemenl, : :l3 septembre, 11 octobre. 21 octobre. 
Ainsi, dem, traitements (3' et 5" semalnes de floraison) sont supèrieurs 
r, un seul (5·' semaine) et peu diffèrentes de trois (3". 5" et 7" semaines). 
Le traHernent il la 5'' semaine de floraison semble être Je plus ulile. 
C'est en 1,ffei au moment du maximum de floraison que l'incidence du 
par11silisme sur fo.g rendements est la plus forte. l'ne protection efficace 
des boutons floraux à mi-développement contre les chenilles donne une 
augmentation de la floraison non nêgtigcable: mais li°csl surtout !"action 
sur les jeunes capsules qui est marquante : élimi.nalion d'un grand nombre 
d'inseet,:,s piqueurs l;Urî.des et Pentatomi.des, princlpamc facteurs du shed-
ding parasitaire des capsules, Enfin, un produit rémanent. comme c"étàlt 
le cas dans fessai. de Bossangoa. prè,er-ve pendant au moins quinze jours 
les capsules ayant atteint four taille maxima : protection contre les 
i.nseclcs trnnsmctteurs de ponrri.tm:es jusqu'au moment de l'otiverlure de 
,:e;; ca_psu!es. 
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STATION DE TIKEM 
(TCI-:IADi 
Chef da Station : J, GUTIŒECHT. 
Section de Phytolechnie : J, GUTKNECRT. 
E. BERNINGER. 
Section d'Agronomie générale: C, :MEGIE. 
Section d'Entomologk:; P.F. GALicHET. 
MÉTEOROLOGIE" 
43 
La carnpagnv .56-57 se caractérise par un début de saison des pluies 
très tardif. En effet, pendant le mois: de mai. époque durant laquelle 
habiluellement a lieu la première prépàration mécanique des terres, il 
n'est tombé que 4 mm. Le mois de juin a été as5ez pluvieux et la répar-
Htion assez réguliére. Les semis de coton n'ont pratiquement commencé 
que vers le 20 juin sur des terres insuffisamment humides en profondeur 
- et sè sont terminés vers le 5 juillet. Le début juillet a été relativement sec 
(15 mm) ne favorisant pas la levée qui a été lente et irrégulière. Les 
mois d'aoùt avec 377 mm el de septembre avec 215 mm ont par contre 
été excédentaires par :raport à la moyenne, Pendant ces 2 mois, il est 
tombe prè~ de 2/3 du "total de l'année. Cet exces d'eau n'a pas favorisé 
le développement normal des cotonniers 1.eau stagnante, asphyxie des 
_ racines dans le soli, par contre, on a noté une pullulation intense des 
divers parasites_ (Lygiw, Jassides et par la suite Diparopsfa), une attaque 
assez sévère de black arm a été également observée. La saison sèc11e 
s'est brusquement installée au début octobre. 
L'ensemble de ce,g conditions metéorologiques et parasitaires peu 
favorables se traduit par une chute assez sensible de la production en 
coton-graine par rapport à la précédente campagne. 
-SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Sl3LECTI0NS 
_ Sélection pedigree 
Très mauvaise Je1,ee en général (55 % i, mais bonne levée du semis 
de remplacement. 
193 lignèes ont été étudiées et comparées à 26 lignes de témoin 
Allen 151. Nous ne trouvons cette annee que peu de lignées ou de 
famiHes qui soient nettement supfrieures à tout point de vue a,u témoin. -
De nombreuses observations ont été effectuées an champ et le choix de 
souches a étè basé d'abord sur l'étal sanitaire des plants, sur la produc. 
tivitè et les caractéristiques technologiques ensuite. 
Retour au menu
44 
RJsult:ts des atiaiy,es de îo rcicolte type du témoln et de quelques lignées 
Filfa~fon 1)'<1 F IPoids nVH'./ Production 
-------------- ---- ____ .::nps::llnif'ë -----
'1.'ém,>in ., 16( ••... ,, .. . Sil. c[ 1 4,S 
L.F, ' 
lllllo f 
. ) w.,, 
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20,3 ! 1~. t ! 
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Sélection Mass-pedigree 
Ma;;s-ped.igree 151. - .J. bulks 11fP 3 ont été comparés au bulk MP 2. 
Ils 3ont tous infoeieur,; de rn à '.!.5 ,,..c en pro,1udidté; leurs caractéris-
tiques tedmo[ogiques ne sont guère superieures à celles de 1a ).1P 2, ces 
bulks sont en général aJsez sensibles aax Jassides,. 
Mass;-pedigree 15.J. - Etude de 13 lignées retenues en 1955-56. Les 
Hgn~s qui soul le., plus rrodm~tlves cètte année présentent les caracté-
ristiques. iec!rnologiqt.1es k; moins bonnes; l'amélioration de la produc-
tivité semble don~ nuire à 1a longueur ûbre mais est liée à un meUleur 
étal sanitaire. · 
COLLECTION ET INTRODUCTION 
Une centaine de rnri,~1:és el Ugnèes pedigree di.ver;;es ont constitué· 
la parceUe de coUeciion. 
Une vingtaine d'hybrides provenant de lu sfaHon de Bebedjia ont 
été cultivés; nous notons k bon comportement de quelques hybrides : 
1 1SG-U12 :< ! -~-7-; J 
, u,,; / D.P.i . 
, .'.. 33~: >< rosier, 





Les reselccllons A 49 T ,Ji A 50 T effectuées a Bambari, semèe-; â 
Tikem, Sè sonl: m,mlrèe'> i.nd<Jmnes d'attaque de hlack,a~rn et des Jas-
sides. 
De nOUPelle, u,1ri,!tés ont été multipliées en micro-parcelle, auto-
fécondées et testées en micro-essai et c3sai ND. 
HYBRIDATIONS 
Une .série de 2() nouveuu--:c Cl'Oisemenb a êlé réalisée tséri.e F"; · et les 
capsules hybddes ont et(: ,,emees en into"rcampagne. 
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ESSAÏS COMPARATIFS DE V AR1i!Tl3S 
Essais sur station et ferme_t. de multiplications 
Micro-essais 1 et _2 
Nous avons utilfaé cette année la méthode des couples, comparant 
au témoin A 151 une lignée ou un bulk de lignées. Cette méthode de 
comparaison de la productivité d'une lignée par rapport à la moyenne 
de celle des 2 témoins qui l'encadrent est précise et contrôle assez bien 
l'hétérogénéité du terrain ei. permet ainsi l'étude d'un grand nombre de 
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100 i -t,26 G•h~ 12,.S. P = û,03 
·t,30 6,12 126.S P= o,o~ 
: p » C i 
llendem~nt j 
kg}ha % du t6m. Supériorité 
4,-[4 -;07 121;0 P = 0,lll 
4,30 
1 
683 trn.r, P =O,lll 
3,W 042 112.2 P= 0,01 
-1,82 710 100.5 P= ll,06 
Les autres lignées né sont pas différentes ou inférieures au témoin. 
De ce tableau, il ressort que les ;,ariétés 'îl'IP 2, A 121-41 et 39 (descen-
dances de l'A 151) se révèlent les I?lus intéressantes. 
Le bon comportement de 150 NO mérite également d'être signalé. 
En effet, en 1955-56, cette lignée, originaire de Bebedjia, !Wail déjà donné 
une productivité supérieure de 20 % à celle du témoin A 151. Mais elle 
donne une longueur de fibre qui parait insuffisante. 
Micro-essa:i 3 
Dans cet essai, mis en place suh·ant la méfüode de Balanced lattice 
mais analysé par la méthode des blocs, on comparait au témoin A 151 : 
5 hybrides en F5, 10 hybrides en F-!. · 
Résultats des meilleures lignées hybrides 
L.F, ,P.~LC. Rendt i ! 
mnt '\ F kg/lut <., T 
F4 (333_>:. F<>sler 7341 - (37 31,1) 33.8 4.10 1.2,f/ 113,S 
iDP >< S8 - 140) 
- 107 20.~ H.1 ;'i.,5t:i t.128 103.0 {307 )( H et Hl 
- 110 2.~ .. 5 -li.Il ,! • .32 1.12., lil2.7 
(58-1,j;l >< (1:13i,) '<'. 333 - l~O .. 2,9,i1 40.2 4.D4 L.118 102,1 
DP 704 :,: SMP 01 i - 1-18 .. 28,8 ;\7.8 5.12 Lli~ 
101.ll \ 
A 151 31),3 3; .2 -t.6& t.005 , 1Ull 
1 
Aucline descendance d'hvbrfde ne se révèle significativement supé·-
deure au témoin, ressai ·éta~t trop héterogène. 
Le bon comportement de l'hybride (333 X Foster 73·0, de producti-
vité tardive, est dû à son excellent état· sanitaire. 
En général_. tous les hybrides ont une longueur de fibre inférieure 
;-, celle du témoin, mais le rendement fibre est ponr la plupart supérieur. 
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fasai de nouvelles de.~cendancci: 
Les not1velles varièt.fa lestées par rapport au temoin .\ 151 ne se 
montrent pas différentes en produclivité et leur technologi!" e~t plutot 
inférieure à cdle de l'Alleu l5L 
L'A 1:!1 et A 12::: ,;,rnt de;; variétés issues de l'.\.llen 151; elles sont 
plus lard[YCS que le Hl et très voisines de caractéristiques fibre. La 
productivité de rA 1:H est la meilleure (103 ':"'r. dl1 témoinl. A 12:! = 92 % 
du témoin. · 
Les hybrldes 307 / 151 et 109 ;< 151 ne sonL guere différents entre 
eux, légèrement infcrieurs au témoin. 
L'AMP-113, resèlection A 49 T, est la moins bonne de ces varielés à 
tous les points de-vue, 
Essais comparatifii variéta1lx en conditions de milieu variable 
5 variétés ont étê testées dans des conditions écologiques Yariables 
mr le::; Statioo.s tle Tikem et du fü,-Uli el les Ferme,., de Youé Gct Karual. 
L;,; variétés Le<;(ées litaient les suivante5 : 
A 51) T. l'.'.lriëlè de rinçage, en cours de multiplication. 
_;. i51 T. \'ffri.été déîinitiv..,, devant couwir la zone du 211:ayr,-l{ebbi. 
:.{P 1, sélection llfassafo-Pedigree dans A i:51. 
_\. 33.3:, ,élection pedigree de Tikem. 
15ù K. ,.;;;declion .\. 130 de Bcbedjia. 
Ces essais dcsaient permettre de te,ter la producllvitè des variétés 
par rapport à l'Allen 151. 
L'élude de l'influence cle la fnmtl!'e ,uotéc (apport de 101) Kg de 
sulfate d'ammoniaque à l'ha i était également réalisée dans ces essais. 
Prcductivitè des voriété~ 
: .\.:OIJ['I~\ t51lli: ! MPt l .'l.m i' 
E3:uis ~tH' Stalt~1n;:; . .... ·).~~{) S7Ji ûS.,ü t,J[,11 ·101} 
Ss,mls hi::rs s,ntiom .... l 1n1,; 1 ~•l,J IO;i, l l 1G3.~ li)1'. 
Su, station, il n'y a pi15 de .différence., importantes en.lre le 15ù K, 
hl ;1IP l et le 151. ces ,,ar[etés étant supérieures :i l'A ôll T et à l'_\ 333. 
Ifor-; station, le· 150 K et la MP 1 sont supérieur, à l'A 50 T, au 151 
et il. i'A 33,L 
Compar.::d<;.Jn de:; as:sais rumës et r"'t::n fwn,é3 eu sulfate d'ammoniî.lque 
Tons ces essais ont eté traités aux insecticides. 
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. On rema,que que la réaction des diverses variétés n'est pas la mème 
a la fumure. 
Le 151) K semble la variété la_ plus sensible, suivi de la MP 1, l'A 50 T; 
l'.A 151 et l'A 333 réagissent le moins. 
Cei!e réaction s'observe également à un degré moindre dans les. 
terres riches {EV.A de Tilwm, essai du Bailli}, 
En conclusion de la producUl'iié, on peut dire que la varièté A 151, 
quoique n'étant pas la variété la plus productive dans toutes les condi-
tions de culture, se trouve ètre la plus plastique. Son comportement a 
été satisfaisant dans son ensemble. 
La varielé 150 K a en général une bonne productivité, mais qui se 
met sut'touL en éYidence dans les tcnes riches ou endchies par l'engrais. 
_ La MP 1 a une productidlé équivalente ou légèrement supérieure au 
témoin. 
L'A 50 T a une productivité variable alors que l'A 333 est nettement 
inférieure ù toutes les autres variétés. 
L'analyse technologique de ces variétés met en évidence la variété 
A 333 qui présente la fibre la plus longue, alors que le 150 K est la 
varieté la plus courte. 
La variété .A 151 a un ensemble de ·caractéristiques technologiques 
satisfaisantes, bonne longueur fibre, rendement égrenage élevé t38 % au 
rouleau dans ces essais), allié à une productivité intére,sante. Cette 
variété présente un équilibre de tous ces caractères, qui n'est atteint 
pour le morne-nt par aucune autre variété, confirmant les résultats déjà 
obtenus au cours des campagnes précédentes. 
Essai climat 
L'essai. climat met en compétition chaque année les 4 variétés prin-
dpales sélectionnées µar les Stations 1.R.C.T. d' A.E.F. 
Nous trouvions cette année les varietès A 151 de Tlkem 
A 150 de Bebedji.a 
Soumbé A 25 B9 
de Bossangoa 
DO (Banda 4) de Bambari. 
-Les résultats suinmts ont été obtenus : 
Pro.ductivitè: D 9 = 795 Kg/ha 
· A.151 = 779 Kg;ha 
A 150 = 771 Kgiha 
supérieure à Soumbé = 7'.l-1 Kg/ha 
Variétés non différentes 
entre elles. 
L\\ 150 est la variété la plu$ tardive; le D 9 et le Sonmbé ont donné 
une récolte de base plus importante que l'A 151. 
L'étude de la floraison et de la caµ.sulaison fail apparaitre que : 
- la variété A 151 a donné. le plus ùe fleurs par plant: 1}3,1. suivie 





- le Sheddlng ,~st le phis imporfimt pour la variété .\ 1:51 et le 
plus faible ponr 1c D !l. Cette demi.ère variélë a également le poids 
moyen capsulaire 1è [}iu, élevé. 
On a obsen·è une netl;e chute de' la floraison au début d'octobre 
due à la sortie massive de Diparopsis en fin septembre. La courbe de 
t1oraison a donc un aspect de cone tronqué en 1951}, ce qui se retrouve 
,rnr toutes les courbe, de floraison e!ablies il Tikem att cours de cette 
campagne. 
L'analy;;e défaillée de l,J. terJimologie a permis d'ohserYer une clmie 
très scn,ibk de la longueur de fibre (UHLJl,1 entre la première récolte 
et la troisième récolte (qui eut lieu O semaineB après'!. De,; différences 
de cl, mm ont él:§ enPegistrées entre les 2 récoltes extrèmes pour la lon-
gueur moyenne (.lfo,.m lengtfo. Celte variation considérable de la lon-
gueur peut s'ex_piiquer par les conditions assez défavorables de clima-
tologie auxquelles !es cotonniers ont été soumis, L'excès d'eau d'aoùt et 
se[}tembre a retardé le déYèloppement dn plant; le;; première'> capsules 
ont pu profiter de cette eau pour leur formation ..• \vec l'arrl•;ée de la 
saison sèche qui s'est installée brusquement, et la chaleu.r aidanL la 
malurafüm de,; capsules a etè rapide en octobre. L'ouverture des cap-
sule., a été précoce. confirmée par l'exisfonce d'un grand nombre de 
graines a,;ortées el m11l nourri.es. 
L'Uniformilg Ratio el la finesse micronaire ont nettement baissé en 
fin de rëcolte, alors que la ténacité (P.I.) a nettement augmenté avec les 
rècolles tardives. 
Essais régionaux 
Dans tme ,érie d'e.~safa régionaux à 3 variétés, la variété A 151 s'est 
montrèe sapérieure à l'.\ 12:l et à la )IP 1, au poinl de vue productîvitè 
et longueur de fibre. Le ri:ndernent à l'cgpenage de la 1IP 1 est lègèremeut 
supérieur it celui du 151. 
MULTIPUCATIONS 
Sur station 
L'.'\..151, l'A5ù T. l';\:'\3:5, l'A 122, la 11P 1 out Êtc multipliés. 
Hors station 
L@_ multiplication des variété<; A 49 T. A 51) T el A. 151 a 
suivi le schéma prévu. Les rendements en coton-graine,; ont élé varia-
bles suivant les régions, mais on signalera les excellents rendements 
oblenn, dans b ,é,gion de Gounon-Gaya où ûOû Kg/ha représentent la 
moyenne pont' rA 131. 
Les r2nàement, à I'égt'cnage moyens obtenus par la variété sont les 
:mfranh en Hl36-57 : 
A 19 T = 33,3:7 ~-;, 
A Eü T = 34,81) ·"'i: 
.\ 151 = 3:7,û-! 0'c 
En 1957-SS. prés de 3()))00 ha pourront être ensemencés en Allen 
1.31. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais de fumm·e miné:rale sur station et fermes de 
multiplications 
49 
Dans ces essais, l'apport d'azote sous forme ammoniacale ou nitri-
que est ètudié, combiné on non axcc les élém,:nts soufre on phosphore 
éventuellemen.t intéressants par eux-mêmes. · · 
La methode utilisée est celle des blocs de· Fisher en S répéiitions. 
Essai.<J comparatifs de nature d'engrais azotés 
Differenls engrais azotés sont comparés entre eux anx deux doses de 
20 et -lO Kg/ha d'N. 
Trois essais .ne sont pas significatifs en raison de fa très forte hété-
rogénéité du sol, dans les. essais du Ba-Illi en particulier,. les rendements 
parcellaires varient' de JOO a -1.2ùû Kg pour un mème objet, ce qui 
· gonfle la variance de l'erreur ,m détriment de la précision, 
Rendements en coton-graine 
J Tikem \ Y<>né 1· li:nru"l · 1 B!l·llli 
· 20 kg N;lm . · . 
1 
. 1· kg tm 1 '1i, T. [ kg,'"' ''r, T. / ici(l,a ! '\; T. 1 kg; 11'1 I '\, T. 
Témoin .. . . .. .. .. . .. t. o;,;;. , too 1 1158 11\ù 1 705 101) ·. 826 , ltlli 1 
Suif. NJ1.I ............ 1,0ô5 1 tol , 01)0 1138 80.i l ll! 9!JS l 12ü : 
Ammoni!rnte.. .• . .. • 1.1ï~8 W2 1 72! JW 1 818 1t6 j ~84 u~ 1 
1'."?'Ph, NlH ....... · 11.107 tO§ 84! . mi 1 ~1§ . 130 n7o .. 118 ! 
l:reo .. ~ ................ 1.111 . 10J. , 68~ ,~ ll3~ !~ 984 1 ILO 
ds " P tl,0,o ·.Essa, non [ l. !l., · 1 10 Ot 13 1 Essnl non 
0,01 signillenttf Hm 21 .
1 
1:l7 i 18 J ,;ignl Hcntif i==============a,;::==============~=====' 
/ -\0 k]l l'i ha . Il 'Tikem 11' Yoru,i : Knrlual . •Ba,-I~ll 
i. · • kg,hn I '" T. I kg'hn , o,, T. ', kg,1m •:, T. kgJm "',; T; 
1 
Tëmoip. .. .. . .. • .. . . sa~ 101) , i2J l lüO 1 • • 88~ 1 1Îl0 602 · . 100 
Sulf. N Ri ........... 
1
1. !S., 13.1 11. 011 lU j 91.9 W3 960 138 
Amm,rnitrnte ..... ,.. 1.11)5 131 . S77 121 887 1 lllO 1 880 · 12, · 
1 
f'.lt!'sph. NHL...... t.~O;l ,, l3f ?!l ,. rno · i 1.~70 12.~ . 80~ 128 ! 
Uree .... ., ........... 1.062 HO 
1 
~o1 131 1 ,nt 88 88.', , 128 
ds à P ù,O.:; 1 157 -1-8 - --;;- -1-.1 -1· 15tl 1--.;;-.
1
: Essai non ,I 
. 0,01 . 21'.l. , 21 135 1 rn NS ù P o,ot signH\cntif 1 
On nole une action différentielle des engrais ammoniacaux suivant 
la composition du cation. 
Le ~oufre marque davantage à Youè et le phosplrnle a K;m1a1: 
L'eff1.cacitè de l'engrais se retrouve d'nù emplacement ù l'imtre avec 
plus de conslance dans le cas-du sulfate et du phosphate d'ammoniaque. 
Esiài comparatif sulfate d'ammoniaque-phosphate d'ammoniaqu.e· 
. Le sulfate d'ammoniaque et le phosphate d'ammoniaque sont com-
parès entre enx ù la dose de 20 Kg d'N à l'hectare. 
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1 ' ' ' ' 
1 Rendements ohlenus 1 111 1 R'.} 1 R3 1 Tc;!nl 1 
' 1 1 1 1 1 ' 
.' kg- lv1 : ·~.1 j 1\.~ ha , foJ' lm '\, 1 k:{ lu. j •\ 
' Sulfn!e ,l'.1mmc>r.i,tq:<1e · J rn~ 1 !Pli 1 ;,7.i. 1 t,i1) 1 232 J lliO l.'.lJ3 1 t,;n 1 
---------1-1---
Phosrh, .. ramm,)ni.1.q:.t·';.1 5S{ l r:J•j l ,:;;s I t:2o 2-tS I Hi7 L-180 J H~• 
'. --1--/----1---1----
-1- Phnsphale b:enlei'[UO \ 4;1) ! 1,,r. I f,3il ( l!ll 1 23(• 1 1ûli 11.33:1 i lti- 1 1 Su1fùLf; :1·nn1montaqtw I I 
ds n P •1,ü5 1 : 1 j 1 13.t 1 11 1 IJ,O! . i - 1 1 1~{ 15 
1 ' I 
Le phosphate -d'ammoniaque est ,igulücalivement .supêrfour · au;;: 
deux autres fumures. d'autre part son action sur 1a prècoelté esl posi-
tive. 
fornai compm:atif ;m!fate d'ammoniaque, urée et ammonitrate 
Le sulfate d'ammoniaque, l'urée· el l'ammonitra.te sont comparés 
en(re em: au<:: doses ·de '.iû et !I) Kg/ha d'azote. 
Les essais sont non si;nificatifs, 
7<)6 kg '"" ;= 100_ 1 !Otl 
l<J9 
tG3 f 
~.~ kg'. ha = 11)21 
" ;r, 
'l'.! ! 
L'équivaience des objets d,m,; l'es,ai a double dose lJermet de faire 
re,;sortir l'cfîel ~égat[f du sulfate d'ammoniaque sur la précocité. 
fü~ai de dates d'épandage du ~u!fatc d',!mmoniague 
11)1} Kg· ha· de sulfate d0 ammonlaque, soit '.lfl Kg ha d'azote, sont 




. d' . . I ''"1 AU 1mi1rrng~J . ~, I .i.~ 
D + Li l\onr,;,... G23 




81il 11)1) 974 10/J 
g~J Il)<] ~:,2 "~ 747 '32 ; O.S3 \!~ 
Il n'y a pas cfe différences significatives à l'analyse. 




Essai de doses et d'écartements du sulfate d'ammoniaque 
Deux écartements sont .utilisés : St) >< 30 et 80 :< 50 sur trois em-
placements. 
Trois doses de sulfate d'ammoniaque sont· employées : 50,- 100 et. 
150 Kg/ha (10 Kg/ha X, 21) Kg/ha X et 30 Kg/ha Ni et un temoin, 
Rendements peur chaque emplacement l Ec:>.rtements 80,~:JO ____ \_',,_n_è ___ ] ___ T_ü_,r_n_al ___ ! ____ n_a_-_n_li ___ l 















, Témoin .... ,., . 768 11)8 ., " . , ,, 
1 50 kg:ha,,,... 8J:l lltl f,8! . 115 9W 108 
\










t30 .. kg ha.,. .. ,., __ o-iJ_-2 _____ -•__ 1H7 l~ 1 1 '" 
1 cls " P l),0.1 .. .. 120 1~ ~-l t Ul non signillentif 
1 
O,llt · · · · 17~ 22 non slgnlficatif 
Ecnrletne~ts ~ll'x\jl)I 1 1 1· 
J Temo,n .. .. .. • 716 l 00 l 4Qll IIJO Il~! ll~l 
1 IIJO kg:lm.. .... Sàû 121.l 083 113 ~73 lrJO 
, ;,11 kg lm ..... ·\ sos l\:l . • 333 1 IH Lu,.,; · Ili 1 
: . tr,û lqfhn, .. ,.,l __ ~:;_o ____ 13_.1 __ 1 __ "_s_2 __ 1 __ 11_s ____ 11_1,_1 ____ t_9_~· 1 tls ù p (J,(ij .•.• 
1 
1()3 14.ll I fi!) , u non sigaiiic~tif 
1 
i 0,01 . . . . 137 tOA n,,n significatif 
L'action de l'azote est positive, croissante avec la dose, 
L'action de la densité ue se dégage qu'incomplètement de· !:action. 
ernplacem,.mt, si eile exîste, elle reste faible dans les conditions: de" 
l'cxpèrience. 
E~sai de dates d'épandage du phosphate d'ammoniaque 
Les doses sont de clû Kg1 ha d'azote et -!O Kg,!ba de P 205. 
1 ru I R2 l R3 1 Totül I 
i lg lao 1 "" ! ,9 '" I ,,, <g"" I ';.' 1 <q ),a / \1 / 
sul!'ate :-;'H 1 21l kg :,.; lm • • . . . . • . .37n 100 1 · 510 100 \
1 
21G mu t.O'lll l 10D l 
'I Jn.tûin 1 1 
Sulfnte '.'olfU. + / 1 1 j · 1 . Phasphnte bknlc1quc.. .. .. 3S7 11\li GU 120 I 2.Jl\ 118 (~16 lH 1 
Sulfate ~l:H + Pho;ph""' :s;IH.,, 1 ·Wl. I LIJO 63$ . 121 1 21J2 1 9f> 
1
1.2471 lH 1 
Snlrnte ~H 1 + l'h<>sph~M ;,; H4 / 1 ! . ,
1 
( 
epnndn ,, ln 11'lrabon., ... ,. trn 1 103 ] 030 123 i 25, 1 t:!2 L3_o:; 120 
1 
Les différences sensibles entre les objels ne sont pas_ .significatives · 
à l'analyse. 
D'autre part, cet essai ne permet pas ,ie degager l'influence d'U:n 
apport supplémentaire de '.lll Kg d'azote de l'apport de phosphore. 
Essais de fumure organique sur station et f~rrries de 
· multiplications 
Essais de graines de coton broyées. 
On compare à un témoin et à 101) Kg/ha de sulfate d'ammoniaque 






. Yone · 1 î,~rual I fü.I!Ji 
! kg hr. \",Tic lq n·t l •,Tel ''Jl1u I '\, Té kg ha l~! 
'f,èmo,n , ..... i ;~s 1 ;"'' 1 !i-04 l lu,1 338 ron 1.1~J. 1 11~j 
!:iA. tfi,J kg hn t.,J.J ' LJ•l - ___.. -. J - - - 1 
GB ,;r,o tg 11.1 .1 - - u,~~ 13., qw 111 1.12s I w, 
GB l\hlO 1,,:; L·,,. \ \l'.l-; 1 t,, 1.:,,i 1;:" ) 1 ,1127 j 1J:! 1
1 
r. rso !llv 1 1----1-1---··----
,1, " P Q,û;. . • • • G& j '.H , W. H 1 18 1 ,, non 
ll,ü: . ,. '"1.);J 35 ! 15t) [ _ 2J GO S ')1gm.fie:::uif 
Rappelons les résultats déjà obtenus a Tilœm : 




[Ill)= 715 1,g:h,,_ / 1,,. 1, 
D'une année st1r l'autre, I'effel de 1.01.10 Kgiha reste sensiblement 
constant d0 l'ordre de ,- 20 à 25 ,-.;,, 
D'un emp[acem,mt il l'?mlre .l'effet se confirme supèrieur à 2ù % 
avec des rendements de base elevés. 
L'e3,mi ,sera reprls en introduisant dans chaque emplacement le 
sulfate d'ammoniaque comme LtJrme de compilrnison permettant de chif-
fr.:;r la valeur de la fnmnre étudiée. 
Es;oais de fumure organique d'origine :mimaiè 
Dtr fumier local est épandu : 
Do,e 1 : 1 poignée au pl}quet, environ 7 T:'ha, 
Dose 2 : 2 poi,;nees au poquet, environ 14 T.'ha. 
TU~em 
fumier d~ cI1.ev~l 
°{()Ui; 
F1,nnîer d•; b0,,.-ins 
f{aru.11 
Fnmter d,~- (mbr-fg 
L'action 1rnutem0nt bénéfique d'nne fumure organique esl. indis-
ctüablc. 
Le, résultats soul faibles à Tikeni, le fnmier prélevé devant :'écurie 
du chef .de dllage esl très lessivé. 
Essais régionaux 
Des ,:;ssa[s de fumure ont été mis eri place dans !es champs des 
planteurs on brousse par les conducteurs d'ùgi:iculture, suiYant ta mè-
thode des bloc;; en !l rèpëtlttons peur Tafi et Zamheraü et sui"ant la 
méthode des coupls;s en 8 r~pétitiorrs pour Lagon, Torrocli: et D.iodo-
Gassa. 
On compare à un temoin deux types d~ fumure : 
1 'l 100 Kg/ha de sulfate d'ammoniaque; 
2°·1 lJ)liü li:g'ha de graines de coton h,'oyée,;, formule appelée à se 
généraliser autour de,; ugines d'égrenage. · 
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Levée des essai;, - Stand 
Zamberno 1 __ T_nfi _____ _ Lagon 





l?0qnéts levés .. j 9-t 
St11nd •... ., •••• · I O 92 98 S7 n Oï i Sil 
02 
89 
La levée est géné!"alement bonne et les pertes en cours de la 
campagne ne sont que de 1 à .( 'é. 
Etude des rendements 
1 Tn11 l Zambe-rao I L1~on 1 __:~ 1 Djodo-Gnssu 
. . . 
1 
K~ 1,. j 1., To I K~:· ) "·r, _r. 1 r~ 1,,, 
1 
o,, T, 11 :a.~, 1 ~. T, I Ke h, , ·,,, r. l 
Temom ............. , • .. -1, 7 l !UO 
1 
,l.,_ 1 lûu 410 _ lt)i) j -''" tûD 1 63ü t11D 




2.::!._ 1,Q, HS 1 4+1 WB 1 ,3,, llo ! 
Graine b~oyë.e ~ T hn ... 
1 
5:~ l 12~ -1~2 ! 123 1 E:a~s couples si:ple_5
0 
,ls a p u.u~ . . •. . .. • ,. tu 1 .,o I t-l I t - ,.0 1 t = l5,D t - J,,~ 1 
0,1,1 ••.••... 110I 1 ~2 l 67 1 1Q . pour t li,llt = :\ii 
Tous les essais sont hautement significatifs. 
Les augmentations moyennes de rendements sont par lm_ de 40 % 
pour 100 Kg de sulfate d'ammoniaque et de 23 % pour 1 T. de graines 
de coton broyées. 
Cn gain de 200 Kg/ha de coton-graine par 100 Kg/lia de sulfate. 
d'ammoniaque serait possible en brousse. 
Il reste a confirmer ces résultàts par de nouveaux. essais cf ii étudier 
la rentabilité d'nne géneralhation. · · 
ESSAIS DIVERS 
Mise en évidence d'une sensibilité vàriétale au 
parasitisme des capsules 
En ,janvier 1956, nous avons signale une diffërence significative de 
sensibilité aa shedding des cap,mlcs des différentes, variétés. en essais 
pendant la campagne 1955. 
N,ms avons repds les notations concèrnanl le même essai en 1954 
et nous avons calculé par essai et par variélé le nombre de capsules 
s 
saines récollees pour lûll fleurs apparues, soit - x. 100. 
F 
Les essais A sont placés mr sol riche. 
Lee; essais B son! groupés sur nue même parcelle sur sOl pauvre. 
B II est fume. 
Pour les deux années. chaque objet est échantillon~é sur 50 plants, 
soit 10 dans 5 répétitions. 
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Nombre de capsules saines t·écoltées pour 100 tleurs apparue, 
L'm:rnJyse .blocs. ,·ariété x emplacements pour lüus les essais, montre 
que fa n1xidé 58-151 est sîgnî.ficatiYemenl supérieure de + 20 ';t à 
l'AHen commun varîdé d,~ départ et de, + 1û "'c au 5û T rnrlètè de 
rinçage; q1w les resulials wr sol riche ctt pamTe fumé au fumier de 
ferme sont signifirnlivement supérieurs. 
Nombre de capsules panrnitées pour 100 capsules récoltèes 
Ce ra1)porl: varie d,,us. le même sens que le précèdent 
CONCLUSIONS 
Fumures minerales 
l..e suifa.te d'ammoniaque ~ dans le'> essais sur station et fermes à 
la dose de 101} ICha-con1irme nn grain de + 1ll à 20 c(. de coton-graines 
par rapport au témoin san;; engrais. · 
Dans lc<s essais de brousse mis en place dans d0 très grandes par-
celles où le parasUhme est p,lns faible, le gain moyen est de -1.. -!I} "<-. 
solt en moyenne + :?.01) Kg/ha de coton-graines· pour ll)[l Kg 'ha de 
sulfate d'ammoniaque érw.ndti au demariage. 
Ce résultat intàc1sant reste â confirmer par de nom·eaux e,;sai,; 
repartis sur l'ens0mble de fa zone d'influence de la statîon. 
Le pb.o:;phale d'ammoniaq11,: est éqniv,l.lent ot1 supericur au sulfate 
d.'ammouiaqu,.; + 15 ''~, à Tiltem et + :!ü ~'., il Karual. 
L'urée el le nitrate d'ammoniaque n'apportant que N donnent des 
rêsultats po~itifs mals irréguliers. 
Tons les e1sai·, fonL ressortir l'action nèga[i,;e du snlfate d'ammo-
niaque .mr !a precocitè, par rapport au tèrnoin sans engrah, au phos-
phrtte, au nHrnte el à 1'ur~e. 
Les essais X PK montrent un<' action posith·e de chaque élement 
sur ks rcndemenls el tme syn<.,rgi.e positive d'ou la nécessité de recher-
.cher une formule équilibrée que nous ponrrions obtenir par l'associa-
tion phosplw.te :r sulfate d,; potasse. 
Vacllon de<; engrnis -.u, les caractàistiques technologiques reste 
négligeable. 
Eumures organiques 
Graine de colon broyèe, 
D'une année sur l'autre et pour plusieurs emplacements dont les 
essais en brous3e. l'épandage de 1 T. ha donne un gain de rendement 
de 20 â 23 e;,, 
Fumier. 
A ,üfson d•è 15 T/ha, fo gain de rendement varie de 13 à 50 % 
selon les emplacement, el snrtout la qualité du fumier utilisé. 
Mise en évidence d'une sen,füilite variétale au parasitisme des capimles: 
Les 0b.;ervations sont folles sur lo::s essais variétaux 54- s;:; el 55- 56; 
pour 11)0 [1,;urs app,9.rues, le 58-151 .donnf: ::rn.5 cap5ules.5aines contl'e 
24,9 pour l'Allen commun. 
Sur le lOial des capsules récoltées, le. 58-151 compte 17 % de capsu-
les attaquées contre ::.5 ·0é pour 1".\.llen cvmman. 
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SECTION -D 1ENTOMOLOGIE 
APERÇU SUR LE PARASITISME EN 1956 
Le parasitisme sur la Station de Tikem a été caractérisé par une 
très violente attaqm, de Diparopsfa watersi, Roth qui a débnté au mois 
d'octobre et s'est poursuirie jnsq_u'à la fin novembre. L'incidence du 
parasite sur la récolte a été d'autant plus néfaste que, par suite de 
conditions météorologiques défavorables en début de campagne, les 
semis n'ont pn ètre faits que lardivemeut. Les premiers ·organes fructi-
fères, qui généralement se dêveloppent avant l'appftrition de Diparopsis, 
n'ont pu le faire cette annce et se .sont trouvés exposés à ses ras>ages. 
La météorologie très _particulière de l'année semble avoir favorise 
l'éYolution de parasites habituellemenl négligeables. C'est ainsi que des 
dégâts ont été signalés_, provoqués par :lmsacta sp. et gisotra. aux mois 
de juHlet et aoùt et par Cosmophila sp. en septembre et octobre, 
Earia.~. Heliotltis et Platyedra. sont par contre peu iinpoi:tants cette 
année. 
Diparopsis watersi 
L'évolution de ce parasite au cot1rs de l'année est suivie par des 
analyses hebdomadaires effectuées sur 'i5 plants à Tikem et 50 plants 
sur les fermes de multiplication de Yoné et Karnal, ainsi que Biliam 
Our.si. 
A Tikem {voir graph.l, Diparopsis n'apparaît. que le -l octobre et se 
développe rnpidement au mois d'octobre et de novembre. La première 
génération est maximum. le 18 oct6bre, 36.ûOO larves à l'hectare; la 
seconde le 22 novembre, .J.6.00(} lan,es à !'hectare. Un mois separe les 
denx générations. La population décroll rapidement e_nsuite et est très 
faible en décembre. 
A Karnal, où les semis ont eu· lieu plus tôt. Diparopsis apparaît 
· . fin août. La pormlation est en augmentation constante dn 10 septembre 
AU S novembre, avec un maximum extrêmement élevé à cette date de 
110.000 larves à l'hechm',, soit plus de 2 Diparopsis par plant. , 
A Youé, 1a population est plus faiblé que dans les deux localités précé-
derites quoique non négligeable : 15.000 à 20_.000 larves à l'hectare en 
septembre el octobre, 25.000 à 30.000 en novembre. 
· A Biliam Otmd, la population est très faible. sauf entre le 15 novem-
bre et le 6 décembre, Ji.000 larves à l'hectare. Les semis sur cette ferme 
ont été très tardifs. 
La mortalité nalurelle- des œufs, lar:ves et nymphes de Dipatopsis 
a é!:é étudiée à Tilrnm. En ce· qui concerne les œnfs, la méthode utilisée 
consiste à marquer un certain nombre d'œufs pondus en plein champ 
et a suivre leur evolution el celle de la larve u·éonate, Les œufs sont 
ex.posés aux prédateurs, ils peuvent en oulre tomber pour différentes 
raisons : pluie, vent,,;, chute de l'organe qui le porte, ils pe1:1vent ne pas .-
éclore : œufs stériles on e-xpositio"n au soleil. La larve néonate est égale-
ment exposée aux prédateurs, elle est en outre très sensible à la dessi-
cation. Les réstlllats ,sonl groupés dans le tableau suivant. 
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Nbre d\:eufs 1fortali!é en 1,, Dt.tes . ob.1crvéa œ11L'i:; lnr,·es total 
10 odobr<> •..... , 17 2;1 s ?• 
""' 12 .) ...... 34 :12 3S ;;11 
22 " ...... , 44 n 3l) 36 
20 ' ...... ·l'.l 12 50 éij 
17 novembre ... .'5 fJ 75 1)2 
La mortalité des œufs varie de 10 à 30 %. celle des larves de 10 à 
75 %. Elle est plus élon\e -pour -le~ œnfs au début octobre ei pour les 
larves en novembre. · 
Pour étudier la mortalité des larves aux différe.nls stades, on récolte 
nn certain nombre de celles-ci, que l'on élève ensuite ai.1 laboratoire en 
notant chaque jour la mortalité. On constate qlle les facteurs de la 
mortalité varient sLüvant l'âge de la larve et l'époque de l'année. 
Les larYes du premier stade sont parasitées par un A.panteles du 
groupe ultol', elies le sont parfois par .Xématocles mais ne le soul pas par 
Carcelia evc,lant, Tachluidae. 
Les larves du deuxième stade sont également parasitées par .4.panteles 
et par un s..ccond hyménoptère, elles le sont par Nématodes plus souvent 
qu'au premier stade, elle,; le sont an'isi par Carcelia. 
Les larves du troisième stade sont peu attaquees par Carcel~a mais 
peuvent ètre fortement parasitées "{Jar Nemalodes. Les ,lpanteles et 
l'Hj;ménoptère in détermine ge rencontrent également.· C'est en gênera! 
à ce. stade qLte la larve de l'Jpante[eg quitte le Ç)iparopsis pour se 
nymphoser; 
Les larves du quatrième stade et du cinquième sont parasitées par 
Carcelia et .Nématodes mais jamais par Braconide. Il arrfre que l'on 
rencontre dans un mème individu Car,ëelia et >fématodes. 
La morlalite des nymphes a été généralement faible cette année et 
n'est pas attribuable aux parasites mais soit à une maladie, soit à des 
déficiences physiologiques. 
Au mois de septembre et jusqu'au début octobre. 40 ';'c environ des 
larves du 4'' et 5" âge sont parasitées par Nématodes. Ceux-ci disparais-
sent totalemeut vers le. 20 octobre. Assez exceptionnellement cette 
année, 20 % des larves au 5'' âge sont attaquées par Carcelia vers le 
20 septembre; ordinairement ce parasite est rare au début de campagne 
et plus abondant en novembre el surtout décembre, Celte année, il ne 
s'est. pas rencontré ni en novembre n~ en décembre. 
Jassides 
. Des comptages réalisés chaque semaine portant sur la population 
larvaire de Jassîdes présents sur les cinq premières feuilles saines à 
partir du sommet permettent de suivre l'évolution dn parasite sur 
13 variétés réparties en deux essais; 
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le nombre d,, Jassides obsen'es entre le 26 septembre et le 13 no-
vembre est 1e subcanl : · 
\'"ariëtùs. j },:ombre d•.'! .Jussid,~~ 1 
.Ut,rn .\S-!:\l :( 5:\-307 ............ 1 HS Ja<~l<les 1 
,:~ ... 1Sl:;.Sl-V)9.~ ....... ,.. 17ù -.. 1 
: i)~ît :::::::::::::::::::'.! m , 1 
.U;~n ;:;.~::.::::::::::::::::::! 3:: ,Tnssid,,s 
1·;)1-~:ilJ-lùiJ :< ::iS-13U- L,JL., H& 
:UP t,::;"l ·-- ..• ~,.... .. ..•.• 11'=" 
~i\!P2-()1l-t::n .... , .. ~ .. q tiJ 
:VIP 1-;:03-lfü.,,. ......... 
1 
IS8 
l;';ij ~-n • • o • ,> • • • '> • o , o •, H (3~ 
oU'.:!-12-4!.. •.. ... .. . .. .. 139 
5!!-l:l:l./,13·1.,,... . .. . .. . .. 28S 
Dans le premier ess;:1i, l'analyse statistique montre que l'hybride 
58-151 ;< 53-307 est :;npérieur aux -58-121. 58-151 el 58-122. 
Le 5S-151 >'. 5î-1ü9 sel egalernenl supérieL1r a ces trois varit!te'l. 
L'A:if rn est supèriem: au 58-151 et an 58-12'.l. 
,58-121. 58-151 el 58-122 ne diffèrent pas' entre eux, 
Dans le dwxième essai. le 58-151 ne diffère pas de l'.\.llen lü1 ni 
dt1 MP 15·l. mals est supérieur à )!P 2 et suivants. 
De mème, l'.Hlcn 101 ne diffère ras du 1IP 1S4 mais est supérieur 
au :\,:p :2 et .mivant.s. 
1IP 1.5-t no diffère pas de :,.rp 2. :VIP 1 et 150 ~O, mais est supérieur 
au 58-t2l--H et au 52-122-3134.. 
:\IP 2 el MP 1 sont identiques el supérie.nr, au 58-12'.l-&13-L 
Dans aucun des essais on ne lrouve de corrélation entre le rende-
ment el la population de hssides. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Le~ es3ais inseeticides mis en place à Tikero ont été fa~·orisés par 
la forte attaqu0 de Dipar,)psis. Cinq essais 1nsecticidcs dont trois effec-
tués à Tikem. un à Youé el Lm à Karual ont eu lien cette année. 
Essai comparatîf de· produits insecticides 
Les appareils ulillsés sont des puh·érfaatcurs à dos épandant 1.000 
il. 1.100 litres a l'hectare en double passage, 
L'essai est traité en blocs de Fisher et comrorte 6 répétitions. 
Produits utHisê-.; : 
l. Malathion poudre mouHlabfo à 15 cé, à Ja dose de ï,5 g }LL'ha 
'.l. Dicldrine ~ 23 ;:,, , 5S5 g 
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3. Endrine émulsion à 18,5 % 730 cc )> 
4. Toxaphène émulsion à 75 c;, 
" 
~~ 1.950 cc 
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L'Endrine est significatfrement supeneur au Dieldrine et au :.'\fala-
thion. à P = 0,05, mai~ ne diffère pas du Parathlon et du Toxaphène. 
L'amélioration de la récolte n'est pas seulement due à l'augmen-
tation des rendements, mais· également à celle de la qualité qui est sur-
tout manifeste pour l'~ndrine et le Parathion. 
Essai de traitements répétés 
Cet essai a pour but de rechercher le rendement maximum à espérer 
grâce a de nombreux tr:aifements. 
Une parcelle de 960 m• subdivisëe en û pf\rcelles à la récolte est· 
traitée 2 fois par semaine pendant la saison des pluies et une seule fois 
par la suite. Au total 11 traitements. 
Les parcelles témoins sont prises à proximité du bloc traité, 
Le produit utiHsi\ est l'Endrine (1), émulsion à 19,5 % de :MA, et la 
dose employée esl de ·l70 g MA/bu. 
Les parcelles Lraitées ont produit 1.626 .KgÎha de coton-graine dont 
3,3 % de coton jaune, Les parcelles témoins out produit 1.250 Kg/ha 
avec 9,4 % de !!Olon jaune. L'augmentation de rendement est donc de 
376 Kg ou 30. %. 
Essai eu intercampague 
Cet essai a pour but d'évaluer l'efficacité d'un traitement hebdoma-
daire à l'Endrine contre Earias, parasite qui se développe au cours des 
mois de mars, àvril et mai. Deux semig ont été effectués le 15 novembre 
el le 5 dècembre 1.955. La parcelle élémentaire se èompose d'une ligne 
de 20 plants, le premier semis comprend quatre répétitions et le second 
deux seulement. 
22 traitements ont été effeclués, 
L'efficacite du traitement est appréciée sur la floraison, le shedding 
et la récolte. 
Malnthion ,, Zithiol.> fourni par ln Sociètè PECHI:i'.EY-PROG[L. 
Dieldrine • Dfoldrino 
Endrine "Feldrin ·, , , 
Toxnphône ,1 Rhodinphùna ., ,, 
Purathion ,t Rhodiatox u -1) 







Dcnx périodes ont du dro envisagêes, la premièr<> du 13 ténfor au 
6 a,:riI, au com, de !aquellc Earias o,l abondant, la aeconde du 7 avril 
au 13 juillet. pël'iode sans parasites. 
Il Flornison I Sh,,(ldin(pm• 1 Il-' •oltes -1 Pl:..·iode~ _ t,.!ptdoptcrcs / ___ -" __ _ 
•·o,~I L, 1' - 1 t t l ! '' T' 1, t l • 1 ·· T. 1· l. /:)zri,rc .... _._. .. 11_ /.'3~; 1· .,l~;m·1 :~n, [ ,. 7;rc .. i û" ~r./1 "J cm. 
EL ":"tt...n-; par.i.sut'.; :2. !J.J g? ,fo8 3-t 
1 
Tote-:l..: . _ ... 1 :i. ~~~ , t•,.; L313 _ o3 1 ! .112,5 1
- :n 
1. Earu,s . . . , ... , 6 .. , 1 13- l 38;) r,1 -
IL ~~ns pfun:ütcs ! ~~ ! S4 :Ho ~J; ~,._., .• f ,,. 
r<>tal ........ 
1 
t.o.,l 73 •l'1'1 •lJ) I "~"'' I -,1,!l-
Orr constate donc la bonne etficadte de i'Endrlne coutre Earias : 
la floraison est accrue de 31} 'ê d 30 %, le sheddlng par Earias ~1hai.<:sè 
de 21) c_:, el -W 0 ê et le rendement augmenté de 170 '"c et, de 311) c~, sui-
vant la date üe ,r;mis. 
Essai de nombre de traitements 
T;n essai. lderrtiqne a été entrepris sur les formes de Youé cl Karual. 
Les dates ·de traHemenl sont cependant adaptées au paru•;ili,me diffê-
rent ditn5 le~ d0ux localités. 
L'essai est disposé en blocs dü Fisher, il comprend 8 répetitiûns, la 
surface de la parc'"Ue èlémcntair., e,;t de ::!3,5 ares, le nombre d'objets 
est de 3 et 1 témoin. La surface totale de l'essai est de 10 lia. 
Le pn:,duit utni.sè est le ToKaphène -poudre a 2ù % 1 la dose de 
:w Kg· ha. Le iraitemcnl est effectué par poudreuses à main. 
Les dates de h'altement ;ont : 
Objet 1 - YOUE '.l.t septembre 
2 2-l scplembre, lû octobre 
3 
- :!--! septembre, 10 octobre. 15 novembre 
Obj_et 1 - K.-\.RUAL 22 octobre 
2 2 octobre, ~~ octobre 
3 - 12 septembre, 2 octobre. 22 octobre 
Ral"demerst, en Kg/h;:i de coto,o-g~oine 
A Youè, l'objel '.:! tt'ailement5 e,;t supérieur au témoin a P = ù,01. 
l'objet 1 P = J),Q5. 
Illftis ne dirtcl'e pa$ du préc"édent. 
l'objet S lraitem·ents ne diffère pa-, du témoin, 
A KaruaH, l'objet 3 traib:ments est st1pérlenr an témoin a P = 0,02. 
et ,mpérieur k 1 e~ :l traiti1ments . . . . . . . . . à P = 0,05. 
Aucune atllre difference n'est significative. 
En cone:lusi.on, à Youé. te l')remicr traitement a èté effico.ce. le 
second également mars plus frrihiémenL 
J. Karual. seul le premier traitemenl a èté efficace. 
Retour au menu
STATION DE BEBEDJIA 
(TCHAD) 
Chef de Station : J.-B. Roux 
Section de Phytotechnie : J.-B. Roux 
G. CHIRINTAN 
Section d' Agronomie générale : J;-B, Roux 
i\L DAESCH::o/EI\ 
Section d'Entomologie : B, CHAPELLE 
METEOROLOGIE 
61 
· Le total des pluies à Eededjia pour 1056 est égal à 1a moyenne des 
''16 années précédentes : 
1.191,1 mm (82 jours) contre 1.201,5 mm (77,4 jours). 
La répartition est différente de celle de la moyenne : 
- 120,7 mm en mars contre- 5,9; 
- Déficit en avril et mai, d'où retard dans les travaux de prepa-
_ ration des terres à coton; 
- Juin, juillet, août et septembre sont normaux; 
- Déficit en octobre : 73,1 mm contre 99,8, qui influe défavora-
blement sur la I}roduction de tête de l'A-150. 
Les semis ont été effectués à datë normale et la levée a été génëra-
lement bonne. 
Le parasitisme de cette campagne. sur la Station,. a· été particuliè-
rement violent : 
Des jeunes plants ont été altaqnés par une chenille vorace non 
identifiée et par les Zonocerus dans les parcelles de sélection, les essais 
comparatifs, l'essai climat, l'essai de jachères. l'essai (\T'K, l'essai de 
paillage. 
On ~ constaté des dégâts : 
- de Lygm et de Jassides de début aoùt à fin octobre, 
- de Dysdercus dès début septembre, 
- .et de Diparopsis à partir de début octobre. 
Les rendements en coton ont donc été assez faibles et lil proportion 
de coton jaune élevée. 
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SECTION )JE PI-IYTOTECHNIE 
SELECTION 
Le pedigree comprenait Jlù lignées autofocondées. les caractères 
hahifue]s : 
,fo pro duc li vité, 
rési:llance aux Jas,;idcs, Ly(/zrn, Black-arm. _ 
longueur et résistance de fa übre, 
rendemenl à l'égrenage. 
coloration blancb.c de fa_ fibre-, 
ont été rechercl1é.s. 
7S lignées ·ont été retenues dont la longueur fibi:e varie de ::l7,0 a 
31,3 mm et le rendement à l'égrenage de 3:J,13 à .t3,0 %. 
Le chobs: de nouvelles souches a donné 30 tètes de ligné.es dont la 
longueur fibre varie de 27,l i 3'.l,8 mm et le rendemen,t à l'egrenage ùe 
36,7 à -i.3,6 %, 
10 bulks seront constitués et te.1tès en essai avec l'Allen 150. 
COLLECTION 
132 ,·arl.éle,; figuraient en collection, dont 29 ~n lignes de ~û m el 
le reste en lignes de 5 m. 
HYBRIDATIONS 
71 hybrides dfrers. ongmaires de Bededjia ou introduits de Tikem 
,~t d0 Bossanaoa, étaient en observation et ont servi de matéi:iel de 
base pour les ~clwbc de souches et les hybridations. 
LrJs ,·roisemcnts effeclué& pendant la campagne t95tî-57 ont été le.~ 
suivanis : 
(.58-333-15{ :< !7-1}) ,< 15-0-K. 
i-.JA-1û X Deltapine1 >:. 150-K 
Fl (A-150 X 51)-A-'.l mi ),. 150-K 
Fl (A-!:iû ·< A-.50-2 mi :.,_ F1 (A-150 X 58-151-147 bulk) 
153-30 7 , Half and llalfi X 150-K 
1:53-3ù7 ,, :iS-15li >: 150-K 
i'.ltl-C--t ,.47-iJi >< 15û-K 
(.5S-15û-1l12 >< t-3-3ü-77, ;,..:. 1.50-K 
I A.·150 >. F2c fA.-Uiû < -l7-6) >< 150-K 
(-G-6 ·, 53-333-15-ti .": 150-K -
(47-ü ·, 51-29'3) > 51-109; < 150•K. 
153-329-1:U ,_ -lï-<J.i :<' 150-K 
B-185-F-H ";-,_ Fl (.1..-151."l :< A-30-2 ml 
B-185·-F-13 >< 150-K 
D-E72·C-6!3ii-7 x 151)-K 
F1 (.\-iDû X: .511) :,: 130-K_ 
B 1_185-F-17 / F3 (_-l'i-i:i / 51-291.l'J X 51-109 
Pendant l'Ùitacampagne 1957 : 
;1.[ultipHcation des FI de ces. croisements. 
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ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÊTÉS 
Eu station 
Micro-essai de nouvelles lignées 
Les lignées le~ plus intéressantes seront suivie~ dans leur descen-
dance et tegtées à nouveau à. la prochaine campagne. 
Essai de nouveJJes descendances de Tîkem 






1 Té.mnin : 1:;ù 1C. ••.• · 568, l 11P 131 • • • • • • ~; • ~ • a • 571.3 
).lP 15~ ............ rn2.1 1 
58-122-8-34 .......•.. 6:;o.o 
1 
F3 (:i3-3û7 >< ;;~.1;;1. Jï-:f •. ~ 
&3-3ü7 X 1.'3-1.m :l . ,10.:ts 
58-lét-122-8/hl., .•.. :icS,t 1 
F3 J1-W9 >< SS-131 .. ;:.72,5 
58-131-1:11-11;12.. ... , 61!1,0 
SS-151·1~-:<D ...... .,,I SH.i 1 














































Essai de nouvell~s descendances de Bebedjia issue& de I' AHen 150 
Cet essai a été triis en place suivant la méthode des. blocs en 
8 repétitions. 
1 






Prêcocitê ! '\, 
Tt'moln: A-ISO ... ..f82~S •J,P! - 3G,5 3,4 56, l '\, -1.;, 
150-K .. 581,.6 2S,7 lt.2 .1,il 57 •. 1 
1 
!;itl NL. -l6iJ,f, 21l.4 >(1).~ 3,3 
1 
:0.8,ti 
1SO KP1 565.0 28.-! -\!, 1 Li 57 ~ 7 
1i,1 NP. .i.11),i) ! 2.7_3 H.O 3.2 57,4 
L'essai est hautement significatif. 
' La plus petite difference significative est égale à 59,5 Kg/ha (pré-
cision 11,9 %). 
Les varictés 150-K, 150-KPl sont identiques et supérieures à 150 et 
150-Nl. à P !),DL 
150 el 150-.Nl sont identiques. 
150-NP est intermedfalre entre les 2. groupes précédents : identique 
à 150-K et 15û-KP1, il l'est aussi à 150 mais dlffére de 150-.Nl, à P 0,05. 
d = 59,5 Kg/ha à P l),H5. 




Essais comparatîf en conditiomi de milieu variables 
5 essais à date de scmfa normale ont été effectués, dont 3 en terre 
moyennement riche et '.! en terre pauvre. 
10û F_grt1a de sulfate d'ammoniaque sont épandus au démariage. 
La mèlhod~ employée est celle des blocs en 12 répèlilîons pour les 
essais en. ,>Jl moyennement riûhe et en 10 répétitions pour les autres. 
Sol moyennement n,::h,=. 110n :fumé_. non traité au.'c·insectlcides 
L'essai est hautement significatif. 
d = 30,8 Kg:'ha a P 0,05. 
d = 41,2 Kglha a P 0,01. 
151 et 15-IH[, 150-K et 15!). 130 et 150-X sont identiques entre eux. 
151 et 150-K sont '>Upérieurs à P 0,01 à 150·L et 150-N. 
151) et 150-i'-; sont supérieurs à P 0,ûl îi. 150·L. 
151 est supérieur à. P O,r)5 à 151). 
Sol moyennement riche, non fumé. traité aux insecticides 
.-\.-LJû. - ....... i 
A-1<1.. . ...... < 
13'1-!ê ' ......... 1 
lj:1/-L ~· ....... ~, 








Rcl,t i:!~' ''',} 
,\.-bl} 
L'essai est hauiernènl significatif. 
d = 35.6 I~g/ha à P û,1)5. 
d = 47,7 Kg/ha à P û,01, 
L.F. P.11.C. 
150-K. 151)-'..'J, 151, 151 et 150 sont idenliqne;; entre eux. 
150·K c.st supédenr à P 0,01 a 15û·L et 150. 
150·N est supérieur à P û,ül à 150-L à P 0,05 à 150. 
151 et 15û sont supèriears à P 0,01 il 150·L 






fo'It ,,n ': 1 
A.-!;;(! 1 t,.F 
j_-L~!~ . ... , .. , , .. ;~~.G tot} 
A-l~t .... .,., /;)3,6 ti)J,j 
loù-K ........ S-!7.3 
1 
l'):?.•3 
tm-L .......... ;;,u 7,i-_J) 
1 
1.)ij~:°\~ •,.,, • • H; ,:..:•,lJ !,)3, t 
L'essai est hautement significatif. 
d = H,,l Kg/lln. à P 1),05. 







~!).1 l ..f.0 
1 



















150-K et 151, 151 et 150-X. 150-N et 150 sont identiques entre eux. 
150-K est :mpériem à 150-L et 150 à P 0,01; presque supérieur à 
150-N. 
151 est supérieur à 150-L à P û,01; presque supérieur à 150. 
150-g et 150 sont supérieurs à 150-L à P 0,01. 
Sol pa.uvr_e, non fumé, non traité aux insecticides 
Variétés 
,\-!~li' ... '" .. . 
,\-!St. ........ . 
131}-Tè ........ .. 
1,ù-L ........ .. 















Cet essai n'est pas significatif. 













_P_. ~_r._c_ .. _ 1 ,,,, 
:u \ 4n.o 
:i.n 50~0 




Vnrlctés i R;~\!~"- 1 R<tm '',, L. l", '';, F P.,T.C. Pré~tci\6 1 
A-l~O.,,, .. ., .. , HG.Il 1~.~.!1,-, 27,3 80.8 3,3 ·,!,.~.-~ : 
c1.-1a1....... ... rn2.s ., 3o.o 88.4 s.2 ,, . 
1~û~K .......... , 2t.L5 ttl8.5 27/1 37,11 3.~r 55.3 
1.11)-L ........... 133,3 llS,·i 27,, 38.•) 3,3 6t,r, 
l5il-~ .......... J !7tl.3 00.4 27.~ _ 38.2 3.7 57.6 
L'essai est hautement significatif. 
d = 13 Kg/ha à P 0,05. 
d = 24,8- Kg/ha à P 0,01. 
150-K el 1Sù, 15fJ et 151, 151 et 150-N sont identiques entre eux. 
151}-K est supérieur il 150-L. 150-~. 151 à P 0,01. 
, 150 est superieur à 150-L à P û,01; superieur à 150-N à P 0,05. 
151 et 150-N sont supérieurs à 150-L à P 0,01. 
Synthèse des 5 essais comparatifs 
Nous considèrons 2 groupes d'essais : ceux dn sol moyennement 
riche, ceux. du sol pauvre. 
Ess.ûs sur sol moyemzemem: i·iche 
Tcbleou des moyennes por variétés 
1 Rdt'"l1n 1 1Mt en'', P.1[.C, f Prècodfo 
"rtéMs 1 en kg ,\-tàt) L.F. '\· F 
1 ' 
A-150 .......... f]l)L,3 
1 
11)1) :!ï .û 3n,1; 3,9 8:l,3 
,\-1Sl. : . ...•... !i36,2 W5, 7 !?7.8 :m.o 3.7 8,',,9 
166-K .......... M9,2 
1 
lll7.0 ;li. l ~11.1 3,9 32.7 
l;ii)-l. ......... · 1 -füü.û 7743 ·27,:l an.H :l.7 @, 7 
1.'iil•:J .......... 613.lî 102..0 213.5 39,2 1,0 1 8~,3 
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Ta!;,leou des moyennes par essois 
1 1 




Sol non fame. Tiflll traHè 1 3D3,tl 74,8 r.m ~B.4 
1 
28,2 
Sol non Ù"!.n1.:=. trnH,~ ... , . , f;3~. 7 1H,i a;,;; :m.s 
1 
:3.5 · 
Sol fumè, lraitJ .... , ..... i '7-t2,.;i QQ,t 2"7,3 'Ji)~:, ,fü,1 1 
Il y a des différences significütives entre e1sais, entre va1'iétês, et 
l'i.nteractiorr essai '< ,ariété est significative. 
11 forietés. 
d = 21.'.l .Kg/ha à P 0,06. 
d = 2,.9 Kg/ha it P 0.01. 
15û-K el 15L 150-:\'" et 150 sont identiques entre eux. 
150-K est supérieur à 150-L, 150, 151}-K à P 0,üL 
15[ est SU[.lêl'ienr à 15û-La 150 a P û,01; SU[.lèrieur a 150-N à. P 0,05. 
HiO-X el loû sonl supérieurs à 150-L à P ù,fiL 
La ,·arièté 150-L, netlem.,at trop faible en productivité, est aban-
donnée. 
150-K affirme sa supériorité sur A-150 et justifie le fait qu'il est 
multiplié dans les fermes comme noyau de reserve pouvant ètre employé 
rour le remphcem.;;nt de,; s.emences d'nu centre d'achat où de<, impu-
reies auraient èté deceîcies. 
2) Essais. 
d = 16,5 Kg/ha â P 0,05, 
d = '.ll,";' Kg/ha li. P 0,!}1. 
Chaque essai est differenl des deux antres à P 0,01. 
cù L'es,at sur 5ül non famé et traité est supérieur à celui sur sol 
non fmnë et non traité. 
Les '.l premiers essùfa sur sol non fumé, bien que ·;itués càle à côte, 
s.ont sur un sol assez difféi-eut, ainsi que le montrent les observations 
etrectuées sur la croissance <cl sur la floraison. 
Hauteurs moyennes A-15û : sur sol non traité = ïJ,8 cm; sur sol 
traité= 114.1 cm. 
Floraison_ par plant A-150 : sur sol non l:raitè = 26,4 cm; sur sol 
traité= 37,5 cm. 
":\falgrè cela. la différence des rendements esl redevable en partie 
de l'a.ctiou des insecticides (1339,7 Kg/ha contre 398,6 Kg/ha, soit une 
supériorité de i1\l,5 %\, 
La précocité est di.tiércnle (sur sol non fumé et non traite = 90,6 % ; 
sur sol iion fumé et trailé = 73.5 "'é I à cause de la capsulaison de tète 




b) L'essai sur sol fumé 'et traité est super1eur aux 2 , premiers à 
. P 0,01. Bien que la floraison cumulative soit nettement inférieure à celle 
de l'essai sur sol non fumé cl traité (le deuxième maximum est peu mar-
que), le rendement à l'ha accuse une supériorité de 16,1 ,-:, sur l'essai 
· sur sol non fumé et traité et 86,3· ':Ô snr l'essai sur sol non fumé et non 
traité. 
La précocité est identique. à celle sur sol non fumé et non traité. 
3) lnicraction essais >< variétés. 
d = 36,7 Kg/ha à P 0,05. 
d = 48,5 Kg/ha à P 0,01. 
Les résultats sont les suivants : 
L'essai sur sol fumé et traité est supérieur à celui sur sol non fumé.. 
et traité, lui-même supérieur à l'essai sur sol non fumé, non traité. 
(Pour les 5 variétés, cela à P 0,()1.) 
Toutes les variétés se comportent de la mèrne façon. 
H,safr sur sol pauvre 
Tableau des moyennes par voriétes 
\"cu·ié:tés Rdtiha Rc~t en ~'u L.F. P.)LC. 
\ 
en kg A-tôû 
----
A-t:iO ... ... : .•. 193.~ !OIi 27,9 3i ,6 '• 3,2 
A-131.' ......... 1i5.2 \l0,5 2!1,a 38.7 :l,9 
1 
15D-IL .. , .••... 200,E 103,il :!&,4 . 38,·1 3,6 
1j0-L ......... · 1 116,2 75,6 28.2 3ll.~ 3,l 
1:3.Û-~ ••••n•••• 177.3 Ot,IJ 28,:'i 39.0 :1.s 
1 
Tabl7au des moyennes par essais 




.t-rso ! 15û 151 
Sol non fnn1i:, non trait& 177,3 37.9 , 7.8 7,0 
-1 47.7 Sol fümè et tl-nUé .. ,. .... 170.3 42,0 1 11.0 lll,O S&. l 
.Il n'y a pas de différence significative entre les essais, 
Il y a des différences significativès entre variétés et l'interaction 
essais x variétés est signiflcati ve. 
1) Variétés. 
d = 15,3 Kg/ha à P 0,05. 
d = 20,3 Kg/ha à. P 0.01. 
15/l-K et 150, 150-N et 151 sont identiques. 
150-K est supérieur à 150-L, 151, 150-N à P 0,01. 
150 est supérieur à l50-L à P 0.01; supérieur à 151, 150-N à P 0,05. 
150-N et 151 sont sup_érieurs à 150-L à P O.Q1. 
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t.a Yadétè Uù-l m0nlre la m~me fafülesse en productivité cn,5 ·\, 
du témoin en terre riche. 73,6 0: en terre pauvre·,. 
_ .Malgré les !rnitement.~ insecticides et la fumure ammoniacale, il 
n'y a pas de différences bien que la floraison soit plus importsntc drtns 
l'essai sur so! fumé et lrt1ité. 
d = 21,5 Kg, hH à P !),1)5. 
d = 38,8 Kgc"ha à P 1),1)1. 
Pour les variétés 151), 151. 150-.N, il n'y a pas d·interaction. 
Pour 150-K, l'essai snr sol !'urne el trnilé est supérieur à celui sur 
,o1 non fumé, noil. irailé. à P l),!)5. 
Ponr t5û-L, parndoo:.alement. on a l'inverse. 
150-K dent en premier p,mr la productivité. bien qu'il sott idenlfque 
à 1&1 en tene moyennement riche el iderrtique à 151) en tene paun·e, 
mafa ces deux dernièrt!, variétés lui sont inffrieures, l'une dans les 
essai; sur sol movcnnement delle (1/ifi"l, l'antre dans les essais sur sol 
pauvre (131). et de plus leur cliffèrence avec les antre,; variétés ne se 
fait p~s au même seuil de probabilité. 
La variété 150-L, infodeu,è dt: beaucoup â. toui.es les autre,. sera 
éliminée complètement à la prochaine campagne. 
15f)-N suit de près A-1:iû : identique a lui dans les e.ssais su, sol 
moyennement dche. il lui est inférieur dans les es.sais sur sol pauvre: 
151.) el 151. qui ,l\'ec une p!uviomètrie normale en octobre se dépar-
tagent habituellement en faveur du 150. ne le font pns nettement celle 
annèe : si rn 1 est ~upedenr à 150 dans les essais sur sol moyennement 
riche, la Sl!périorité est in\·ersée dan,; les essats sur sol -paU'Jte. 
Sur formes de multiplicatio11 
Les 2 eswi-; comparatifs par ferme à 3 --;;ariëtés ont été r-emplacés 
par 3 e-,,;al,, à ~ variétés par ferme pour comp!l.rer les produclivfüh de 
A-150 et HiO-K. 
Ces essa.i3 ont éte mis en place par la méthode des cor;_ples en 
8 ré-pétillons et ,ml été effectuès sur : gol non fume, non trai.lé; sol 
fume, traité; gol n,m fumé, tra[tè. 
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100 Kg/ha ·de sulfate d'ammoniaqne sont épandus. 
Les traitements insecticides sont effectués en nombre variable. 
DELi. 
1 





__ A_-1_s_o_ pur.plant:~ 1~1: p,,,,,1,., __ 0_. __ 
.S,lnon lumô, lôu I !26.3 I l!JO 1 3.30 1 :;,211 3,40 1,80 40,9 
"'" !roi!! liitl-R 127,3 . l<lll,2 7,52 1~ ~,~ ·!3,1 
Soi!umo, !5(1 1 58B.:l I LIJO ) 11,20 ~.84 1 3,72 2,12 ·li,9 
__ 1_ro_i10 ___ 1._5r_,._K_' ii.tii,0 tlû,2 J !UJG 1~ ~
1 
2.,2 __ ·_17,;_,2 _ 
Sol non fumé, lôO : 431.S I tlJO ! 8,~1/ !,02 3,?J : 1,32 41,1 




fült en Rd! en "1i 1 Xb. llclnrs Xombre eapsules récoltèes I Shedcling l E5sn_i kgiha .\-151) 1_pllrphmt ~~1~ •\ 
Sol m~m iumi, 1:lù 
1 
:lSû,,1. 11)1) ' 12.0!l 3,ilf; 2.28 · t.68 65.S 
mm tr~II!! 150-K 28:\,1 tll),5 1·10.2a 1~~.~ 70.1 
So! fom~, 15,) 2M,; 11)1) 11.28 3.âB 1.fi.l : . 1,G:l 75,5 
mi1t6 13!l·K 
1 
2:m,9 93,11 11,08 3,;)4 1.23 1.00 72,2_ 
Sal non fum,é-1 150 1 
lilD,1 lllll t:l,H ,~,~ :L.~6 G9,4 
'fllÎtC 1J//-K 8(.11 73.t 12.8·1 :l,52 D.tl4 ·1.38 81,1). 
· }IOUSSAFOCYO. 
Es.;ni ' 
en q ~n r, [ ). ,:mrs ,er c 1ng 
kg:hn _,\-160 pnr plnnt Ta a, !),~ 
R lt R t ::;ontbre ~ape:;ules réeolMcs f Sl l r 1~1 r,~""''." i 
1 Sol "'" fum,, 1:;o :iœu fül 
> 12.n2 1]4.4 .[,60 1,64 -,06 \ 
llQ-.11,{]ite loû-K -!3a,tl 110,tl 13.28 
'·"' 1-""'-I~ li:l,O 
' 
Sol fumé. l31i 75CS Jùil 16.H aa.s G.-14 .,, Jû 2.28 1 
1 nost, 1:;11.[t 811,8 10$,1) 13.32 ~û-6___~~ Gl,1 
S.ol Ji-rH) lumé, 130 651,8 LOO 15.16 ,.oil I 1.rn 2,84 \ .ï3,8 
m'l1lé 1511-K 711l,ll U0.11 16,12 11,2-t - 3. 72 l :l,52 1}1.3 
BEKAMBA (Cotonfran}. 
Essai fidten Rdt en "'à Xb. flenrs 1 :,m. de curmies Sheddlng l,g·hn A-130 par plant rCcoltees % 
Sol non fttn1C, 15il ,f'i),ï 1DD 2.S.2i: t 1.00 56,{-
non tr1titd 1:ill·IC 7;25.3 11-1.~! :li).32 12,52 .32,4 
Sol funi.ê1 lOll 7!14, 1 J(i(i 32,88 13,34 57,!I 
Jrnih~ EiO-R 7711.9 l1'l.3 30,•lll 15,32 57,4 
Sol non Cun-u~, 100 cl83,4 tllll 2'.l.60 11,ïfi 4&,0 
1 
kRité 1:iù-I, .567.8 n,,5 20.23 11),80 -tôr7 
1falgré de g,andes variations d'une ferme à l'autre, dues aux diffé-






Les resèlections de !'Allen 150 ont élè inultiplièeq en petllc surface 
sur la Station. 
f; Hors station 
Répartition des diffél:'entei. variétés 
L' Allen cr.mnnm a disparu a l'exception du district de Kyabè. Les 
zone_, d'usine de 1Ioundou. Doller, BeïnamaP, Pandzanguè, Goré, Doba et 
Fort-Ardiambault ont étê couvertes en -JA-lü; GuidaPi et Kélo e11 A-·Hl-T: 
Koumrn. I\ioïssala el Kokabri. en 42-3. 
La réparHHon de~ variétés pour les 2 régions a été en ha :par dis-
tricts pour le Logone, par usine,; ponr le i\foyen-Charii. 
A--m-T 
Répartition de l'AHen 150 
L:1 rèpurti.lion par va_~ue, de l'A-150 ètait la ~uivante : 
,\lien 
Commun 
Total Dü,trict : t·• VàJui:: ( :J• v.1gae 3' vagu~ 
)fom,d,n, .. , .... I ~7.o i --l-{-81!-.-;;- 41~.i 1.:14S.;; 
D~b" .. , -...... __ 1 •J 5ci4,ai 1 ,r.;,04.S 
K~l>J ~.,,,,.,. ,. -LT28,,; ,L:'28,,.? 
[Jn":bek,,c:rn .. ___ . 1.37!,0 ___ S'>_~:l_,,_; _ ------ ___ t_.u_'\J€_"_,, __ 
1'.üJJ,:; n.;~kin ··,··."····.cl F-,,me Dell. .... -













}.,\)TJ .. - L.:::-; re:ns.si;-n,::-m•.!t.ts d-d~':C'51."~:i et un~ pürtie de 1:.!~Ux. qui ~uiv~nt nous: ont ët~ 
fournis par le 1:HJrvlce €V:· l\\.grkulhr,:•c. 
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b) Région dlJ Moyen-Chari ; 
U;ines 1" vngue 2~ vague !Ï" \'fl_'1'ltè 
en Fc-~me Total 
I\.onmra • , , . , •.•. . 3.070 L3Z! 110 4.53'.l 
lfolmbr( ......... 3.150 3.159 
· )loïssnla ......... 2,480 2.4R6 
Ardrn.mbnult .. · 1 2.8~:5 239 :!1.5 3,Uiî,:5 Kyabe ........... 371) 3i't1 
Région .......... lL!)50 l.381 151,l 13.602,;i 
Rendement à l'égrenage de l' AIIen 150 
Les divers essai,; d'égrenage. sur A-15ù qui nous ont clé commu-




1loun,!(}tl· ,, ,. , 
lleinanun· .... . 
Doba ... , ..... . 
Knlrn.brî .•.••.. 
1Io'is:tinln_,,,, ... 
:>IoïBsnln.,, . .,. 
Ft A.rchamh .. . 
IÇynb+ ........ . 
hyabe ......... 
1 Kyubé ... n,, .. 
-~roundou •.... 1 
l\•JUilll"H. •••• ~, •
1 
]{ûumrn •.. o+o. 
Koumr.n •...... , 
3o,.10 












La couverture lotalè du Logone et dn :\Ioyen-chari en Allen 150 est 
prévue pom la campagne 1957-58. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS DE FUMURE. 
Essai de fumure minérale sur station 
Essais comparatifs de nature d'engrais azotés 
Différents engrais azoté5 sont comparés enlre eux aux deux doses 
de 20 Kg el 40 Kg de N à l'hectare, sur cotonnier de. variété Allen 150-K. 
La méthode employée est celle des bloc_s de Fisher en 8 répétitions. 
L'ép_andage de., engrais se fait en side-dressing au démariage. 
e Ces essais ont reçu 2 traitements au Fogamac (par appareil Swing-
fàg) et 2 tm:ütements au Rodiaphène par pulvérisation. 
l ' 20 lqflia de K Jil kg;hn de :S 
1 Résultats de l'essai Ilenclement.;;; R~n'-lèn1ents ! 
i lég·hn 1 ";, clu Tém. ltg, ha jo.,_dn.Tém. 
! Témoin,,,,,, ... ,, ........ 008 11)0 572 
1 
100 
: Phosphate d'nmmOniaque 639 11J3,4 637 111,3 
: .'\.mn1onit1·e ............... .J7~ i o~.2 ·51i1 !!8,1 
'ii trnte-3113 ........ ,. , ..... 614 !01 620 108,4 
i ~r4e·:····················· t12-~ 102,6 ; 670 1 117,1 Urec torrnol. .... , ......... (j;Jlj. 103.2 6U2 ! 1D:i~2 1 Sulfate d'nmm,mia u~ ,, .. : 6R! 
' 
11~;; 6G!l trn o 
L'essai est non significatif à la dose de 20 Kg/ha d'azote .. 
Il est significatif à ·p 0.05 à la dose de 40 Kg/ha, d. = 68,3 Kg/ha. 
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L·uree el le sulfate d\,mmoniaque marquent leur supériorité sur le 
tëmoi.n cl l'Ammonitre, mais ne différent pas significatfrement des auti:-es 
engrais. 
Essai comparatif complémentaire d'engrais azoté.s 
Tr,)is en;;rais ,ont comparés à la· dose de 30 Kgilrn d·N sm: cotonnier 
de rnrieté 1IP 53-131. par la méthode des blocs en 8 rèpé[iiiou,, 
L·èpaudaf;'to des en,;rais se faii en side-dre~sing nu démarLlge. 
Cel e5s,ü a reçu 1 traitement au Fogamac par appareil Swing-fog et 
~ trnilemen!2 au Rodlaphène par poudrage. 
r,~m,,in ..... • L • 0 
r.·rfi~ .. ... ~.,.,. 
\itrnte-3!i3 ,, ......... ., j 
Su:fr:le 1.l'nnuu0ntnqn~ . 
L'e;;ai ëst sîgnlfk:afü a P = 0,03. 
d = 1Jll Eg/ha. 
Le snlfatë d'ammoniaque murque sa supédodté sur le témoin et le 
nitrate 303:. mais ne diffère pas de l'urée. ce qui confirme le ,_.è,ultat 
de l'essai. prccédetù. 
Essai doms dc·sulfate d'ammoniaque 
;; dose,; d·~ à l'hectare ,ont comparoàe5 sur cotonnier d,3 variète 
.\llen l5i) pw.· hl mélhode des blocs en 6 répélilions. 
L'épandage de, engrais se foi.t en üde-dressing au démariage. 
Cet essai a r-e,;u 2 traitements au Fogamac par appareil Swing-fog 
et 1 lraitemcnl au Rodiapltêne par pulvérisation. 
L·essa[ est lrnutcmcnl signi.ficalif. 
d = 16{1,,L Kf(ha à P 0,1),i. 
d = :!2ü,2 Kgiha â P û,01. 
Les doses de 21) à 1i!) Eg ha d'N sont supérieures. au tèmoln et a la 
dose de 10 Kg.:[u. mais ne diffèrent TJUS entre elles. Cet essai montre 
l'efflcadté de la fumure Rwlée, mais le pen d'efficacité relative des 
fortes doses .. 
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Essais date d'épandage du sulfate ·d'ammoniaque 
Quaire dates d'épandage du sulfate d'ammoniaque (30 Kg/ha· d'Nl 
sont ctudiées par rapport à un témoin non fumé sur cotonnier de 
variété Allen 150. 
La méthode utilisée esl celle ~es blocs en 8 répétitions. 
Cet essai a reçu 2 traitements au Fogamae pil.r appareil Swing-fog et 
1 traitement au Rodiapllènc en pulvérisation. 
Traitement, 1 
Rend~111enls l 
----------]~(g ~j '1., du tcmoin 
Epn.nd,ige semis ......•. 
1 
8'~ 1 12.1,S J 
Ep,rntlng" io Joms...... ~n 111,2 
Epnnllnfte t;Q .iü11rs ..... , 7~:) h\i\2 , 
.Eran~lflge ton jours ...... 
1 
~t~ 1t~7.3 
r.,nwm ... ., ... ., . . . . . .. ü9,l IUtJ 
L'essai est signHicatif. 
a = 109,-t Kg/ha. 
L'épandage au semis et au démariage (30 jours) est supérieur à tous 
les antres, ce qui confirme les résultat precédcmment acquis sur cette 
question. L'épandage au semis esf également snpérieur à l'épandage au 
dèrnariage à P ù,05. 
Essai do.es de nitrate 303 
J doses de nitrate 303 sont comparèes a un témoin sur cotonnier 
de variété Allen 150, par la méthode des blocs en 8 répétitions. 
Les engrais ,oht épandus en side-dressing an démadagc. 
Cet essai a reçu 2 tmitements au Fogam<1c par appareil Swing.fog 
et traitement au Rodiaphène par pulvéris,1tion. 
___ T_i·n_i_k_·n_'"_·n_t ___ j 
Té1noin non fum(!.,' 
lOlqnrn.:. ........ -.. 1 
:in kg.lm X"" .... .. 
-10 1~g _ hù ~ . , _ ....... 
1 01) kg ],ni': .......... , 
d = ï6,6 Kg/ha à P 0,05. 
d = 103,3 Kg/ha à. P 0,01. 













Les doses de 10 et 40 Kg;ha d'N sont supérieures aux autres doses 
el an témoin, mais ne diffèrent pas entre elles. 
:Essai d'épandage fractionné du ,m.Jfate d'ammoniaque et du nitrate 303 
Etude de l'influence de 1. 2, 3 épandages de 2 engrais différents 
(sulfate d'ammoniaque et nitrate 303, a la dose de. 30 Kg/ha d'N sur 
cotonnier de variété Allen 150. 
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Les engrais sont épandus de la façon suirnnle : 
1' l 1 épandage au démariage; 
3'' 1 '.?: épandages : 1 au démariage 
1 an début de la floraison; 
3°1 3 érandages : 1 au démariage 
1 au début de la tlomlson 
1 au maximum de la florafaon. 
Cet essai a recu ::i traitements an Fogamac pm: appareil Swing-fog 
et 1 traitement au Rodiaphène en pulvérisation. 
La méthode utilisée est celle des blocs avec split-plols en 8 répë-
1.itions. 
] R,,ndements 
L'essai est non significatif en ce qui concerne le nombre d'épan-
dages, mais est sfgni.ikatif a P 0,û5 en ce qui concerne la nature· de 
l'engrais. 
Le sulfab:, d'umnmniaque mat'que sa supériorité sur le nitrate. 
Il n'y il. pas d'interaction entre le nomhre d'épandage et la nature 
des engrais. 
Essai phosphate d'ammoniaque n" l 
Le bu[ de cet esrni. effeduè 'HU' cotonnier de varlélé J.Jlcm 150-K, 
est de compo.rer l'action d'une fumure phospho-azolée à un témoin 
ayant seulement 1·eçu dtl sulfate d'ammoniaque. La fumure phospho-
azolée est apportée sous deux formes : phosphate d'ammoniaque et 
sulfate d'ammoniaque + phosphate b[calciqne, Les doses sont 
de 2ü Kg,'ha d'l\: el 52.5 Kg lm de P 205. L'êpandage se fait en side-
dressing au démariage. 
La mèthode utilisée est ce11e des blocs en 8 répétitions, 
2 traitements au Fogamac par appareil Swing-fog et 1 traitement au 
Rodiaphène pat' puh•èrisation sont effectués pour lutter contre le para-
silisme, 
Témoin : Sutfrn,") d'.1mm-onfaquc. 
Ph,rL;plrn.f.-e d'arnmoniaqnè . ·~ .•.. 
Su1f1;=_:_e d.'amm1Jnfa,iu~ 
+ Ptw.;p1,aw bkn.l::::t-1ne, 
L'easai n'est pa., sign1:ficatif, 








"Même es~ai que le précédent avec un objet supplémentaire où le 
phosphate d'ammoniaque est épandu à la floraison, afin d'étudier l'action 
spécifique qu phosphate '>Ur la floraison. 
L'épandage des autres engrais se fâit en sicle-dressing au démariage, 
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Les doses sont de .J.O Kg/ha <l'N et 38 Kg/ha de P 205. sauf pour le 
tèmoin (20 Kg/ha). 
La méthode utillsèe est celle des blocs en 8 répétitions. 
2 traitements au Fogam,i.c par· appareil Swing-fog et 1 traitement 
nu Rodiaphène par pulvérisation sont effectués. 
R.eni.letnents 
Trai!om~ntE 
Sulfüte d'amm,:mfaq-m, ; Témoin ..... -..•.•..•.....•.. 1 
Snlfüle d'11.mmoniaque + Phosplu1t0 bicnlcique ... , .
1 
Phosphate d'nmm,minque + Suifa.te ,rnmmon!nqne. 






f % dit Mmoln 
d :"" 89 Kg/ha. 
L'essai esl significatif .iJ. P ü.05-. 
! 100 125,l 110,1 118-,3 
Les trois traitements effe'ctués sont supérieurs au témoin. mais ne 
diffèrent pas entre eux. 
Essai NPK en sol riche 
Le but de l'essai est de lester l'action d'une fumure i\'PK sur l'amé-
lioration et la conservation de la fertilité d'un sol, choisi parmi les plus 
riches de la Station. Cet essai sera _ répété avec les mêmes traitements 
sur Jes mêmes parcelles durant trois ans en culture continue de coton 
de variété Allen 150. 
Les doses d'engrais. employées sont : 
.N = JO Kg de N a l'lia (sulfate d'ammoniaque! 
I'1 =; 30 Kg/ha de P 205. (phosphate bicalcique) 
Kl = Jû Kg/ha de K 20. (sulfate de potasse) 
•p et K sont épandus au semis ou peu après et N au démariage, 
La méthode utilisée est celle des blocs en S répétiiions. 
1 h·ailement a.u Fogamac par appareil Swing-fog el 1 traitement au 
Rodiaphène par poudreuse Rotver sont effectués pour lutter contre le 
parasitisme. 
1 
Rendemon!e 1 Trnitement -----~---
lcg:hn 1 ·•,, du têmnln 
~o PO lm .... 1 557 !ùD 1 
~ t[U~L::1 ~8~ j m:f 1 
:.; P1 1rn .... 1 ,:n rn1.:, 
:,,· ;::Pl !U ... · I 715 128,3 ! 
L'cgsai cs_t hautement significatif. 
d = 90,6 Kg/ha à P 0,05. 
d = 122,2 Kg/ha à P 0,01. 
Action trè'> marquée de la fumure azotée. Tous les objets avec azote 
sont supérieurs à ceux sans azote, au contraire, P 205 et K 20 ne mar-
quent pus; il semble eepèndant que la po!asse exerce une faible action 
sur le rendement. 
Essai NPK en sol pauvre 
Cet essai, mis en place par la methode de.s blocs en 3 répétitions, 
est un essai de ri',génération des sol pauvres, effectué sur cotonnièr de 
variété Allen 15ù-K. n est à répéter 3 années de suite. 
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-Les doses empioyées sont : 
:,.; = 40 Kg 1 tia de î\'.' r:mlfate d'ammoniaquei 
Pl = 31) Kg 'ha P :}1)5 (_[<'.:ouriphosl 
K1 = .J,1) Kg!!rn K 2û (sulfate de potassei 
F = 20 L ha de fumier. 
I,, P et K sont épandus en sirie-dressing au démadage ... 
Cel e:;sai a re,;u '.l traitements au Fogamac par appareil Swing-fog 
et 2 traitements Ml Ro-dfaphene. l'uu en 1ml\·frisation, l'antre eu pou-
drage. 
Cne îorlc attaque de Ju5shles ·e~l obsen,ée début <;eptemhrc. 
___ R_"n_,_Ie_n_,c_n_t ___ 1 
~-----1 '\i i:.lu t,~TI'toin l 
~-1 PG rù} .. , , ~. ·1 
:,.; Pl [,'._w" .. '" 
~< Pt Kt ...... 




F + :..; Fl Et_ .. 
1 
L:e.;;sal est haulemènt significatif. 
d = -t5.5 Kg ha à P û.ü5. 






La fumure organique tèl minérale est snperieure a toutes le,;: o1.utres 
et au témoin. sauf à X PIJ K1; cela confirme l'action po<;îlh·e de la 
potasse remarqué<!. quoique n0n significath-e, dans ie précédent essai. 
Essai de fumure organique sut· station 
Essai graines de coton broyées 
4 do·,es de graine, de colon broyèes, appliquées sur cotonnier de 
,ariéic Allen 150-A. sont comparées à un témoin non traité, 
La mé[hode utilisèe est celle des blocs en 8 répélilioUS'. 
L'frpandage de., grnini;s de coton broyées. se. fait en side-dressing au 
dérnariage. 
L'essai a recu :: traitements au Fogamac par appareil Swing-fog 
et 2 traitements an R0diapllè11e, l'un par pulvérisation, l'autre par pou-
dragè. 
l(g h,1 
r,_,m,,in ... .,., 2.1'.! 
1 T !,a. ... .. .. 18U 
'.l T ha .... .. . 317 
:ï T ha ..... - , 1 3Nj 
!(; T h!t-.. , _. ~3~ 
E,;sai significatif à P û,03. 
d = &'.!,S Kg ha. 
dn tt.!moin 
Le5 -l doses de graines de coton broyées sont supérieur, au Lemoin 
mais ne diffèrent pa~ entre clîes. 




Essai graines de coton broyées 
Essais doses d'urée-formol 
4 doses d'urée-formol appliqnees sur cotonnier de varieté 'MP 58-151 
sont comparées a un témoin par la méthode des blocs en 6 répétitions. 
L'urée-formol est épandu au semis ou peu après en side-dressing. 
Pour luifor contre le parasilism·e, · t traitement au Fogamac par 
appareil Swing-fog et ~ traitements au Rodiaphêne par pm1drage sont 
effectués. 




"\, (lu tém.oin ) 
Tén1oin ... , ~. \ 
rn kg--hn :,..· ... ! 
20 kg lm:,; ... 1 
40 kg··lul N' .. , 1 









L'essai esl non significatif, rnal3ré les augmentations sensibles des 
rendements; l'l1étérogënéité dn. terrain· marque plus que les traitements. 
Essai date d'épandage m:ee et urée-formol 
L'essai a· pour but de comparer par rapport à un témoin non fumè 
l'action d'une mème dose· de fumure azotée (31} G:g/ha d'Nl, apportée ù 
deux dates ditîérenies et épàndue sur cotonnier de variété MI' 5815. 
La méthode utilisée est celle des blœs. 
Cet essai a i:eçu 1 Lraitement au Fog,,mac par appareil Swing-fog C 






l~~~;~n;(;:::: ::::: ::: :::::::::::: \ 
ü ré~-3ù Jourst 3.pt>r;c; ~erois ... · .. , . ~. 
Vrée-fù1'ffiül-.;1'.'.:rt1i~ ••.••• , , , ., ••.. -l 
t1r,~u-fot"mot-30 jours nprês s:emis. ~ 







II n'y a pas de difference entre les dem::. dates d'ér,andage, le, 
resufü1ts sont identique~ à ceux. de l'essai date d'épandage fumure 
minérale. 
Essai de frunqre minérale sur fermes de multiplication 
Essai comparatif de nature d'engrais azotés 
Cel e~,ai a pour but de comparer par rapport à un témoin non 
fumé deux. doses 1'.:!0 et .Jü Kgilrn. d'N1 des 1engrais awlés sui,·ants : 
sulfate d'ammoniaque, Ammonitre, ph05phale d'ammoniaque et urée. 
U a èlè mis en place sur les fermes du service d~ l'AgrièulLure à 
DEL!, BEKAO et MO"CSSAFOPYO, el de la COTONFRAK a BEKA1IBA, 
par la melhode des b!oc;; en 8 répétitions. 
L'é1)andage de<; engrais a. lien au dèmariage en side-dressing : 
20 Kg,:1,J cf'hl 
' Dell 
1
, Bekno 1 ~fouss,1f. 1 B,,lw.mb,i j c,[cyenn" ! 
1 1---~l 1 K, '110 i :,, ! k~ bo •J;, 1 K~ f" 1 '',, K7 1,., 1 \ i K~. :,. '1 ' '·• 1--~-,~--~----~----·--,--
·r,;,nrnin .... ,. ..... 
1 
:i2o.::i' 1,;r, 1 1611 1 t1~; , llll-l / 101) 
1 
:l7~ · 1o;, ! -lF,:1j 1<lil 
suEate :-.'H 1.. •• • . • . • 720,S 1 ,3,i,) 1 !8-! 
1 
(1,'; 1 ~,a . 121i..J. ~as,! 11:JU 1 3,11._;_ - !2:1,3_ I 
n[ l -, "H' '"" WJ' ["' 11) •w ) lqs o "l'• - '"' À 1 .,,,-•111'1• • 
.::-: l•~'lp tab. _\, "':I: •••• 'j ~·-u.·1.1 '"'"''";·~ 1 ~'! l j ~..,,-., ;~·'~ ~. :--•~ • .:..J,.:. .~,; ~·"':' - ~~~.: 
l.:rco , .......... ., .. oH,. lHi,; 1 1.11, Sl I ,{t 1-,o .J.\l,t 13U.1 -[.,,,,, !18,o 1 
,\.nirnonitre.... . j u;rn,, 1 trn,s 10! _ 110 , 733 . 121.J. I Hu.3, trn,1 i -rn~ Ufi.,J 
40 Kg!hc d'l'1. 
Le sulfate d'arnmon!aque continue de marquer sa supèriorilé sur les 
al1lres engrais. 
Le phosphate d'ammüniaqne. vient au second rang, sub,i de l'ilmmo-
n Hre el de 1'urëe. 
Les deux doses d'azote donnent pour l'ensemble des quatre fermes 
_des rèsultats rem11r,1uablement parallèles. -et le clas'3ement de;; divers 




Cet essai. mis en place à Bekamba par la methode des blocs à 
8 répetitions. a pour but de comparer, par rapport à un tèrnoln non 
fnmé, diverses formules de fumure NP K. _ 
NP K sont apportes _som la forme suivante : 
7-J : Sulfate_ d'ammoniaq_ue. 
P Zû5 : Phosphate bicalcique. 
K 20 ; Sulfate de potasse. 
L'épandage des engrais a lieu au démariage. 





'\1 {ltt tJrnoln 
Hfr:~·~ig~: ::: :: :::::::: :::::::: ::::::::::: 
!ü kg 'lm K20 + -iO k:;uha P:!05 ............. -1 
4D kgjha X ................. ,., .............. ! 
·IO 1,g, h:,. N" + -lü ltgJhrr K:ltl& , • ,, ., ........ .. 
.!ù Jcg:lm i.; + -tO kg;lm P21i:; .............. --1 
4D kgthn :).l + 411 kg_dw. P205 -1- {1l kg;ha K2ûl 
Essai hautement signifi.catir, 
d = 7-t,G Kg/ha à P 0,05. 























Seul l'azote marque signiii.cativemenl dans cet essai, puisque tous 
les objets comportant de l'azote sont significativement supérieurs· a ceux_ 
n'en comportant pus, ainsi q_tùrn temoin. Ces derniers ne diffèrent pas 
entre eux, montrant ainsi. le peu d'efficacité des fumures simplement 
phosphatées ou potassiques appliquees dans nos rêgions. 
Les traitements comportant rfo l'azote ne diffèrent , pas non plus 
significativement entre eux, à. l'exception du traitement N + K 20, qui 
s'avère légèrement inférieur au traitement NP K. 
Cela nionl.re l'intérêt qui s'attache mnlgrè tout à. une fumure phos-
phatée ajoutèe à une fumure azotée, du moins dans les sols plus lourds 
de lit region comme ceux de Belrnrnba, où l'ncide phosphorique marque 
plus que dans les sols plus lègers de la Station. 
Essai de fumure organique sur fermes de multiplication 
Essai de fumure de forme 
Le but de cet essai est de COilJ-par~r, par rapport à un. témoin non 
fumé. les: effets. d'une fmuure organique appliquée a différentes doses, 
La méthode employée est celle des blocs en 8 répétitions. 
Les objets sont les suivants : 
t·') Tcrnoin non fümé. 
2°) 10 t.-/ha fumier bovins 
ou 3 t./ha fumier d'ovins. 
3 °) 20 t./lrn fumier bovins 
ou 6 t./ha fumier d'ovins. 
Le fumier de bovins est épandu en couverture et le fumier d'ovins 
dans le fond des poquets de semis. 
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-Il y a des dHférence, hautement significatives: entre traitements. 
entre emplacement. el l'inlcraction traitement :< emplacement est éga-
lement hautement significütivc. 
d = 57A Kg_iba à P O.û5. 
Les dose;; de 1û L -1rn et de 30 L._iùa sont supérieures au témoin à 
P0,01. 
La dose de 20 L.- ha est snpêdeure à la. dMe de li} i:./ha à P û,ûl. 
Cet essai plurllocal montre '»ms aucun doute possible la très grande 
efficacitè de la fumure organique au fumier de forme, stir tout l'ensemble 
de 1a ;:one cotonnière dépendant de nolr·e Station. 
L'augm0ni!l.tiou d.:- rendement est fondion de5 doses apportées, el 
la dose de Ul L!lrn entraln.i déjà une augmentation moyenne de -10 s-. 
Ess11i de fumure à la graine de coton broyée 
Le~ effet, dea dHfèrentes doses de-. graine de colon broyée sont 
comparés par rap[lorl it un lémoin non fumé. par la mëthode des b1ocs 
en 8 répétitions. 
La graine de coton broyée est utilisée aux doses de .600 Kg/ha et 
l t./ha d >":St èpandnc au démariage en· sicle-dressing. 
Il y a des différences hautement signillcatives entre traitements el 
entre emplacements. U n'y a pas d'i.nteradion traitements >< emplace-
ment.:,. 
d = 37 Kg:11a à P O.IJ5. 
d = 50,3 Kg/ha à P û.1)1. 
L~s dose;; de Gûù I{g.:ha et 1 t./l1a sont supérieures au têmoin à 
P = 0,01. 
La dose de 1 L. ha est ,mperieure a la do~e de 600 Kg,-'ha :i P 1),1)5. 
Cet essai mont~e l'eff[cacité certaine de la fumure â la graine de 
coton broyée. C,;,tte effi.cadt& est cependant moindre que ceUe de la 
fumure au fumier de forme. Les augmentations de rendements augmen-
tent a,·ec les doses appliquées. mais nous n'avons eu, dans cet e~sai, 
que deux doses app!iquees. L'essai -mis en place sur 1a Station mème 
nous a montré que le; augmentations de rendement'> à fortes doses 
n'étaient guère plus i.mrortanles que celles entrainées par l'application 
de doses de 1 et 2 t./ha. 
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Essais régionaux en milieu africain 
Gu essai de fumüre azotée a. èté mis en place sur 15 emplacements 
(8 au _Logone et 7 au :\Ioyen-Clrnril par· les soins des conducteurs des 
services de l'Agriculture ei du Chef de ferme Cotonfran de Bekamba. 
Il avait pour but de comparer, dans les conditions de culture afri-
caine, l'effet d'une fumure azotée ldose 21) Kgiha de _N fourni par le 
sulfate d'ammoniaque), par rapport a un témoin non fumé. 
La technique utilisée esl la méthode des couples en 8 répétitions. 
Emplücenrnnls T~moin Rend~m~nts l % (ln ioinoin 1 fun1es 
1 ! rnn 233 \ 117.3 ' Dnb,i_, ....... ,. .. 1 1 \ li:ûn(outou ....... I ms '2fjj. 13·1 i Anc!J1. ...... ,, ... m 27~ 
\ 
l!{l,7 
l.ngane ,_ G0una ........... ! 2S2 ~H2 llti,9 / Bebindit . , ...... ·l-12 H~6 ll-1 8d(lfl ... ,,,,,.,,. 2flll -m mu 
lü1;;n-P11lpaye, ... 100 2ü2 
) 
121,7 
B,,tmmba l ..... · 1 :lfü :i2D 13.5.3 
B~n,JnU ..... "., ~ ;JNI 382 124, ! 
J[.>uen Knb,i_,Kottrncll ... 51\l 702 (j'.!:, 7 I Chari Itvnhè ....... , . : . l)j1j 0135 - l 102.~ :>l?J'{) ....... "." 1 3D~ S54 H!i,; 1 Bàctmb,i_ II .. , .. ,[2:! :502 (Hl.tl [(01mu·ct 1T ,. ... 1 ;nr, -lr12: 152,5 
L'essai est hautement significatif dans son ensemble. Les doses de 
20 Kgiha de :i{ ont marqué à peu près partout d"une façon significative; 
ce qui confirme les_ résJJltats déja acquis les années passèes; dans les 
essais semblables, mais moins nombreux, mis en place en milieu africain. 
ESSAI D'ASSOLEMENT 
Cet e-:;sai mis en place cette année sur cotonniers de variété 
Allen làO-K sera poursui\"i pendant la prochaine campagne ,sur mil pnis 
mis en jachère de 3 natures différences· (naturelle, à légmnineuse, à 
graminées! et de 3 durées différentes (1 an, 2 ans, 3 ans). 
Il a pour but La-recherche des conditions d'exploitation du sol les 
plus rationnelles ,wus le,;; conditions pèdocUmatiques de la Station. · 
La mèU10de utilisee est celle des blocs avec split-plots en 8 répé-
titions. 
3 traitements au Fogamac par appareil Swing-fog et 2. traitements 
au Rodiaphène par appareil Pasteur sont effectués. 
! fomures sont appliquées : 
1- Les p,œcelles des objets ne recevant pas de fumier reçoivent la 
fumure suivante : 
1'" sous-parcelle ; ~J) Kg/ha de X (Sulfate d'ammoniaque) 
2" so1,1-s-parcelle : ,!I) Kg;'ha de :;:- (Sulfate d'ammoniaquel 
15 KgJha de P 205 ,Phosphate bicalcique) 
20 Kg/lm de K 20 (Sulfate de potasse) 
Les parcelles des objets recevant du fumier reçoivent la fumure 
suivante : 
1" sous-parcelle : 20 t.;'ha fumier de bovins _ 
-tù Kg_/ha de N tSulfate d"ammoniaque) 
2" sous-parcelle : 41) Kg/ha de N (Sulfate d'ammoniaque seulement) 
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·- -- ·-- --------
! Ren:tfon,ents kg 1Ht 
-frài~i:m.ents j 
----------------- Sous. piu·ce:lJcç J .. 1 Sou~ p!lrccllf:s E 
c,,:on ,:-lil • i an 
j~v!hc:~·~2: 
r;·-1,n;·,.,.-1,1,11 / '"""''" ..... ---1 
-E ,,, ùl:- ••• 1 i..=., l . 1, 
L~gnmint:u~13 , 1 734 631 
~ .\""atn.rellc,..... wn 71.3 
Coton+~:) t ha ;_\uuier \ P,:mnis.:fnm: •... l R-;3 1)jtJ 
1fîl . 1 rrn jnché-r~ , ~~gr..imineu~e · 1 .S:iO Ot13 
Coton .. ":;,Iil - 2: J\n!â: 
Jachi:::-re-
Coton,..)Iil - 3 an-; 
j:.l..:hl:re 
}:aturi;H~ , ~ .•. ,, ; S34 f)!:IS 
Pcnnisdn1n .... 1 
1 Lfg1nnlneu~c , ; 
~nmrelh~ ....... 1 
1 l\n.nit~trrn1 .... 1 Lf;gt1m1niJ:usc • 







Pas de ditlérënce imporlante de rendement entre les difl\\rents 
objets. sauf ['objet fumier 5eul, qui marque un0 nette différence avec 
l'objet flimîer + azote minèral. 
Ramené aux deux. seuls objets, fumure minérale et fumul'e ürga-
nique, le tableau des rendements est le suivant: 




--------- i Soa~ p,1redle.; .\ /
1 
S,ms rmrecll~s B / 
ft\n\i.\\C n11.nùïll-8 . · 1 7·l1J 72~ 
F~tllHH'~ org-~1n!,1ttt:... . S~.S f)Ûcl: . 
L'aeUon des ditfét'enlcs fumure,; appliquées est peu nnrquée, à 
l'exception de Ia fumure comhinée mine:raJe - organique. 
ESSAIS DE PAILLAGE 
Sur station 
L'essai. mls en place l'an dernier pal' la méthode des blocs avec 
,plit-plols en 8 rép6'titions. cl a,;ec une cnllure coton sur coton de varièté 
Allen 151) K, se poursuit. cette année. 
Il a pou? but l'étude de l'évolution de la ferliliie d'un sol, sans 
couYerture d'une part, a,;-ec paillage /posé el enfonii d'autre part. 
La fumure de base des parcelles fumées est la suivante : 
40 K~ ha fuutni par ie sulfale d'ammoniaque. 
3ü Kg/ha de P205 fourni par le phosphate bicalcique . 
.f.û Kg/ha de K2!l fourni par le sulfate d,:, potasse. 
L'épandage des engrais e,l effectué en side-drc.,sing an démarfage. 
3 traitements au Fogamac par appareil Sw:ing.fog et nn traitement 
· au Rodiaphi::ne en pulvérisation sont eîfectuês. 







Aucune action du paillis mais action très marquce· de ln fumure. 
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Sur les fermes de multipiication 
Cet ess.ü a éte mis en place pour la premterc ·fois sur les quatre 
formes de 1n zone dépendant de Bebedjia : Deli, Bekao, :\Ioussa-Fouyo et 
Bekamba. 
Il a pour but d'étudier l'évolution de la fertilité du sol sous les 
divet·s traitements qui sont les suivants : 
1' - Sol nu non fumé; 
2e ~ Sol nu fnmC (20 Kg/ha de X apportè -par le sulf. cram.); -
3" -,-- Sol paillé non· fumé; 
4:" - Sol paillé fumé (::!O Kg/lm de N apporté par le sulf. d'arn.). 
Les essais de Deli et Belrno ont été faussés par un. parasitisme 
intense. 
En règle générale, dn moins en première année de cultnre, ce 
paillage semble exercer un effet dépressif. Il n'est pas impossible comme 
le fait remarquer le Cltef de ferme de 1foussafonyo, que cette buis1;e 
de rendement des objets paillis soit le fait d'un shedding ç mécanique:;,, 
imporlant, provoqué par le passage continuel de la rnain-d'œnvre au 
moment du paillage. Il serait peut-ètre recommandé, si cela 5e confir-
mait, d'effectuer le paillage en deux fois. au lien de trois, afin de dimi-
nuer ce sl1edding, qui doit se produire surtout lors du troisième -paillage 
en ôclobre. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Depuis mai 19513, un agent européen est affecté a une s'ection 
d'entomologie. L'activité de ceUt, section s'est principalement orientèe 
vers des obseryations entomologiques ef des èssais anx champs. 
CARACTÊRISTIQ!IES DU PARASITISME EN 1956 
Sur Station 
L,:; l_larasitisme à Bebedjia est dû principalement à des prédateurs 
appartenant à deux groupes différents d:insecies : les Lépidoptère'i et 
les Hémiptères. En ce qui concerne les Lépidoptères, seul Diparopsis est 
vraiment dangereux; les Hémiptères à signaler sont les Mirides, tels que 
Lygizs, et les Jassides. 
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U est difficile de faire fa part exacte des dégàts de l'un el de l'au-
tre de ces deux groupes, 
En cc qui concerne Diparopsis, l'attaque. de 19:il3 e~t tardi\,e et 
,dolente: el .,e situe en novembre - décembre. a\·ec dèux géné::-ations. Si 
l'importance de cc. prêdaleur a· permis de men.,r i; bien fos es.1ais 
inse,èli.cides, elle a, par ·,nlte. du nombre bien trop f:übl., d'appareil-; de 
trail:emenL c1ws~ des dégâts sèrl.:,ux. dans les sections· de pl1ytoteclmie 
et d'agronomie. 
Sur les formes de multiplicatioas 
Dans icutes les fe,mes, k parasitisme est analogue à ceiui de fa 
Station de Bebedjia aYec action tardive, marquée en octobre et en 
novembre. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Essai comparatif d'ius:ecticides 
Le dispo,hif esl celui des blocs incomplets ·et !e nombre de répé-
titions est égal à 6. 
L1. •rnriélé de colonnler utilisée dan,; l'essai est !'Allen 150. La 
densité de c;emis c~l de l ,,. •l.33. Les t6mo[ns !_parcelles également ,fo 
G mi sont dlsposès !\lt nombi:e de li autour de l'e%al. 
.5 produits insecticides sont testés : 
- Par,1lhi0n: émulsion i:t ::, % de :<.L.\ .• do,e réellement utfü. 
,ée : 21)0 :H.\ r ha .. 
- Dicldrine : émulsion i, 19,5 ''c de "'.II.A., dose: rée1lement 
utilisée : 822 cc ;\L\ -°ha. 
- Toxapl!Jn,1 : ,;mulsion a i'S c} de 11.A... dose réellement 
utilisée : '.!.().Il) cc ùlA. "ha. 
- Malathfon. : pondre mouülable à 15 ':; 1I.A ... dose réc.\lement 
uiifüéc : 900 '\fA/ha. 
Endrine : èmulsion à 15,8 c;, de }LA .. dose réellement ntm. 
sée ~ 6'.::~ cc ~L\./ha. 
S traitements ont lien : k 3 octobre, le 13 octobre, le 23. octolwe. le 
2:9 octobre et le Il no•:embre. 
Les fra.iiements ,;ont èlîeclués par puil'érbation·; il l'aide d'appareils 
a dos , Vermorel Super Eciair, de 15 füres. La quantité d'eau répandm, 
a nrn (pour les d,:mx lignes centrales', esL de 1.::1)1) litres. 
1 
"Qlel,Mn~.. .. · 1 
c.nclrinq.. .. .. · J 
T,}~:apl~cn~ ..... l 
fn-rnt1l~,1n 'a••'. 
~•f;tl rrtaJ.):-1:. , , , • • i 
Temoh1 .,. ___ ·î 
Dicldrine et Endrine sonl significativement supérieur5 ru1x trois 
autres· pi:oduits P = il.051. 
Ils sont .significatlvement supérieurs à Parathion ei a Toxaphène 
pour P = ü,1)1. 
P;1.r-n'rhivn E.hm:lh~ox: ··~ f,1•!rni. p:1r i.a Sodét.S , Rhi1nl7'Poulcnç ':. 
,~ ùi~idrin,; ; fm.Jt'Tii pnr Ia Süci,,;!t,} Si1elL 
,1 Endrin,1 ,i ·, :, '.' ·' 
Tr."'1pl1s';ne ": Rh<><li'l9~,~I\IJ:, fonmi J'": l;:i. Soe_,,\11; "~,,ône;Ponlen,, 
JiùhHlll.,.ut .~ Zztl1~ol ,:, M1.1i::-n! p~u hr. Soeieft:: .; P..:cluucy-Progü ,, . 
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D'autre part ,il n'y a pas de différence significative entre Endrine 
et Dieldrine, De même qu'il n'y a pas non plus de différences significa-
tives entre les trois autres produits. 
A noter que les témoins, plus éloignés, des bordures que les parcelles 
de l'essai ont été sans doute plus épargnés, ce qui expliquerait le pour-
centage faible de la récolte de l'objet Parathion en fonction de' celle du 
témoin : 91 J'o. 
Sur cet essai, ainsi que sur les témoins l'accompagnant, il a été 
effectué sur dix plants prolongeant chacune des deux lignes centrales 
de chaauc. parcelle à une analyse journalière de la florahon, ainsi que 
du shedding (sauf le dimanche). Ces deux procedés ont permis 
d'étudier quelque~ relations intéressantes : , 
Efficacité comparée des 5 produits testés sur la diminution du sbedding 
dü aux vers de la capsule 
On effectue une analyse statistique, en groupant tous les organes 
tombés par suite d'att,1que du ver de la capsule, par parceJle. L'analyse 
est une analyse .;; blocs :incomplets,>. · 
Cette étude du shedding comprend 4 périodes, chacune s'étendant 
entœ deux traitements, el nne récapitulation groupant les résultats 
entre le premier traitement et [a. fin des observations, 
Pér(ode du 3 ou 13 octobre entre 1 sr et 2" traitement, 
Les cliifl'res olitenus sont faibles (Squares + fleurs + capsules 
tombés). 
Objet i 
Témoin ...... · 1 
Endrine ....... 1 
Diddrin" ., ... 
1 
Pftratliion .... . 
Toxuph,~ne ~ ~., 
1fol~fülon ... , · \ 










On constate que Dieldrine et Endrine ont été ,dgnilicutivement plus 
efficaces (à P = û,û5l que )falathion. 
Pas de différences significatives entre Endrine et Dieldri.ne ni entre 
les trois autres produits. 
Période du 1,4 octobre au 23 o~tobre entre 2' et 3• traitement. 
·. Ohjet 1' 
Témoin ....... " 
Endrine ... , , .
1 
Tornphène .. , . 
D\eldrin~ ..... , 
Mnlnlh!on ..... \ 
Pnro.th,on .... . 










Endrine. Toxüphène et Dieldrine soni. significativement plus effi-
caces que "'.\folafüion et Rliodiatox pour P = 0.-05. 
Endrine est significat[,-ement su-pédeur, pour P = O.ül, à ::VIa1athion 
el Paralhion. 









Parnthion est inl'erieur s[gn_iûcativement pour P = IJ,05 am;_ quatre 
autres produit:; entre lesquels aucune différence n'e-il significative. 
Période du 30-10 au 6" 11 entre le 4° et le 5" traiteme,1t. 
Témoin .. 
End-rin8' ~- .... . 
D1e1'1rine ..... . 
Tox~1.phè11..:! , .. . 
1!n!~th1ou .... . 
Pfir:ûhfon . 
Endrine significativement plus 
thkm; pas de di.ffêrence significative 
Toxllphéne, :\fa]Qfüion et ParaUüon. 
ûrg;1.n;:s 
ton1bt:s 
efficace pour P = ù,115 que Para-
entre Endrine et Dieldri.ne ni entre 
Période d'..l 7-1 l m.1 21 -1 1 , du 5' trcittament â 1~ fü, dBs ob~erv•'.ltion,. 
T~n.1,1i:.l _ 
Dield!'i~e ..... . 
ErLdri-:1~~ .... . , 
l};t~~;~~~~::: ~ 
Prmn.thfon ... , .. 
ü~g\1n9~ 
h1ntbes 
Endrine et Di.ddt'ine sc.n.t significati vemeni plu<: efficace,; pour 
P = 0.05 que :.fabth[on et Parilthion. Endri.ne et Dieldrine 'lont mème 
significativement supêi:ieurs pour P = 1),01 à Parathion. 
R,kopit,.i'.atlon - Po•.J' i'eo13e'l'lbl,~ du shedding oux vers de la capsule, du 











Endrine est signi.ficùlivement supérieur (pour P = 0,05) à Malathion 
el Parathion. 
Endrine est significativement supérieur (pour P = 0,01 là Paralhion. 
Dieldrine (pom P ""' 0,01) à Parathion. 
Pour les autres comfünaisons, les différences ne sont plns signÙi-
catives. 
Conclusion 
On constate qu'Endrine an point de vue efficacité sur la diminution 
du shedding tient partout la tête sauf pour la période dn 7-11 au 21-11 
Dieldrine est lrès légérement superieur. Le Toxaphène dent en troi-
sième position; i'.llabthion ainsi que Parathlon sont ncllement au-de.,sous 
des deux premiers produits. 
Pourcentage entre le nombre d'organes formés et le nombre de capsules 
mflres saines arrivées à maturité 
Les traitements n'ont pas eu d'effets marqués .sur ln :floraison. 
Celte méthode confirme les résultats trouvés par L'analyse des recal-
tes. Endrine et Dieldrine sont nettement supérienrs aux trois autres 
produits,_ lesquels ne pr1faenlent pa~ de différences appréciables entre 
eux. Dans ce tableau. il appàrail qu'Endrine est légèrement supérieur à 
Dieldrine, contrairement à ce que nous avions frouvé aux rendemcntsiha 
des rècolles, mais de toute façon la différence est très faible. 
L'importance du parasitisme par hémiptères n'est pas .à négliger 
comme le montre le tableau suivant: 






ents / dlu l" 1~nite,nelnt nn 21/11•5
1
6 Il 
v,... 1 ··J~·· i Il l '"d~\ 1 Ph . Il ""d~': i v .. .- '"d"";, 1 H" ··d~),, Il Pl ' l '':i}' 
. "0'· S:,odJ. 1 ,m, ,holci, y_«o, ,h,dJ, / c,o,, shodd.
1 
om, l 'hed,I, -. ,yuo.
1
,l«dd, , ,--l f,ll;ti"II . hlllll l-- tOl"lÎ ,--1 hihil -- l~hil -- tol~l 1 
llfü1drïr!e ..... ;:! 11.l / ~;,.~ ( 11l,~ 'i i;! 1 2.4; 1~3 ~3} 
1
7~ 13Q.3 :i~n 0,2 1 
Dteldrin<> .... 
1 
üt, 3.a , 12, I 1!,1 2, l.1 1 ,1,_,1 1 ol• .• ) :i:1,,- ·L.3 ,3 \ 3,D 
/"l'o,:a.phêne .. 50 l 2,\r I l!li ;;, 1 1, 35 _ 1.ï 11.21:l .',\1,8 177 23.5 81 3,9 
·~[alut1lion.~. 28 l,3 1 nil. l -tA, 21 1 L 1.,i~j2 Fj8,3 .'}7·! l lï.5 53 · 2;; 
I
P(!mtlü,m .... , u~ , 3.~ ;rn·, 2·~ ,
1 




Ce:t essai. a pour but de dèterminer les produits înteres,;ants parmi 
un lot de formules nouvel!es et anciennes déjà éprom·ées. 
Le dispositif adopté est celui des " laltice balancés "· 
Le.; pul'celles élémentaire;; sont identiques à celles de l'essai prece-
dent. Les traitements sont effectué, de la même manière que pour cet 
essai. 
Le nombre de répétitions es[ de *· 
La 1·ariété de cotonnier utilisée est ['Allen 1SO. 
9 produits sont testés : 
- Gnsafü:ion_: émulsion à 20 % de }LA. Dose utilisée; 194 cc MA/ha. 
- Dieldrin.e : émulsion à 15,8 "'..- de :.L\. Dose utilisée ; 790 cc }!.\/ha. 
- Parathion : émulsion à 5 ,_.~ de 1\I.A. Dose utilisée : 198 gr :\UJha. 
1L',./ha. 
- Endrine : èmulsfon à 19,5 "'c de :\LL Dose utilisée : 596 cc JIA/hn. 
- Më1ang:e DDT + HCH P."'.11. â 3ü ~ DDT 5.5 isomère gamma: 
1.190 gr 11-fA.'ha. 
- Parathian : émulsion à 5 ··;;, de 1I.A. Dose utilisée ; 198 gr :.[A.'ha. 
+ Zinebe : P.JL ûi'i "ê de l\f . .'I.. Dose utilhëe : 1::9 gr MA/ha. 
- Toxaphène. : émulsion a ï5 '",· de r.L\. Dose utilisée : 1.978 cc 
:.IA!Irn. 
:\fafathion : P),L à 15 ·~c de lL\, Dose utilisée : 89!.l gr :.!A/ha. 
S.P .C. '. P.11. il 5û 0~, de 11.A. Dose utilisée : 1.94-l gr 1L-Vha. 
Trnh traitement;:; ont lieu le 15, le ::-t et le 30 octobre. 
L'équipement c.st !c même que pour l'essai précèdent. 
La quantité d'eau à l'hectare est de 1.0.i.1) litres pour les ~ lignes 
centrales. 
I 1 1 ,,,, j ____ i:-;..._'_1_"-_____ !e_·rn_o_,_n_ 
En~ü·ir:~., .. - - - . i 
P,-,mthfon P .JI.· 
~i'nüuhk,n ••. ,. -1 
S.l'.C. ···"'"'·· 
T!:'~"P\iàne , .... 
Dw:..dI'1ne ....• , , j 
P:ital\lie,n E. 
e+- Zin-.:;.l:e .... 
Gc<sa.thfon •..... ! 
D1dig:nn1 ...... . 
Ternr,in , . , 





·~ Rhod.iatcx ,~ püU:."' Pffrn.thion E, fourni par l:t Soci.,itO: RhOne~Poulertc~ 
, Dtdigatn. ·: p..:.ur- ~dan~<: Dff\' -,-. tlClL fm1!'nL pm· ln .Sod.ètè Soprn. 
,, R!tcrllaiox -· pour P«mti,b:c P~I. fourni pnr ln Socièt,; Rhônc-P'-'u!ene. 
,s: Dithane -,t pour 7.ineb1-J~ fourni ~3.r lü Sociéd Pe~hiner,.Pro.gîL 
L( Brncn.prl ') rour- S,P.C,, f-O!-!tnt 11~1r la Socù~fé Quinoléine. 
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Les seules difI:érences signi:ficatives sont entre Endrine et Didigam 
et entre Endrine et Gusathion. 
Endrine tient la tète, alors que Dicldrine .déçoit beaucoup par 
rapport auY. résultats troL1vés dans l'e5sai comparatif; Par contre, }Iala-
thion donne de meilleurs résultats. ainsi que Parathiûn poudre mouilla-
ble par rapport à Parathion émulsion. II est à signaler qne Gnsatllion 
a éte employé à une dose trois fois trop faible. 
Il est possible que ces différences faibles entre les différents traite-
ments soient dues ii un nombre insuffisant de traitements. (Un quatrième 
aurait étè très efficace vers le 15 novembrei, ou alors, il aurait fallu 
conserver les trois traitements, mais les déplacer, de manière à ce que 
Ie troisième ait lieu aux environs du 13 novembre, 
Essai dates et nombre de traitement 
Le but de cet essai est de déterminer quels sont le nombre et les 
dates de traitements qui conviennent le mieux, 
L'essai est traité en , carré latin h avec subdivision de parcelles. 
Cel essai est répété une seconde fois jnste à côté. Les parcelles initiales 
reçoh·ent les traitements Bl. B'.l et B3, et les parcelles élémentaires, les _ 
traitements Al et A2. Les parcelles élémentaire5 SO])t identiques aux 
parce11es du banc d'essai. 
Bl: 2 traitements à l'Endrine. 
B2: 3 1 )'!, 
BJ: 4: r, 
A1: 2 au Didigam. 
\'J . 
' ~ . 0 traitement au Didigam. 
. Les traitements B sont effectués contre les vers de la capsule 
(Diparopsü) et les traitements A contre Linus. Les l)roduits utilisés 
sont: · 
1) L'Endrine émulsion de Ia Société Shell à 19,5 % de matière active 
à raison de 5.96 cc 1IA/ha. 
2) <c Didigam >) P1I de la Société Sopra à 30 % de Didigam et 5,5 % de 
HCH isomère gamma. Les doses utilisées sont : 3.9-W gr de Didigam 
soit: 1.782 gr de DDT et 327 gr d'isomère gamma pour le premier 
traitement et 3.955 gr de Didigam, soit 1.lSï gr de DDT (MA) et 
218 gr d'isomère gamme pour le deu..'lièrne. 
Dates d'application 
Contre L,yg11s ; 
al : le 22 août (2'' semaine de floraison), le trititement étant suivi 
d'une· pluie violente le 23 est recommencé le 29 aoûi. Le lende-
main il tombe une plnie de 9,5 mm. 
a2 : le 2 octobre (maximum de ·floraison). 
Retour au menu
?O 
Contre les vers de: la capsale : 
B1 comporte 2 traitements, soit b1 et b3. 
B"' 
"' 
'.) 3 b1, h2, b3. 
B3 -t b1. b2, b3, b4. 





b4 :~ 10 novembre. 
Les [lttl\·ér:i',aUot1,; <:.ont foit1::s par ,:, \"m:-morel Super-Eclair,:- - les 
quanWés d'eau uUlisèes à l'ha sont : al. 8.91 litres, et pour tous les 
autres U}.tl) litres. 
Résultats 
Essai a: 
hg:lm , . ~nton j.ru1nel 
1··· 
.\1 m "7ûï ~3 
1 ,\_2 [i.1 J,J0 m. 7 
.\t B2 Bn1 
1 
· t9 1 
.\2. B.-.L ";,k)~ rn 
1 Al B:! fj,'j,~ 18,,; 
.\:) 113 S!t 16,1. 1 Tim~üc fi'JJc 1 1 
L'analyse stalisliqne de,; résultats montre que. pour l,~,; parcelles 
lrnitêes an Didigam tB3 At. B~ Al. Bl All, il n'y a pas de difrèrences 
,ignUkativcs entre B3. B:2. BL Alors que pour celles qui.n'ont pas reçu 
ce traitement, B3 Mt signifü::ati,;ement supérieur i; B1. mai<; non à B2, et 
aucune diffél.'ence n'est •:;i.gniflcalive entre B2 et Bt. Il semble que le 
traUement au Dîdigam ait nivelé les différences, 
En ce qui conéèrne le trnitetnent A. seul B! Al esl signiftca!ivement 
supcrfour à B 1 A;;. Les traitements B. atténuent les différences entre 
.\.1 et A2. le nombre de traitements a I'Endrine augmentant, les diffè-
rences entre , traités au Didig:uu .,. et <: non traités ;, s'atténuent. 
Si l'on fait nnterprètalfon des résultats ~éparément pour le·, traite-
ments A et B, on ~onsiate qu'il n'y a pas de différences significatives 
entre Bt. B2 et s:J. Par contre, At est significativement supërieur à 
A'.:!, ce qui pem1el de conclure que le traitêment contre L!!gus est cffi-
cnce : it ltppc>rte t:n[ augmentation di: _rendement de '.:!~ cé. 
On peut facilement constater que c'est entre B2 el B1 qu'il y a la 
lJli.r,, ,:;r,mde differencc de rendement : 
Si l'on compare Bl 3 traitements bl el b3 
B2 3 b1 et b3 h:? 
B:S -l b1 et b3 h2 b4. 
on peut cc,nc!nre que c'est r b3 ~ le traitement 1e plus efficace. c'est0à-
dire celui effectue le 22 octobre : c'est-il-dire 9 jours avant un maximum 
de larves. donc bien situ~. quani à b3 qui a lieu le 29 du mèm"' mois. 
il correspond à un maximum de larves du 5'' stade (22 iâ;rves du 3' slade 
sur 51 enregisl:rée,;i donc uri peu tard, b4 (lû novembre; est placé trop 
tot. Il aurait eu plus d'effet aux environs du 1:1 novembre. 
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Pour B1, il est difficile de ju,ger, car les témoins (non traités} ne 
sont pas placés dans les mèmes cond_itions et la comparaison ne laisse 
pas apparaître une veritable différence. 
Essai b: 
Protocole .entieremenl identique à celui du précédent essai a, Seule 
la distribution au hasard des parcelles a eté changée, Traitements et 
récoltes ont lieu· aux mêmes dstes. 
1 kg/lm. ! "' coton ,immel 
( 
Al Bt 732 23A 
A2 Ill tl3ü :l&.f; 
.\1 m 732 21,li , 
A2 82 ~~6 28,6 
.1.1 B3 ïD3 21.3 
A2 B3 71iJ 2!.3 
Têmoin 1)2.1 
Cet essai a été désavantagé par rapport a l'essai a, car il était limité 
sw· deux côtés par les c bordures,, à parasitisme plus intense, ceci 
vnlahle en partkulier pour La parcelle initiale constituant la répétition 
n? 3 de B2, Cè qui explique les rendements de B2. plus faibles que 
les rendements de EL 
L'augment11Uon de rendement grdce au traitement contre Lygus est 
de 1 ï 'J'c. 
Conclusion -
.Des essais insecticides comparatifs. il ressort : 
1)' qu'Endrine est un produit intéressant et que son efficacité est incon-
testablement supërieure à celle de tous les autres produits (sauf à 
celle de Dieldrine), 
2) que Dieldrine pourrait ètre ptis en considération, cependant à effi-
cacité égale, le prix. de revient serait supérieur (coût de Dieldrine 
à peu près égal à celui d'Endrinel mais dose d'emploi plus forte 
(6,3 HL contre 3 lit. pour Endrine de produit commercial à l'haJ. 
En ce qui concerne l'essai-date de traitement: 
1} Le traitement au Didigam contre les Hémiptères a un etfet certain, 
il reste à elndier si deux traitements sont nécessaires, ou si un seul 
il'aitement snffirait et à quelle date il conviendrait de l'effectuer. 
2) Les dates et le nombre de traitements contre les Lépidoptères seront 
à envisager de nouveau, l'e~sai de cette année n'ayant pas donné de 
résultats irès probants, eu partie par suite d'une disposition des 
parcelles défavorables (étroitesse des bordures, égales à 10 m seule· 
ment), et aussi. peut-èlre au manque de précision du dispositif (il 
conviendrait d'augmenter le nômbre d'objets pour augmenter le nom-
' brc de répétitions dans Je carré latin), 
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Essafa insecticides sur fermes de multiplication 
Les cssafa ont. pour but d'ètudier 1. 2 et 3 trailcments, Ils ont éiè 
mî,; eu place sur les ferm,:,s de i.\Ioussafouyo Odoyen-Cllari,. Del.i. et 
Beltao \Tchad). 
ferme de l\:loussafouyo 
,, 
L'essai a lieu sui.vaut fa méhode des bloc~. Il y a 8 rcpèUUons. 
La surface Je l'essai e,t de 8,88 ha; les bordures latérales comprises. 
Les objels sont 
A - 1 traitemcnl. reçoit le 2·• traitement; 
B - 2 .,. le 2-, el le 3'; 
C - 3 le 1°0 , le :z• et le 3°. 
Les lraltcmeuts scml effodues par pulvérisation d'Endrine à 19,5 ~ .. 
. ii raison ,fo 2,25 l ha, soit LW cc de mallèrc ilctb•e à l'ha. 
Les apparêlh ulilisès sont des pulvérisateurs Berthoud. Pour les 1"' el 
2" trnitemcnts. ils 3onl ulilfa2:, avec un seul jet, pour le 3° avec doubles 
jets. 
350 Jilres d'eau a. l'I,a soul utill<,ès. 
Le.,; date5 des traitements sont : l" le 5 bctobre; 2• Ie 23 oclobre; 3" 





Tous le,; traitements 3onl qignificalfrement supérieurs ponr P = 0,03 
rttl témoin. 
3 traitements ,sonl si;::niilci.i,tivement supérieurs pour P = û,05' à 
1 et 2 traitements. 
Pas di: différence signilîcative entr0 1 et 2 traitements. ceci parce 
que le s, traitement n'a praliquemcnt pas eu d'action du fait d'nne 
régœssiorr du nombre des Yers de la capswe a c~Lle époque. 
En procédant par différence, on con,tate qu.; le :.l'' traitement appor-
lê; BI) kgs d'augmentalion sur ce lémoln alors que le 1er n'en apporte 
que 52. 
Ferme de Deli 
Le protocole est identique à celui de 1Ioussafouyo. 
Le lrait"n1enl ,;e fait à l"Endrine 19.5 ·'t a rai,;on de 2,5 1/ba. soit 
.[9(} cc. Dos.e faibli= compm:·ee à celle utilisée sur la Station de Bebedjia. 
Les pul,;érisati;·LH'J comme à DELI ,ont des Berthond et la quantité 
de liquide est de .J.llü lllres à. l'ha. 
L'e%ai a berréfidê d'une Cumnre ll.ll sulfate d'mnmoniaque. 
Les bordures entourant l'essai ont élé trailces a l'Endrine par atomi-
seur. et au Toxaphène poudre par poudreuse. 
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Les traitements sont effectnés : 
1·•r traitement : le 10 et 11 octobre. 
2" >> le 14 et 15 novemhre. 
3" ~ le 2-l: et 26 novembri:. 




~ non traib~ 
1 






Ces résultats sont ceux des parcelles intermédiaires. 
93 
3 traitements sont significativement supérieurs à 0, 1 et 2 traite-
ments pour P = 0,01. Aucune dHfèrence n'est significative entre 0, 1 et 
2 traitements. Seul le premier traitement a étê efficace, 
RÉSISTANCES VAR1.ÉTALES AUX MIRIDES ET .JASSIDES 
Mirides 
Cette étude est· effectuée sur 20 vari.etés de cotonniers. Elle se fait 
par l'estimation do?s dégâts. 
LQ rnelhode d'analyse utilisée est celle des couples. 
Seules 3 varié.tes pré:lentent des différences sigriificatives avec le 
témoin, ce sont ; K-476-2; N-648-12ï; Thf-114.-19!-354 qui seraient plus 
résistantes aux 1Iirides (Lygm:) que le témoin (Allen 150). 
Jassides 
L'évaluation se fait par la méthode habituelle : Comptage des larves 
de Jassides (Empoa.~caJ sm· les 5 premières fouilks bien développées de 
10 plants se suivant. L'essai comporte 4 repétitlons et 20 variétés ont été 
étudiées. 
La méthode d'analyse est celle des couples. 
Les variétés N-5-12-28, M-6-8-227, 11-11-1-191-35-t, F2 (-150) .3 Delta-
pine X Mu 8 b paraissent résistantes. 
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STATION DE MADINGOU 
Chef de Station : ?J. G. BERTIX 
Phytotcchnie : P. FnA:vQur:,,:: 
Après un essiü préliminaire parlant sur une douzaine d'ares, en 
[935-56, q_ui avait donné !e irès bon rendement d'environ 2.tlGû kg dè 
colon-gratnes à l'lH,ctare. la Station de 1Iadingou a réalisé pour la pre-
mière foi<, en 19.5f.l-57 un petit programme d'eJ:pèrimentation coton qui 
comportait: 
- étltde d'une collection et d'un essai comparatif de variété,;; 
- un essai de dates de ;;emis; 
des parcelles de comportement en terrains différents avec essai 
de fumure minérale d chaulage. 
Aa peint de \'lle pm.'asi.tisme, on a not6 Ja,,,ides. Lygus. Helopeltis el 
surtout Heliothis et Dysderc11s. Des traitements antiparasitaires ont été 
effectués au nombre de S. à partir de 10 jours avant lu floraison, les 
13 et 2.Jc ma,;;, 5 .,t 23 avril, 7 el 21 mai, ·1 et 13 juin. 1Ialgrè ces nom-
breux tr,litement" faits ,n·ec :l !.. "ha, Endrine émulsion, une forto attaque 
d'lfeliûlhis a cerh1inement diminué assez considérablement les rende-
ments; ils élaient faits avec un Ycrmorêl porté sur tracteur, mmpe 
culture basse à 300 l.ilrn; lrr végétatfon étant assez dense, il se peut que 
la ptüvérls>1.tlon ,fa 11as éti assez fine pour è.ll'e absolument efficace, Les 
Dy,~dercas se sonl développés de façon abondanle en iln de ,,égélation, 
dépréciant la qualité des derniéres récolte;;. qui .-:e sont prolongées jus-
qu'au début septembre. 
· On n'a pa:;; obsernl de bactériose foliaire, mais un nombre assez 
grand de po1writure;; sur tes premières ca_psnles. 
COLLECTION 
35 varlète5 provenant de Bnmbari sont en coUection. 
Le rendement moyen est de 1.110 kg/ha, celni du témoin A150 ètanl 
de 1.11}5 kgiha. 
De nombremes variétés de Stonedlle onl donné un rendement 
supérieur au 'lémoi.n, notamment : 
Stone,Yilt 1frès precoce• : Ul.J.O kg/lm; 
Dixie Trîumph ûll.336 : 1.525 kg.ilia; 
Ston 5A. : 1..t95 kg/ha; 
malgré leur sensibilité repo,tée aux Jassides, mais celles-ci ont pu èlre 
contrôlées facilement par de nombreux traitements insecUcides. 
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ESSAI COMPARATIF DE VARIÉTÉS 
Rende1nent en coton.graine 
611 12 , 
TK l 
B 14,'m / 
,\ 150 




d = 16~ Jqr,·hn lt P o.,,5 








TK 12 semble devoir son bon comportement â sa plus grande pré-
cocité. 
ESSAI DATE DE SEMIS 
Cet essai est effectué sur cotonnier de variété Allen 150. 
, 1_,_,g_._fo_i_ 
s~nlia; •ln rn j~rt'\"Îtjr ... 
1 
::, ·· 1,~ t'évri.er.,. 
,1 ,: 1~rjnnvicr ... 
~ ,, t5 fè,,,;rier •. · I 
(l = l25 kg 1\ p L),0,5 





Le,; semis du 15 janvier et l" février sont supeneurs aux deux 
autres; ceci confirme les bons ·rendements ühtcnus· l'année précédente 
avec un semis du l" fe_vrier. Les semis ont végété avec environ 500 mm 
de pluie et une période assez sèche pendant les fJ premières semaines de 
végétation. Dans les conditions de·i\Iadingou, terrain. retenant bien l'lm-
mî.dité et assez faible insolation après l'arrêt des pltties, la végétation se 
poursuit encore longtemps après l'apparition de 'la saison sècb.e; il n'y 
a pus une explosion d'ouverture de capsules et il faut attendre un mois 
après la dernière pluie pour faire une première récolte (dans le cas de 
ces dates de semis). · 
COMPORTEMÈNT SUR DIFFJ3RENTS SOLS 
Le cotonnier étant relativement sensible à l'acidité dn sol, des 
purcelles d'observations se trom'aient en conditions différentes : terrains 
de· plateau,. les plus nombreux, mais pauvres en bases échangeables, 
terrains de ferrasse moyenne mieux pourvus. Les ré.~nltats ont été très 
spectaculaires : 
- En platca1l, après; une bonne levée, fonte dt!s semis importants, 
puis cotonniers chétifs avec symptômes de toxicité manganique. flo-
raison faible et sliedding presque total: mais après l'arrêt de,; pluies, 
une nouvelle floraison et ca.psulaison de tète pouvaient donner une petite 
récolte en septembre. Rendement: HO kg/ha. 
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Un essai. de chaulage où [e cotonnter semé fo 2 février venait aptès 
un premier cycle d'arachide sur un terrain en premièJ::e année de 
culture donne les résultats suil;ants : 
,\_raeh!des 
en co,que~ 
r~~,f~!~i1;,~;·:~:::! ~Ji~ ktlm rnn 1\:J' Tu1 t:~S '.! 
2.311 2 T·h~ t!lm.ux ~···{ 2.1325 
- En terrasse :rzwyenne. les rendemeuts sont bons pal'tout (1.2.i)I) li:g 
envfron·; sauf sur irois des huit blocs de l'essai date de semis pour 
lesquels l'analyse donnera des indices de degradation. 
Un es,;ai de fumure minérale faisant intervenir deux équilibres 
cations-anions avec des proportions cons:tantes d'anions et calions et 
deux quantites par hecf.,ue ne donne pas de résultats. les proportions 
d'anions élaîent 50 - '.!5-- 35 pour N-S-P et celles des cations 30 - -15 - ~3 
pour K.- Ca - ::V[g. 
Tiirnûin 
A = 1.2 





1 Pofd' '!PP~i·oi! 
1
----- v-eg,?latit 
. . . . . . . 1.35ti l'{'; ha I_ tno [,,.,11w,,1._1"'I 1.172 
1
• tt, 
~1L O:j;J ~'[+ trn. L :lui l tii,,;: 
"·"'' ,, .. '" i '·'"' i IF 
Le tableau suivant montre ia relation existant entre les rendements 
de coton et la teneur ea. bases échange11bles des sol,; et fait apparaitre 
combien l'èveutualil.é de la cnllurc du coton dans notre: région dcvrait 
ètre prècedee d'une ètudc des sols. pour en rechercher les plus favo-











!a .. ::-:!.;_çs 
fürtil~:, 
1 Rdt l ! H ' B.E. 
1
---· _"'_-_ t' méq !Oli g 
! 3tf) kg- l,9 3.3~ 
1 ·:: 1 ::: . :: 
1 t.[~ 1 ~.2 j ,us 
as,g-1::;--.,- b~~.nnc 1 j v,,f(d:tt.ion 1 -L 7 :l.~t 
c~,) l'i û ,' "o• 1 1n~p .. rno g ~ 1 _"_-·~-· 
: :: 1 '.:.: Il/ :: li' 
ûAS :l,8 rn; 
l!.;,a 1 3.ll 1· rn, 1 
L-W S.~ 138 
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AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 
ET TOGO 
STATION DE BOUAKÉ 
Chef de Station : J, R.ui-:GEARD 
Seclion de Phytotectrnie : J. Ra\.INGEAB.D 
(}, Ro:MUALD-ROilERT 
Section d'Entornologie : A. A1<GELD/l 
METÉOROLOGIE 
Station 
La pluviométrie a eté très neHement déficitaire : 823,75 mm 
contre 1.177,90 mm à la moyenne 19.J.5-1956, soit un déficit de 354,15 mm. 
C'est l'année la. plus sèche enregistrée sur la station et une aussi 
mauvaise répartition ne s'était vue qu'en Hl-!li : du 11 juillet au 20 aoùt, 
il est tombé 8,25 mm en 6 jours de pluie, <:oit en pratique une petite 
saison sèche de 40 jours. 
}Ialgré ces mauvaises conditions, gràce aux. lerres et. à des méthodes 
de cuHure bien a11 point, 1a campagne a été bonne et les rendements 
s'étagent entre 650 el 2.000 Kg de coton-graine a l'hectare. 
Les semis des barbadense ont pu être faits dans les premiers jours 
de jùin, ceux des Upland dam la première semaine de: juillet. 
Foro-Foro 
Pluviometrîe égalemc:nt déficitaire : 942,6 mm contre 1.099,1 mn1 à 
la moyenne 1950-1956. Le déficit 1S6.5 mm es( moins important qu'en 
station, mais il faut noter le fort excédent du mois de septembre qui 
fausse un peu le total. 
La répartition e5t encoi·e pire qu'en station : du 18 juin au 1°" juil-
let, 3,5 mm, soit une première saison sèche de U jours; du 5 juillet au 
1S août, 1,.~ mm, soit une seconde saison sèche de cl5 jours. 
Lt,s l1pland, semé'i dans les p·remiers ,jours c!_e juillet, n'ont pas ·pu 
végéter normalement. Les parcelles destinées aux essais insecticides ont 
dù être arracllèes, le stand étant trop mauvais. L'essai intervarietal a 
éte sauvé gràce a 2 arrosages au mois d'août. 
Les barbadense, semés début juin, ont beaucoup souffert mais ont 
mieux résisté. Sur le champ de mnllipUcation de Mono 55, les meilleurs 
rendements ne dépassent pas 751) Kg et la moyenne atteint 530 Kg. 




Origine Côte d'Ivoire 
• 1 
1 
5i' .\ : Un.:: lignée en G 6,. trois descendances sont represenlées. 
La producliv'tté est faible. 
(}n hulk passera en_ collection. 
Pedigree-Massalc : Deux descendances sont suivies par ::JO pied.3 : 
BOU 4 : -Sur 12 lignées, 11 ont été èliminèes pour ,: affolement-:-, 2 
nour coton jaune. 
tn pied ser,:i. suivi, X·' ::l-H---!. 
BOU 21 : Sur 8 lign~es, 6 ont du coton jaune, les antres seront 
représentées~ par 5 pieds. 
F.Uatiüa 1 
EûC l-7--i ,-'.:--4-t---.-
BUL' 21-:J:i-3 . 2·Œ: j 
BOC 2!-'.!2.,231 
.. (i 
2(ifr .. J 
-.'i 
L ~, RF 
Origine Togo 
3731 : .'.:ù descendances sont smvrns en Gî. La lignée est :fixée. 
La prodnclivUe est inférieure à cd]e des l.Jono. Un hulk 















G B 111 : 3 descendances sonl sulvîcs en G 7. La lignée est .fixée. 
Elle e,l lardi.-rn et peu producfr;-e, Un bulle passera en 
co!lectkm. 
T :!8-151i : 5 lignées qui sont très productives. La .fibre esl assez 





















Pedigree-Massa le Local Bouaké 
Cette sélection en est à sa troisième année. 100 lignes ont èté semées 
représentan_l 7 pieds d'origine. 
Des éliminations ont été faites sur les critère<; : productivité, ren-
dement à l'egrenage et longueur de fibre au halo. 
Finalement, 65 pieds soul con<iervés issus de 5 pied,; d'origine. 
Cette Pedigree-Massale a été mise en essai comparatif, et s'est très 
bien comportée, 
COLLECTION 
1ii vMiétés ont été semées, dont 11 BAR. 
Aucune variété n'est plus productive que le témoin MONO 54. 
HYBRIDATIONS 
Programme fibre 
Le quatrième back-cross a été fail sur les hybrides de la première 
série, Les caraclérisliques .moyennes des pieds retenus sont les sui-
vantes : 
Longueur- nu hnlo en ·~é. •• 
Rend~ment Il l'ègrennge .. 
U.1-1.~LL. en-. .... ,. .. .. 
· Indice nll.eronnire ....... . 
Presslcy inrle:x , .. , . ". q .. · l 
Hybrides Témoin M 51 
Le troisième back-cross a été fait sur la deuxième série. Les co.rac-
téristiques moye.Qnes des pieds retenus sont les· suivantes : 
Longueur au halo en mm 
Rendement à l'égrenage 








Un pied a eté rètenu pour sa grande longueur, 39,4 mm, sans 
tenir compte du rendement à l'égrenage é31A % ) . 
- Un choix de pieds a étè fait sur une ligne à très fort Pressley. 
Programme pilosité 
Le troisième back-cross a été effectué sur huit lignées, Les auto-
fécondations ont été faites sur deux descendances de quatrième back-
cross qui seront suivies en sélection pedigree. 
Comme lors des précédentes campagnes, les éliminations ont été 




Les pulyèdsations iméthode Knigh(l ont pu èlre faites avec succès 
les 11 et 12 octobre, 
les cotations onl eu lieu les 29 et -30 octobre. 
Le qualr!èm,~ back-cro,;s a Mé exêcuté ;;ur les anciens hybri.des, le 
premier sur 1c, dernien croisements qui avalent comme parents des 
BAR porteurs dt B 2 -r- B 3 ou B 2 +- B 3 + B 13 m, ou des pzmclal!!m 
reconnn, immuns à la maladie (.\ŒNAMBA 15-1), 
En F L, le mûiUeur C•,mport,;men l ft élë obtenu avec J,;<; hybrides 
sur punctatnm. 
D'autre [Jarl. [l!usieurs lignées élalen[ suiYies en première annèe de 
sé!eciio.n : 30 pied.s ont été chohis, î'epréscntant f} 11gnees. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉT}jS 
Essais sur station et au Foro-Foro 
Essa.i:a traités et non. traités sur Station 
7 variéiés sont en compètition dans deux e<;sais Fisher â 8 répé-
titions. 
Un essai reçolt ,;ept traitements, l'a.utre n·e.st pas traité. 
Le ·,emis est cffeciué le 9 juin. 
Les résultats sont exprim2s dans le tableau ci-des'3ous. 
Micro-essai traité i:ur Station 
J.I) vùriétes s..:,nt ,3n compétition dan<; un essai Fisher a 8 répé-
titions. 
Li; ,emis est effectué le 9 juin. 










Essais traités et non tTaités au lloro-Foro 
8 variètés sont en compétition dans 2 essais Fisller. 
8 répétitions ont reçu 3 tl'aitements insecticides;. 3 répetitions n'ont" 
pas été traitées. 
Le semis est effectué le 12 juin. 
1 Pnrtid Trni!éJ . Partie non Traitée 
·1 r 1 [{g'h,,cturc [(g;, lieclrrré ! i 
Yrrrlèlés · L ~, Il RF "·i3 1-(:-ot-'."",,-r,-
1
-,.'-.,t-.-F-.11--:::___,...I ___ I RF''" · L % 
------
0 ~ Got, F. Cot. gr. l---l---
;i;;n ........... \ 29,3 ~1· ,_0,1 ~ Ili 338 1 35,8 ! 29.4 
1 
Mano :;.i...... W,2 2:;,o %~ 
1 
:lOI 125 1 355 1 35.2 1 29,8 
L.,-,,i:l Bvuaké · 1 ~8,1.l ,'l.'l,3 ,,.w 1S2 11~\ 3'.!2 33.0 2(l,5 
P.'.11. B,,urrM.. 3D,S 1 :\G.4 1 :;,n 197 trn 33a 35,3 2'J,{ 1 
Ron 21......... 27.0 3Pi.8 
1 
Ml , · 19~ 138 ! 37.i 
1 
3ô,0 _ 'J.7.7 
T 2s- i;;o ....... 
1 
27. o J ss ii s-10 ! rn:i m 30& 3ô.2 21. 1 




5:l& 2!Jll Hl .~rn :!8.1 !l~,! 1 
~fono 55 ....... 1 30,S 35,6 ;;u 1 1S3 121 \ 339 35.8 :i~ 
Conclusions 
Il faut noter : 
- Le bon comportement de · Bou -1 et son excellent rendement à 
l'égrenage. Cette lignée a malheureusement du coton ,jaune et est attemte 
« d"affolement ». 
- Les rendements très corrects de la P.:\I. Bouaké ,wec ou sa.ns 
insecticide, 
- Dans 3 des 4 essais où n était représenté, le local Bouaké se 
classe dernier au point de vue rendement hectare en coton-fibre. 
- Les résultats des essais traités Station et Foro-Foro ne concor-
dent pas ; 3731, 111ono 5{ et Local Bouaké sont en tète au Foro-Foro et 
en. bas du classement en Station. 'Mono 55 est dans les premîers en Sta-
tion alors qu'il est le dernier au Foro-Foro. 
Il faut signaler qui:: les essais du Faro étaient situés sur un ,<;ol 
extrêmement hétérogène. 
- Le. micro-essai a fourni les meilleurs rendements jamais obtenus 
en Station sur barbadense. 
Essais régionaux 
C.F.D.T .. 
19 essais ont été mis en place dans la région de Korhogo B_oun-
diali : 
9 en cultUl'e associèe maïs (1 essai èliminè) et 10 en culture pure. 
Il y avait 3 types d'essaî. selon les Yariétès en compétition,· 
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Les resul!ats sont e:s:primés. darts les tableaux suivants : 
\'":;\r\Hè~ 11 ff1fh~t:!t.1..re- , .. !,,1 du Tdn1oin [lF '\) · l. ~.i 
Par i L\s:-to cie, Pm.· / .\..;·\M ,.d)~ 1 Pur / A 53od~ j Pur I .\.ss,:,dc. 11 
.-1--i-,-~1--,--1--
,rono 3L .. 1 31); 1 t[.i !1~ 1 HJ;i I M.~ 1 ~'l.O '1 :,r, 1 1 ,111.0 ].[l}nO ;'i~. , , j;'.J 
1 
1113 1 t•ll t 110 j 3j.3 3G,•~ 3Ll~.J ;Jt, ,J 1 
Babz, .• ~ ... 1 ~;-',J 1;f;> l!lf} HH1 :1-'l~ 7 1 3i.t l :YJ,ij \ ~0.fi 
B"l' .·,. 1 ~· 1 1 , 1" • r / oè ". 3 ,- - J ,, - ! "" , 1 ,,, -'~ l..O ,J• ,J.IJ •~l,t 1,.;,J -ô-~.) ..._,.;,~,I 
--- ----'-1-i-1-
Münô 33.,.. Gt ,
1 
2.0 j t3.\ \ t~3 
1
1 3J~3 :r; .2 ) ~o~,J :n.::! J 
1r~n,)3-! . .'~. 1 1H M~ 1 H"" i \\,q 3-[,0 1 3fl,:' J(1~1J 1 ;i1o~·J 1 
3731 ... ,. .... , rn 21,, 1 tt3 1 1211 1 3:,3 1 3u.o :i~.J 3•i.,i 1 Rnb" .. : ... 1 123 1 rn; 1.'.:'1 i M1i i 3'.:,3 : 33}: ) 3C.2. '.\7.5 
~1~-1-1-1--1-1 
:i\k•no 55 ,.l ua 1 ~,;1J 1 !1"" Hl 3l'.Lt ,11,,8 1 3u~>t • ~o.n. j 
"""'' n .... 1 12J [ 1;.J l U3 1 % I .,:;,<! \ R3,ll ' 'l9,'l 1 '.iil.~l 
B,1h.o ....... j lH 1 1,;,1 · 1,;1; tilü ;13,S 1 32,, j :l!1.1l 1 20. 7 
.1\I,)!ltJ: !4, .. ! t t0 j 1(,ii ~"(i ~2 1 ~'s:i,ü j 3.'L ~ : 3(,,J J 2D "2 
Les moyenneg par variéte donnent les chiffres suh-ants : 
1 rr,:nd(:m~nt ,;,,-}_ ,·ln T i n.F ·~,) 
v,wie.té.~ 1 
ST "" 1 1[~~~ t3: ~:: ~ l 
CuHur.;: ) Cultu1·1~ l f.ultnr;;; ! Cnhut·è 
pure f n:;o;:,1dée '.: ----~j ns;;:;d€c. 




~I~!;~ :,·4 · · : : , 1 
Bnto ........ 1 
Bon ; ......... , 
f Â!.. ~". 1 3;;. l ï i~.-0 
,, ·" :M.~ / ~.1,0 1,m rn,, 3'.L3 33.1; 




~S . .3 :!8.9 
Fet'mes du Set'vice de l' Agriculture de Katiola et Ilèouni 
Quatre e:;3afa ont été mis en pface, l'un ·a•eux: a dù ètre abandonne. 
Le5 autres ne ,:;ont pas interprétable$ du fait de leur realisalion. défe,::-
tucuse. Le~ moyenne, donnent : 
Conclusions 
Seuls les essais Kord Cote-d'Ivoire sont valables et montrent fa 
supqriorité du ~fono 55. tant en cultnre pure qu'en culture associée. 
3731, Ji:ono 5;l,, )fono 34 son[ superieurs au Baho en culture pure mais 
ne diffèrent pas en culture associée. 
En ce qui concerne les earacléristiques iechnologfques, l'avantage 





!'..:ne seule lignée de N'Kourala a été suivie· par deux: descendances 
en Gi. 





















iO n1riétés ont élé semées avec pour témoin Allen 150. 
Quelques variétés, pour la plupart déjà mises en essài lors de cam-
pagnes précédentes, se ~ont montrées plus productives que le témoin. 
Acala Hopi passera en essai. 
ESSAIS COMPARATIFS INTER.VARrnTAUX 
Sur station 
Le semis est effectuè le 30 jnin. · 
10 variétes sont en compétition dans un essai Fisher à 8 répétitions, 
L'essai a reçu 7 traitements insecticides. 
1 
H:g · ht1:o.tnr-e -
\'nri~t?!.s L ·~ ·. TIF '\1 
1 
CDt, gr~ Cot, F. 
Az ;,s.1;;1 ........ 30.3 1 30.1 1.638 3:)2 l~i 
1 
Az 51-63 ........ , '30.4 
1 
;11),9 1.631 602 (l) 
A, bS-3.13- t:H .. · 1 30.2 :\6.(l t.500 590 (3) N'K 1307-80,. ... 31.1) 31.,! 1.35.~ 189 (ô) j fü,gnnd ........ ;lU,S 30~1j 1.t24 427 (6) :1. of) ... "'".,. 3tl.3 :1tt7 1.351) 495 (4) 
Delfos 631 ...... ~8.ü ::r2~r, 1.25S 4H {7) 
i Delln Pine St •. · I 2n.3 SS,6 1.020 307 <8J ,\..rlrnnsn5 17 .. ", 23.~ :ll,8 1.00-1 319 iltlJ i Delta 1:'ine B:1. . 1 28. 7 a.;, 1 R;ll 321) {fi) 1 
Sans ètre aussi élevés que l'an passè, les rendements son très bons. 
L'essai a cependant heancoup souffert de la sécheresse. Si .l'on fait 
intervenir le rendement hectare en coton-fibre. tous les Allen sont en 
tète. 
N'K 4307-89 s'est très bien comporté à la forte densité de l'essai. 
Au Foro-Foro 
Le semis est effectué le 2 juillet. 
Quatre variétes sont en compétition dans un essai Fisher à 8 répé-
titions. 
L'essai reçoit 4 traitements insecticides. 
\·arides 1 RF ''i, 
Kg'hc!_!f~re I '\, pieds fi -'L ~ l 1a récolte (:,)1. gr. . Cot F·. 1 A, 08-333- 151 , . , 30,(1 39.r. 565 zu 76.~ 1 
Az 51-63 ........ , 3(), 7 3!1.-4 :,3,1 WJ / SS.1 
~·H:. 4307-Sll •.... 29,9 3:;.o :;~1 180 l B7.8 




En dépit de la forte sécheres,e de l'annéè, 1a· campagne a été bonne 
en Station. 
L'amélioration variétale ;e poursuit d'une manière satisfaisante 
comme le montrent les essais où d'excellents rendements ont èlé obtenus, 
tant c!wz les barbc1dense que chez les lzirsatum. 
"!)am le ;,Jord Côle-d'{voire, le remplacement total de ta variété 
locak Babo par le., )fono doit se faire cette année. 
ESSAIS AGRONOMIQ!!ES 
ESSAIS DE FUMURE 
Sur station 
Le se:nü est effeclué le 7 juin. La variété de cotonnier utilisée est 
du :\fono 5.t. 
La metlmde employée est celle des blocs de Fis1wr en 3 répétitions. 
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31)3 avant semis 
J.-, 
:;, 
au démariage à 
1 plant 
avanl semis 
au démariag0 à 
1 plant 
19 KQlba X ~ ~ 
= --W Kg1ha ::--r de l'Urée avant.semis 
an début floraison 
= 40 Kg--lrn X de l'Urèe + 50 Kg,1ia de triple super avanl 
semis 
NPK = --tü Kg.iha K de !'Urée + 50 Kg··ha P2iJ5 du lriple supet' 




= 5-t Kg 'ha P2û5 du triple super épandit avant semis 
= Témoin non lraitè. 
Au Foro-Foro 
Cet essüi a été mh en place le 11 juin. avec :\fono 55, par la mé-
thode des blocs de Fisher en 5 répétition,;, 
Tl a re~u -i traitement., insecticides. 
()bjet,.; r ffg:; 'hèCÜU'ü 
w ..... 1 189 
1(Pli ... 1 IS2 
'.\'K. .... -1-1~ 
T ...... 1 437 
:,; • • • • • • • -12.1 








Essai Urée • phosphate 
où N = 45 Kg/ha .N de !'Urée formol avant semis 
-r..t' = 45 Kg/ha X de !'Urée formol + .t5 Kg/ha du phosphate 
tdcalciqne avant semis 
NK = -15 Kg/lia N de l'Urée formol+ 100 Kg/ha K:20 dtt chlo-
. ntre de potasse avant semis 
t-..'PK = 45 Kg/ha N de l'llrée formol + SùlJ Kg/ ha P 205 du 
phosphate tricalcique + 10û Kg/ha K20 du 
cl11ornre de pohtsse ay,mt semis. 
Conclusions 
Seul l'essai du Foro est significatif. XP est supérieur a ~ et T. 
Les chiffres de vourcentagc par rapport au Témoin concordent : 
NP = 112 au Faro contre 1H en StaUon. 
~PK= 103 au Faro contre 107 en Station. 
ESSAI CULTURAL 
Essai d'écartement 
_Cet essai a été mi.s en pbce par la méthode de_s blocs de Fisher 
en 8 t'épétitions. 
L'interligne est fixe et est de· 1,70 m. 
Les inlerplants sont de : 1,0ll m. 
0,75 m. 
û,50 m. 





Cet essai n'est pas significatif. Plncè. sur un :?Ol hétJrogène, il a de 




ÉVOLUTION DU PAR._4SITISME 
L'évolution des ravageur, e,;t nettement influencèe par les condi-
tions climatique~ très particulières. 
Cette «nnée 1e pa,asil:isme est très ,·arié et les attaqul'cs de cfftains 
ravageurs revètenl llne inten,ite rar-ement observée. 
Pnr ordre d'apparition, signalons parmi les plue; importants de la 
campagne: 
J\,lirides 
Altaqne pr-écocc, dés le stade. -! fouilles ou ob,cHe de nombreux 
plants piqués. Le maldmum de prises aux piéges lmuineu-ic se situe en 
juillel, plus aucnne prise aprés la mi-octobre. 
AphiJJ gos.rypii 
Les difficultés de nutrfüon dues à la petite saison ·,èclle de qua-
rante jlrnrs sont aggran~es par une irnportante lnntsion de pucerons. Le 
ü aoùl, t\.977 colonies sont dénombrées sur 11.200 cotonnier,;, Pour la pre-
miére foi<; à Bouaké, un traitement aphicide est appliqué. 
E111poasca facialfr 
Attaque tardiYe, b.rève mais violente. A\·ec une pluviométrie nor-
male. les- dégâts des Ja5side'> auraient ete légers, au contraire, cette 
année, du fait d..; la hdé•:eté de la grande ~aison des pluie.,;, les plants 
jassidés ne peuYcnl pas récupét'er et l'incidence sur la production est 
forte. 
Al!gyroploee leucotreta 
C'est dans le temps Ie premier riwageur de cap,ules. Il semble que 
sur la ,tati,m l'importance de ce Lépidoptère s'accroisse d'année en 
année. Nous envüageûns de détruire nn mois avant 1es semi'l de 
colon tous les fruits de can1mboliers et de bigaradiers, plan:es-hôtes 
d'Jrgyl'oploce pendant l'int<!r.;at,;on cotonnibc. 
Dysderc11s sp. 
lllgralion exceptionnellement forte entre le 8 et le 15 octobre. Après 
:Z traltemenls /les '!S eot 2~ octc;bre1 nous récoltons, sur une superficie 
de 1.500 m:, 2:ù:;5 adlilleo; morts, soit 156.GOO Dgsdercus tués à I'hectar~. 
I-leliotl1 is a l'Wigez•a 
Les chenilles d.:: celte i\'octuelle .1ont très nombreuses en novembre. 
Sur lés vüri.élés l!irrnt11m semées tard, on dénombre jusqu'a 50.MG laneo;/ 




On peut attribuer à ce ravageur la part la plus importante des 
déprédations causées aux varié!és barbadense et aux rnrictés hb:sntum 
semées tard. 
Violence et précocité de l'attaque, telles sont les caractéristiques 
de la pullulation de Platyedra en 1956 : 
- En 1955-1956, 5.ûfl-l papillons sont piégés contre 8.715 en 1956-
1957. 
- · On observe des vols abondants dès le début de novembre soit 
un mois avant la date habituelle, 
La sécheresse générale de l'année ne permet pas ·révolution de 
maladies cryptogamiques, 
Pon"t· la quatrième annèe conséculive, la bactériose ne revèt aucune 
importance. 
En dépit de conditions climatiques défavorables et d'un parasitisme 
très violent, les rend<:ments obtenus sur la .station sont bons. 
Avec les· variétés actuellement en_ diffusion en A.O.F. semées en 
juin, les récoltes s'étagent entre 1.000 et 2.000 kgs de coton-graines à 
l'hectare. 
ESSAIS PESTICIDES 
Essais insecticides généraux 




Dieldrinc· + Phosp11cmol. 
Endrinr. + Phosphèmo\ .. 
Endrine ........... ., ..... . 






L'analyse statistiques des résultats montre que : 
- Dielddne -r Phosphémol el Endrine + Phospb.émol sont supé-
rieurs à Feldrine. 
- Endr:ine et Feldrine ne sont pas différents. 
Résultats des analyses de Shedding 
- Dicldrine - Phosphémol est le plus efficace contre Argyroploce 
leucotreta et Platycdra gossypiella. 
- Les lraitements à base d'Endrine dans la Lùtte contré Earias sp. 
sont ·supérieur% aux antres. 
Conclusions 
- D:ieldrine - ·phosphémol se montre supérieur pour la 3' année 
consécutive. 
- L'association Endrine-Phosphémol n'est pas à conseiller. 
- On, préférera l'Endrine au Feldtine qui est le même produit mais 
donl le prix d'achat est plus élevc. 
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Essai de produits fogecticides n-o 2 
Cel essai est "olontalrement .::cmé tard il" septembre au lieu du 
:2ù _juin) afin d'être placè dans de Lrès: mauvai'ies condition,; parasitai.tes. 
Rendements 









Gusathi•Jn - D.D.T. et Endrinc --'." Pacol sont les meilleur::; pro-
duits dans la Lulle contre .lrgyroploce leucotreta et Platyedra 
f]0-~.11;plâla. 
Un.2 adiou sr>nsi!;.le du Madate sur Platycdra· est montrée. 
L 'Endrine esl supédeure aux autres produits vi;;-à-l!is d'Earias sp. 
L'Arkoline D.10 est le plus efficace contre lieliothis armigera. 
Couclmion~ 
Gusafüion D.D.T., Endrine Pacol, ,:;eront mls en compétition l'an 
prochain av.;c Dieldrine-Phosphemol. 
On teslern le melange Endrîne - _\rkotine. 
L'action du 1farlate für le -' Ver rose '- de-n-a èlre vérifiée. 
Xotons !ïntér<':l que présente le Gusathion du fail de sa faible 
toxicité .rnr k; animaux à sang chaud.· 
Dans- ks essais httur5, Le Toxaphène et le Dertophène seront 
suppd.mès. 
Observation~ sur !e type d'essai utilise 
Pour fa dem~iéme l'ois, l'emploi du schéma blocs incomplets 
équilibré~ a 7 variélés et J, répétitions donne entière salisfaclion. 
Il permet une économie de place et de produit, sa précision est 
Jqu.lvalenle à celle d'un es~ai hlocs dont le nombre de pi!rcelles 
serait dew: fols plus èleYé. 
Xous adopterons pûur les tests i~secticides les semis d'aoùt qui 
présentent ravanlage de simplifie, les études de sb.edding, de 
placer les plants dans de mauvaises condiiions parasitaires ce 
qui accroit les différences enti:e produits. rn seul incom·enient 
les rendcmeuls obtenu3 avec de:; o;;emis tardifs seront toujours 
inférieurs a ceux. que l'on a avec dos semis de juin. 
Ces sc:ni.s tardif; permeLtenl d'ailleurs de faire une avant-
culture maïs-graine. qui cette année. en mauvaises conditions, 
nous rapporte 2.JIJO K:;;s a l'hectare. 
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Essais de dose d'Endrine 
L'Essai comprend 3 doses d'Endrine. 
1 litre de produit commercial hectare. 
2 litres de produit commercial hectare, 











Au moment de la pullulation des chenilles de capsules, l'Endrine 
doit ètre utilisée a la dose de 2,5 litres/hectare. 
Essais pesticides spéciaux 
Le programme prévoyait un essai d'acaricides, un essai de fongi-
cides, un test aphicide et une compai:aison d'appareil de traitement. 
Les essais acaricides et fongicides sont mis en place en début de 
campagne, mais en raison de l'absence ou du faible développement pris 
par l'acariose et les maladies cryptogamiques, Les applications d'acari-
cides sont suppi:-îmées et celles de fongicides n'ùpportent aucun accrois-
sement de rendement. 
Un seul enseignement : utilisé a raison de 201) gr par hectolitre," le 
Ditlume n'est pns phytotoxique. 
Test aphicide 
Tres bonne action du Métasystox utilisé à la dose de 12.5 grammes 
de 1I.A./hectare (2 cc de produit commerciat au litre) : 
Le nombre de colonies de ptlcerons, dénombrées sur 11.:lOO plants, 
pa,;:se de 6.9ïï avant l'application de Métasystox à 112, 48 heures après. 
Trois semaines après l'application de Métasystox, le nombre de 
colonies ne représente encore que 12 c;, du nombre initial. 
Comparaison Vermorel-Kiekens Dekke:r: 
Rendements 
! lq~, ha 
--
Applieations "" \'ern10rel ,le Dfoldrine +· plrnsphémo!. ...... 1 669 
ApplicntjoM au [~)ek,•ns Dekkcc d~ Diel.drtne + phospl,émol I ,.12 
,lppltenhons,au luekens Dckker cIEndrmc..... ... . . .. ... . . . . ,2t 
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Les économie;; réalisées en utilisant le Kiekens Dekker sont 
de i\5 à 78 "'" sur le liquide épandu. 
de 41} a 59 ~ sm· l'in seclicidc. 
de 50 "c sur h ma!n-d'œuvre. 
Conclusions 
Le Kieken'> Ddcker est un appareil de traitement èconomique, effi-
cace. mals dont les qualités de res[stancc du moteur nou-~ sont encot'e 
insuff1samment c,mnue, pour conseiller »on emploi en vulgari,.;ation. 
:GTUDES DIVERSES 
Pulvérisation d'engrais et d'insecticides mélangés 
Essai n" :t 
L'essai est e!Tectuè su.- cotonniet' de variété îilono 54 en culture pnre. 
Rendetr1ents 
I lt;sikt 
~ put :ir!ris;tHcns urC:e-trirk -.upn~r ph~qph.nte. ins~e:-tiddes ... , . ---1-. ..._-, -,--
S P~!~,vJ~i~~U·;ns ir~-;~ect~·?.t·:l,~s rr~J~~!~e~. ~:;~ 3 p~~~':èrîsn~ion:; ur,~c-· 
~.1plt.: 'S.l)?-Ll)h•"-,.-ph!l.1.t, t~"j~i..:h•,,.•iu; ... \Tdt-,._'i ....... " .. ~-·~•· 
'.! pulv~ri-;n.tt~r._s. ~:r~;~-tdpte sup~r phosphate ingècti~ii:le3 pr~-
co~fB ~f. 3 ()ti.~\rèrl~atiotl~ tri~le c;ur,~r i.n~ecU.diles. t~rdi,-.~5. 
_ -3 unl""/1i:r~:;mions ur~e-kir,le 5!.î.pm~ phce.pfi.nJu ius.iJdicid~,;; et 
ij ~~i}~~i;~:~tl.~~; i~~~~~~l~~t}~;::::::::::::::::::::: ~:.::.:: ~:::::: 
Essai na l 
L23l 
L'essai est effectué su, cot,mni.et' de. variété Mono 5-t en culture 
associée maïs. 
Rendements 
~ pn\v,jejsnlfom U!'~E-!l'i!'l~ .suri· ph,,sp!rnt~ insecticides . I 
~i g~{i~i;.:::~l~~{! ~~~;:~~1:;~t:;1,~~i~ :~.5,:::::::::: ~ ~:::::::::: : ~: ~ \ 
Conclusions 
Les augmeniallons de rendements dltes aux. applications sur 1e f"enil-
lage d'un mélange urée - triple super phMphate insecticide,; sont signi-
flcatives. 
Le pouvoir insecticide des produits employés rD.D.T. 75 ""c, Did-
drine 5(J ,..-,cl n·est pas altèrè. 
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L'urée augmente la production des flenrs alors que le phosphate 
ugit surtout par abaissement du s!.iedding nutritionnel des jeunes 
capsules. 
Pour les variétés G. ba:rbadense, la meilleure époque pour appli-
quer les traitements urée - phosphate se situe. en octobre-novembre. On 
ne peut, sans risque de brûlures graves, dépnssei: les doses de 10 gram-
mes d'urée et de 2û grammes de triple super phoslate par litre d'eau. 
Remarques 
En e:omptanl chaque jour le nombre de fleurs apparaissant sur les 
billons de récoltes, on peut en fin de saison obtenir un chiffre pan~el-
laire en faisant fo poids de coton-graines pour 1.000 -fleurs apparues.· 
L'analyse statistique basée sur ces chiffres. est plus précise que 
celle faite avec les pesées des récoltes et l'hétérngénéité des blocs n'est 
plus significative. 
Les comptages de fleurs se font avec des compteurs lotaÎisateurs il 
mains. 
Platyedz-a gossyfiella 
Cette étude comprenait deux points : 
a) ~Use au point d'une methode biologique permettant de tester 
la résistance capsulaire à la penétratlon de cheni.Ues néonates; 
b) Le test de variétés ayant des caractéristiques capsulaires diffé-
rentes. 
La mise au point de la méthode ayant demandé un temps assez 
long, les tests n'ont débuté que tard dans les saisons el les résultats 
sont peu nombreux. 
Nous avions choisi les critères suivants : 
- Capsules rugueuses et sèches (G. barbadensè}; 
- Capsules lisses et succulentes (G, hirsHtum); 
- Glandes essentielles profondes (G. hi:rsHtum); 
- Glandes essentielles superficielles et nombreuses (i\Iono ·5{l; . 
- Absence de glande (Prog. ïï.C.); 
- Parois carpellaires très dures (Supe{'.-Red). 
Cydo11ia. lu.ta11a 
Etude du cycle évolutif 
- Détermination des durées des stades larvaires el nymphal. 
Nutrition de larves avec des pucerons morts 
· - Les pucerons ·sont tués avec du Metasystox pllr ac!ion systé-
mique: 
1) Avec du l\Iè:lnsystox à 2/1,000 : 
Toutes les larves de Cydonia meurent. 
2J Avec dn .Métasystox à 1/1.000 : 
8 
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Si 1a solution qui ser[ ii tuer les pucerons est renouvelée toutes 
ie~ 2,t heures. ks lan,es meurent. L'àge des larves soumises au test 
e,l ïmporhmt : si eUes sont àgées de l1J jours, elles meurent au bout 
de 3li heures, si elles Yiennent de naitre, ·1a mortalité totale ne surdent 
qu'at, bout de 8 à 1ü jours. 
Si fa solution n'es.t pas renonvelée tous le,; jours. nne proportion 
assez grande de Cydonia parvient au stade adulte. 
Laché!: de larve!l du 3c stade 
Les làchés sont effectués au moment de l'invasion de pucerons. 
Déformations provoquées par le Rhodiapbène 
En con"enant la. quantité de Rhotliaphène à l'hectare (2,4 lilr(;sJ, 
mais en passant de 81)0 litre~ a --Wli litres de liquide pnh7éri,è, c'est-a.-
dire en doublant la concentralion, nous obtenons des déformation,; 
graves qui attei,gnent tontes les parties du plant. · 
Ces déformations ne cessent pas, au contraire elles ,;'amplifient à 
mesure que le plant croit. 
En admettant qu'il ne s'agisse pas d'Lm défaut de fabrication, cette 
action du riwdiaphèue s'avère inlère,sante a étudier. et sera inscrite au 
prügr;imme de l'an prochain. 
CONCLUSIONS 
Evolution du parasitisme 
- En dépit d'ùn déficit pluviométrique important et d'un para-
sitisme intense d varié, le, rendements obtenus Sllr la station sont 
excellenis : avec le,; variétés actuellement en diffusion en .\,0.F., )fono 
et Allen, seméc9 en juin, les récoltes s'étagent entre une el deux. tonnes 
d0 colon-graines hectare. 
- Les conditions climaliqnes influencent grandement l'é\'Olt1tion 
parasitlllrn : 
- La "longue petite saison sèche,, accentue l'incidence des im·a-
sions de pucerons, à un poi.ut tel que ttùns sommes dans l'obligation 
d'appliquer un Lmitement aphicide. 
- La sêchere;;se générale de l'année fait que les maladies crypto-
gamiques, cercospnriose, alternariosc. anthracnose ne re'>'ètent aucune 
importance économique. 
- Ponr la qualrièmc annèe consécutive, la bactériose es{ pratique-
ment inexistente. 
- Les rr,sugcur, de capsules très abondants sonl. par ordre chro-
nologique : alrgyrcploce leucof.reta, Dysder,~rw .,p,, Ifellotftis armiaera et 
Platyedm (JO;,sypiclla. Argyroploce se multiplie en inter-saison sur 
carambi:,liel's et hi::;aradien. Nous prevoyons l'an prnc1iain de récolter 
un mois :wlint les semis de colon, tous les fruits de ces plantes-hotes et 
de les i.Jrùlcr, Ceci aura pour effet de diminuer et surtout de retarder 
la pullulation d'-lrgyr0p!oce sur colon, 
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Observations sur l'action spécifique des insecticides 
Les essais ïnsecticides nous apportent cetle'année : 
Q!!elques confirmations 
113 
- Excellente action du D.D,T. en génfral et de l'Arkoline .D.1(} en 
particulier. vis-à-vis d'H cliolhis armigera. 
- Supèriol'ilé de l'Endrine dans la luUe contre Earias sp. Nous pré-
féron.s l'Endrine au Dleldrine qui est le mème produit mais dont le prix 
de revient es( heaucoup plus élevé, 
- Le .Parathion se confirme comme l'insecticide le plus efficace 
contre Argyroploce leucotreta. 
Des faits nouveaux 
- Bons résultats avec les <1ssociations End:rine + Pacol et D.D.T. + 
Gusathion sur Platyedra gossypiella. Le Gusatlüon présente l'intérêt 
d'être un esier phosphorique peu toxique pour l'homme. 
-· Le lvfarlate (50 % de métoxychlor) semble avoir une efficacité 
sensible envers Plalgedra. Ce résull;it ·demande encore confirmation. 
- En juillet-août, en prèsencc du complexe. Jassides-Mirides aca-
riens, nous conscilions l'emploi d'un mélange .Endrine + Arix. 
~ .Excellente efficadtc et bonne rémanence du 1Jélasystox en tant . 
qu'aphicide. 
Technique des essais insecticicjès 
- Le polyparasfüsme qui sévit à Bouaké Nnd obligatoire dans les 
essais insecticides le ramassage et i'analyse d'un norubrç èlevè d'or-
ganes fructifères tombés dans l'intervalle central de chaque parcelle 
élèmentaire. Cette étude sera plus aisée sur les semis if)rdifs que sur 
les semis de juin où les causes de shedding, étrangères au parasitisme 
(lwninosilé réduite, forte· humidité), sont importantes. Ceci ·nous amè-
nera à semer les essais insecticides avec des variétés ltil'sutum entre le 
20 et le 30 août.-
Les avantages cl'une telle méthode sont nombreux : 
- Etudes de shedding facilitées .. 
·- Parasitisme plus fort qu'èn semfa précoces, ce qui, entre les 
divers produits testés, donnera des écarts plus grands. 
- Risques de lessivage rcduils, puisque l'époque des traitements 
sera placée hors de la saison des fortes tornades . 
- Facilités de préparation du sol et des semis . 
. Un seul inconvénient : 
Le poids de coton"graines obtenu avec des semis fin août sera ton-
jours inférieur a celui que l'on a a,:ec des semis de juin. 
. .Nous pcm<rons que cet inconsénient n'a pas d'importance étant 
donné que le but des essais insecticides est. de determiner le meillenr 
prodÙit à utiliser contre un ravageur donné. La rentabilité des traite-
ments el l'accroissement des rendements étant jugé8 sur les multipli-
cations et sur les essais de la section phytoteclmique qui sont semés à 
la date normale. 
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Nous é!.doptons dans nûs essais l'emploi des blocs incomplets équi-
libré,. Ce type d'.::rnü nous parait préférable aux essais blocg Fisher. 
H permet un gain appréciable cle terraln, une économie de produit. La 
précision y est au moins égale a celle d'un es:rni bloes dont la 'iUper-
flcie serait deux. fois plus grande. 
Ponr fadliter les traite.nents et évlter 1e plm possible le passJge 
de l'insecticide d'une parceUe snr- l'autre. nous i,;olons chaque par-
celle èlèmenbi.re ,::;ar une allée de deux mèlres, 
Toute;; les applications d'in5ecticide,. lant a la ,;talion qu'au Foro. 
sont effeclué1:s a,:ec un atomiseur à dos F:.{elœns Dekl.:cr. Les économies 
réalisées a11ec cel appareil sont appréciables: · 
de 65 il n <:, sur le liquide èpandu, 
de -Hi à 5!.l '"è ,rnr le produit utilisé, 
de 51) 0 '., sur la malu-d'œuvre. 
Il rcsle ri déterminer la résistance du moteur qui semble très bon. 
!'aPJ:iarcil ui.ilisé il. Bouaké c\ fonctionné toute une saison '>irns occa-
Bionner un sèul enuui mècarrtque. 
Si le moteur résiste assez bien, l'emploi. de cet appardi ou d'un 
appareU similaire dnH permettre de faire de grands progrès dans lu 
nllgarisation des traitements insecticides sur coton en A.O.F. 
Nutrition foliaire des cotonniers 
Les résultats de, essais entrepris cette année confirment ceux. obte-
nus en 1955-5G, à. ,avoir : 
- Les pulvér-hation urée - phosphate - insecticide mëlangès aug-
mentent trê.:; sensiblement 1cs :rendements. 
- Le pouvoir in5oè•~ticide n'est pas altéré. 
Quelques observations nouvelles feront 1'0bjel d'une ètude plus sni-
Yie l'irn p!'Ochain. 
- L'urée semble augmenter la floraison alors que le phosphate agil 
surlonl en diminuant le sl!eàdlng nutritipnnel des capfüle,. 
- Pour les G. b.:œba.den.,e, la meilleure époque pour les applica-
tiom; d'engrais sur le foui11age doit se situer en octobre-no\·embre. 
· Il sera procedè l'an prochain à un essai comprenant un traltement 
où il y aure. uu apr,ort r,récoce d'eugrqis par épandage dans le sol au 
moment de,; semis 1.suI1'ate d'ammoniaque) et des apports tardifs par pulvé-
risations sur 1e feuillage. l'engt·ais etant alors mélangé aux prnduits 
i.nseclidd1:s. Cette formule doit donner des résultats h'è, intèressants, 
Etude sur la résistance à Platyedra gossypiella 
Xous a,,ous 11u meUr,., an j)(}tnt celte annee nnc, méthode pour tester 
la résistance dt's capmles à la pénélratfon des larve, de Platyedra 
gossypidla. 
Les variétés choisies pour cette étude diffèrent entre elles par. les 
cdtères suivants; 
- 'Dureté des carpelles (Super-Re:di: 
- G1ande1 cssenticll,::3 nombreuses et superficielles i}fono 541; 
- Glandes es,enliclles profondes ( Allen 1501; 
- Absence de ghmdes t'Prog. 77.CJ; 
- ùi.psules ,;ucculente,; (G. hirsuluml ou sèche<; (G. bi1rl>adens,ii; 
- Capsules ru;ueuses !G. barbaden.sei ou lisses !.G. hirsutum1. 




STATION DE M'PESOBA 
(SOUDAN) 
Chef de Station : L. DE.BRICON 
Section de Phytotechnie : C. LE RUMEUR 
MÉTliOROLOGIE 
T J5 
La pluviométrie de la campagne a été sensiblement la inème que 
celle de 1955-56, On notait 1.083 mm en 1955-50, contre 1.0ï5 mm en 
1956-5ï, Cependant, si la totalité de ces deux années ite diffère pas beau-
coup, la reparlition a éte assez mauvaise. 
Les mois. de mai, juin, juillet ont éte assez peu pluvieux, Une 
période de · sécher:esse s'éiageant entre le 27 juin et le !) juillet a 
été très néfaste aux semis précoces qui ont été arrêtés dans leur 
croissance et mème ont complètement desséché, Fin juillet, le totai 
des précipitations des mois de ,janvier à juillet n'était que de 
336 mm contre 518,70 mm pour la même pètï,ode de la campagne précé-
dente, soit un déficit de 182 mm. Ce retard a été rattrapé par la. plu-
viom6trie d'août (.J.55 mm) qui a dépasse toutes les précipitations rele-
vées sur la station depuis sa création. 
Dans les parcelles bien drainées, les plants n'ont pas eu à souffrir 
de cet excès d'eau du mois d'aoùt ; en résumé, nwlgré· cet!"e irrégularité 
de la plul'iométrie, et surtout la sécheresse de juin-juillet, la campagne 
a élé asse.: propice à la culture cotonnière. 
SECTION DE PHYTOTECHNIH 
SÉLECTIONS 
Pedigree Uplaud 
Les Allen Office, qui étaient en sélection à la dernière campagne, 
ont été mis en esfüli comparatif variétal e! sont conservés en· collection 
sélection des lignées des 31 (résistants à la bactèriose). 
Sélection pedigree Budi 




Le programme d'hybridation sur la station comprenait : 
1 °1 Des hybrides N'Kourala - G. prmclatllm: 
2·') Des hybrides Allen - G. prmctatum. 
Hybrides N'Kourala >< G. p1111ctatu.111 
Parmi les hybridés N'K0urala pzmcfolqm. nous a\ions : 
1) La descendance du 4'' Back-cro,s. 
2·1 La sélection pedigree autofécon.dee de la descendance du 3" 
Back-cross, 
31 La sèlecUou pedigree aulofécondée de la descendance du 2° 
Back-cross_. 
Descendance du 4' Back-cross 
Sur les 91) pièds gardes après analyse de 1a fongneur au halo, 1S 
ont été rehmu;; comme ayant un U[-BJL sup~rieur à 2-l mm, 
"'.\Ioyenne geném!e des 18 pieds gardés '.l:7,9 mm au halo 
témoins punctat11m : 22,.J.6 
X'Kon!'ala : 30,35 ,-
Sélection pedigree autotëcondéc de la descendance du 3' Back-cross 
Sur la lotalilè des pi2ds lus, :rn ont ëtê consen·ës après analy.se de 
la longueur <iupérieure à 27.5 mm au halo. 
Hoycune :.i;ènèrnle de~ 6% pie,ls lus 2-1.11 mm au lmlo 
35 pieds ga!'dès '.!8,l2 
témoins p1mctatum: '.l'.l.W 
Sélection pedigree autofécondec de la descendance du 2' Back-cro~s 
Sur l'ensemble des pieds lus, 2il ont été conservés èomme ayant un 
UfiJIL supérieur à 2.t,2 mm. 
Moyenne gfn,::ral.e des 20 pieds gardés : 28;'.!7 mm au lrnlo 
témoins :rn.2 
Hybrides Allen ,< G, 1nn1cta.tiz111 
Deçcendance du 1•· Back-cross 
Sur l'en;;emble des pieds lus, 7 ont éte rel:.,,nus. 
:.Ioyenn,J gcnern.le des pied.s retenus : 28,83 mm au halo 
Rendement à l'égrenage : 28,1 " rouleau 
Concluçion 
L\ib~er,:ation des ,:;ourbes de floraison nous montre que les hybrides 
ünt une floraison qui tend régu!ièl'ement \"ers celle du type punclatum. 
D'aulr<J pari., nous ollservons une k,rrguem: au halo croissante se 
rapproehani. :nettement dt': celle des Allen ayec un rendement à l'égrenage 
t!'ès superieur à celui du punctal!1m. 
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ESSAIS COMPARATIFS DE V ARIJJTÉS 
Sut· station 
Essai variétal 
Cet essai inet en comparaison .t variétés de cotonnier : 
1") Az 58-151 
2°i Az 58-333-154 
3") 51-29ll-109 
.t•) E 24 
Témoin 58-151. 
Le semis a lieu le 27 juin. 
Les resultats ,;ont portés dans le tableau suivant ; 
I. Yarlèlés 
1 






























Aucun traitement phytosanitaire n'a lieu pendant la période végé-
tative, 
-l traitements sont ef!'ectuës pendant la frntification. 
L'interprétation statistique montre que 51-296-109 est supet'i.eur à. 
tous autres, 58-151, E 2·1 et 58-333-15.t. 
La parcelle est fumée uniformément a raison de 15 tonnes/ha. 
La végétation est très bonne. 
Micro-essai 1 
5 variétés de cotonnier sont comparées. 
Le semis a lieu Ie 27 juin. 
1 ") 51,63 C 
:l''J 51-4!3 - · \ Résistants- à la bactét'i.ose. 
3"') 51-296-109 
4" J 58-151 Pris comme témoin. 
5'') 58-333-151 
( Benrlt·ha 1 llencli 'ha Vari~ttSs Coton grninel Fibre a( Jlhre 
5l-G3 970 l{gs 3~Z 1<~s :l!),53 jl-·l.G 
1 .~i~ : 1 ;hl; !a 39,(l6 â1-206-tü9 342 38,53 58-1"1 1 S,IG ,, 326 
' 
33,56 









Aucun traitement phytosanitait'e n'est effectué, pendant la période 
végélativè. 
4 traitemen,ts ont lieu pendant la fructification. 
L'essai est significatif. 
51-63, 51-.tO, 51-296-109 ne sont pas différents entre eux. 
51-63, 51-40, 51-296-109 sont supérieurs à 58-151 et 58-333~154, 




Il mettalt en compétition 5 vatiétés dont 3 lignées des ~u1en de l'Of-
fice du Kiger qui elaient jusqu'à l'annce dernière conserYèes en séleclion 
pedigree. 
1·0 1 A.O. :1:2-35-9-3 
41,r 
- l .\..O. '.::'3-55-i-.t Allen O.K 
30) A,J). 22-33-lû-1::! 
4'1 ... i.:z 53-151 Pris comme témoin 
5""1 .'\.z 58-333-15-i 
Le semis ,1 lieu le '.:!5 juin. 
Les trnltements: phytosanitaire'> sont les mêmes que dans le micro-
essai I. 
L'essai n'est pas signliicnlif. 
La· len\e ec;t trè~ bonn1: mais le développernênt végétatif lrè:; faible 
e:3t dî1 à un mauvais dr>linage. 
fü:sais. variétaux extédeurs 
Le rèse.:i.u d'essais mis en place pax la C.F.D.T. au Soudan et en 
Hante-Vc,ita mdlaii en compétition : 




,\llen Office du :s""iger E-'.U 






Aucune diITél-enec n'apparait entre les trois Allen, ni au point de 
vue productivité, ni au point de vue technologique. L'Allen 51·6:"1 e:.st eil 
tète ayec une producl:ivité moy.onne de 55~ Eg 'ha·, une longueur aµ halo 




Deux Allen, Le 151 et le 51-63, sont comparables et plus productifs 
que le troisième, l'A. 333,. L'A, 151 est en "tète avec une productivité 




L'Allen 151 se montre le meilleur avec une productivité de 
27--L Kgilrn et un rendement a· 1•égrenage snr rouleau de 36.3 %. Les 
Allen 51-63 et 150 se classent derrière le 333, 
Haute Volta 
Sî l'on ne lient pas compte des essais de Sacahy (fumés et traités), 
trois Allen se. montrtrrt analogues : 333, 51-63, 151. L'A. 333 est en tète 
avec une productivité de 449 Kg/ha. 
En tenant compte des· essais de Sacaby (fumés et traités1, les deux 
meilleurs Allen sont le 333 et le 51-63. L'AUen 333 donne une produc-
tivite moyenne de 1.ü85 Kg/ha et un rendement a l'égrenage de 37 %. 
ESSAIS AGRONOMIQJJES 
ESSAI DE FUMURE 
Essai de fumure minérale 
Essai comp<1ratif Sulfate d'ammoniaque· Urée· Ammonitrate 30-3 
5 traitements sont comparés entre em:. et a un témoin sur cotonnier 
de \·ariéle 53-333-154, aux doses de 30 Kg/ha d'N et 30 Kg/ha de P'.?,05. 
i 0 i Urée; 
2·' l Sulfate d'ammoniaque; 
3") Ammonitrate 30-3; 
4°1 Sulfate ammoniaque - Triple Super; · 
5°) Urée -Triple Super; 
6°) Témoin non fomé. 
7 traitements insecticides sont effectués·. 
s:-.'Ht, Triple-Super et Urée sont épandus au semis le 10 juillet, 
. l'ammonitrate au premier démariage. 




Tr<1itemen1 1' Rendt., llf> 1 · 
,-S-N_H_•_+_T_r-ip-le-S-up,orl.. t.327 kgs 1 -. _50_6_1_q_(s-
l S. :-;ill' 1.066 , UI) , C"rée 1 1.058 » ( 39~ ,r .. \.mmonitrafe30--3 · 1.032 3911 ,, 







Les résultats de cette campagne con.firmcnt ceux de la campagne 
1955-56. à: savoir que l'urée a un effet dt\prcssif sur le coton. ,Si les 
résultats des essais effectués sur les autres stations <l'A.O.F; sont sem~ 
blables a ceux de ces deux annèes, l'utilisation de cet engmis semblerait 
devoir être abandonnée. ' 
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L'essai est signillcatif, 
S. KH.t + P est supêrienr a S. NTH - Ammonitrate - Urée -1- P et 
lirèe seule. 
S. KIH n'est pas différent de;; auires. 
Essai de dates d'épandage d'ammonitrate 30-3 
3 dales_ d'épandage sont étudiées sur cotonnier de variêlê 53.;13-154 : 
l épandage att semis 
(-15 KgJha X1 
b, épandage au semis et 
(2& Kg/ha K) 
1 cpandage all dérnariage 
(23 Kg/ha N) 
ci 1 épandage an semis et 
(15 Kg/ha Nl 
1 épandage au démarfage et 
(15 Kg/ha Ni 
1 épandage à fa floraison 
(15 Kg/ha N) 
Le ,emis a lien le 17 juillet. 
7 traitements insecticides sont effectués. 
Trnitem,,nts I Rcmtt·lm I R,mrlt:irn. ''., fibre 
------ ,r:f.1ti'Jo. grnine __ llb_r_c __ 1 _____ _ 
h I Ll->ok~s . 4'.l~t;:;, s:.~o 
C i l 118 ,: 1 -!lfi ,; '.lil,25 
a 
I 
L1:l;; , Jltl " 3,, lll 
L'essai n'est paa significatif. 
Nom; a,,:ms obaervé un jaunissement trè5 marquè dans les parcelles 
ayant reçu tm épandage d'ammonitrate au moment de la floraison (trai-
tement c). 
Ce jaunissement n'êtait pas apparent jusqu'au deuxième épandage 
(au 2·' di\rmn·iage\ mais, dès l'apport ii. la floraison. les feuilles ont corn, 
mencè à arnir un port un peu fané. lù a 15 jours après. 
Cel essai de di.fl'érenis êpandages n'a eu aucun effet, tant sur là 
production que suc le poids capsulaire, et que le rendement à l'égre-
nage des èchaittillons qui as.'aient élé pris sm· toutes les parce11e'> diffé-
remment trait.J,es. 
Essai triennal NPK 
Les engrai'> sont comparé, enlre eux el un témoin non !"urne • 
. 1 'î (';"'PK N = .J.I) Kg 'ha X de lTrée foi-mol 
P = .{50 Kg:lia P~05 du Phosphate nalurel de Thies 
K = lllû Kg ha K de ClK; 
2°) N = 40 Kg ha X de l'CTree formol: 
3'l NP = ~O Kg,ha N de l'Crée formol,+ .J.51) Kg/ha P'.l05 du 
phosphat,:, naturel; 
cJ.' i N K = .J.O Kg.ha ~ de !'Grée formol + 100 Kg,1ha K de CIK; 
5".} Témoin non t'umè. 
L'essai est effcctnë sur dèbrouss,:;ment. 
La varictè de. cc.hmiüer utilise est le 58-333-151. 
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Le semis a lieu le 10 juillet. 
i traitements insecticides sont effectués. 
1 Tr,illements Rendt:ha 1 
f\entltih» 
Coton irnine fibre 1-- NP f•2G ]q:(S S46 l<gs NPK llliD ' 343 ,• }; 756 28ll 
SK 7-!li ,, 278 




L'essai est hautement significatif. 
NP et NPK ne sont pas différents enfre _eux. 
~'P est supériem: à K,NK et témoin. 








Comme dans l'es5ai- combiné de fumure complète, le même effet 
dépressif de la potasse se- reironve. 
Bien qu'en première- année le phosphate tricalcique a nettement 
marqué. il est pré,·u pour la campagne 1957-58 un essD.i comparalif de 
phosphate tricalciqne et de phosphate monocalciqne (Triple Super). 
Essai cotnbiné de fumure minérale et fumure organique 
5 traitements sont comparés par .apport à un témoin·non fumé_: 
1 ° J Fumier 20 tonnes/ha; 
:M NPK X = 3fl Kg/ha N du SNH4 
P = 30 Kg/ha P 205 du Triple Supei: 
K = 75 Kg/ha K de ClK; 
3'0 } N'PK- Fumier; 
4°J P-Fnmier; 
n'') K - Fumier; 
13°1 Témoin non fumé. 
L'essai est fait sur colorinier de vari~té 58-333-154. 
6 traitements ·insecticides sont effeclués. 
L'épandage des engrais minéraux a lien au semis, le 28 juin, et 
celni dtt fumier avant le semis. 













La potasse a- mi efîcl dépressif, 
L'essai est i{a~ltemenl significatif. 



















Ravageurs et maladies de la phase végétative 
.'urcun comptage n'ayant été efîeclué en débul de campagne, il nous 
sera po-;sfüfo de dorruer pour la phase de végétation uniquement une 
suite d'observations sans aucune précision de pourcentage. 
Mirides 
Lygus · llelopelt:fr 
Les tmitements de végétation ont pet"mis d'enrayer et de rendre 
négligeable l'action de ces parasites qni a situé son maximum au débul 
sepfombre. 
Pucerons 
L'attaque étant faible, n.ttcttn traitement n'a êté ei\.\,ctué. 
Acacia.l'e 
_\ucune [rnce d'acariose n'a été relevée pendant cette campagne. 
Jas&ides 
Cne al.taque importante 1=st constatée du début aoùt au début sep-
tembre. Deux fraitements au Didigam onl permis de limiter les degàts 
dùs à ce parasüe. Seules certaines lignées de la sélection pedigree, 
:\[U 8 B, Aca[a Hopi, p1mctat11m el les hybr[des N'Kourala pimclatum 
ont marqué une sensibilllé particulièrement forte aux attaques de 
Jassides. 
Les piège, lumineux. placés trop tardivement dans une varcelle à. 
faible dêveloppement ,,égétatif. ne nous ont pas rlonné de renseigne-
ments intéressants concernant les parasiies de végétation. 
Ravageurs de la pb.ase fructifère 
Argyz•oploce leucoteh.·a 
Lec; prises d'.-irgyroploce dans les pièges lumineux sont très faibles. 
Seuls quelque.; aduU.:,5 onl éiè 1?iégés, lant â !a ,;talion ql,'à la ferme de 
l' Agriculture. 
Les ar!'acha,;;es nous m,wJrent une per1oue d'attaque corn-primant 
deux maxima du 26-11) au ::!û-11. D'autre part, des ob'lervations faites a 
la fermé de r,l.griculture et sur d'autres parcelles de la station (comptage 
de chenil.le~ dans les capsules ramassées à terre\ nous ont permis de 
situer une atiaque de faible intensité dans la période comprise entre la 




La présence de ce parasite e.st à peu près permanente pendant fa 
phase fructifère avec un maximum un mois avant la récolte. 
L'importance économique est moyenne. 
u:elfotl1is ai•111ige.m 
L'attaque est violente mais très localisée. L'on peut parler sur la 
station. d'un pai-asitisme parcellaire, ced étant vrai d'ailleurs, mais avec 
une plus faible intensité, pour les autres parasites. 
On .observe un maximum de chenilles récoltées dans le shedding 
entre le l9 octobre et le 5 novembre·. Les traitements s'échelonnent sur 
les différentes parcelles du 17 octobre au 5 novembre. A la ferm:e de 
l'Agriculture,_ deux attaques importantes ont été enregistrées : 
La première dti 7 au 10 septembre, localisée à certaines zones. 
La deuxième du 21) au 25 octobre, généralisée. 
La réponse des adultes aux pièges lumineux esl faible. 
Dipai•opsis watez•si 
Les· premières pontes sont observées le 1,,r août sur la station. Le 
parasitisme est permanent pendant to-ute la phase .. fructifère avec un 
inaximum d'intensité a. partir de la deuxième quinzaine d'octobre, se 
prolongeant pratiquement jusqu'à la récolte. Le maximum des vols 'est 
observé la semaine du 6 au 13 novembre. 
Les adultes répondent -bien aux piéges lumineux. 
Ea:1.'ias·sp. 
Il apparait dès le début de la phase fructifère, immédiatement après 
l'Argyroploee len>Jotreta. Deux maxima d'intensité se situent aux envi-
rons de la fin septembre et de la deuxième quinzaine d'octobre._ 
Les adultes répondent peu aux pièges. lumineux. 
Maladies cryptogamiques 
Bactériose : Xm1tho111ouas ma1J,acea1·um 
Attaque importante de bactéri.ose sur les différentes variétés,· se 
situant em'lron 15 jours avant 1a. floraison. Cependant, il faut noter que 
c'est. surtout le système foliaire qui a subit des dégâts importants. 
Peu de capsules formées onL été touchées du fait de la diminution 
d'intensité de l'attaque au mois d'octobre. 
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Certaines lig:nec;; de 51 qui avaient parues indemnes la dernière 
camp@.gne, ne se sont pa.;; montrées entièrement résistantes. Cependant, 
les iaclles ne s'étendaient généralement pas el se limitaient aux.- espaces: 
compd, entre les nen·ures des feuilles, donnant â la feuille un aspect 
criblé. 
Anthracno,;e 
Elle esl notée sur certaine, parcelles seulement. Les- dégàls sur cap-
sules sont également minimes. 
Virescence 
Elle o. tendance a s'étendre sur lu station. Dès arrachages de pieds 
atteint~ en cours de campagne, dans les essais variétaux el micro-essais. 
nous ont permis de constater qu'il n'existait pas de résistances variétale.,. 
Conclusion 
Les faits marquants d,:, celle campagne peuvent se résumer ainsi: 
1 '.l Pirrasfüsnrn de début de campagne faible par rapport anx années 
prècédentes. 
3", Production surtout influencée par Diparopsis et Héliotliis, ce 
qui nous amène il nous orienter partlculiéremcnt sur la inUc contre 
Diparopsis au eoul's de: la prochaine campagn~. 
3 ') [rnporl:ancc de l'attaque ·de bactèriose qui se manifeste surtout 
sur le sy.steme foliaire des plants, d'où dimlnution de leur capacitè de 
· produ~lion. 
,F1 lnlcrM de;; arrachage,; couplés avec les études· de suedding et 
les piëge;; lumineux. 
Les obserYalions soni concordante5 à,:ec celles faileg a Bouaké 
quant au Phototnclisme des di.fferentes espéces parasitaire, : 
Bonne réponse à la tumiére de Diparopsis. 
:Moyenne à faible d'Earias et A.rgy1·oploce. 
Très mau1·a.ise d•Tièliothù armigera. 
Des observations concernant les autres espèces n'ont pu ètre faites 
a cause de la mise en place iardive des piege5 lumineux et du faible 
parasitisme de lo. parcelle. 
ESSAI DE PRODUITS INSECTICIDES 
5 ins,:;cticides sont comparés entre eux el â un témoin, sur coton-
nier de variété ;58-151, par la méthode des blocs de Fi;;her en 6 répe-
füion,. 
1. 0 Actidrine- t_Di.eldrineJ, 
2' Feldr.ine /Endrine"i, 
3° Aciidrine Phosphemol. 
,t• Fcldrinc Phosphémol. 
5" Témoin non traité. 
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Cet essai est effectué sur délfroussemenl. 
15 tonnes/ha de fumier de ferme sont épandus sur la parcelle. 
Le semis a lieu le 29 juin. 
'Résultats: 
1 
! Randt!ha RenclU,a % :fi°bte -· 1 · Traitements 
1 
Coton graine fibre 1 1 
1 ' 




t.068 •.' · ·110 s 33,,12 
A"lld. Phossl,, 1.1);;2 s 39; ,, 37.15 1 Fel!l, Phosp ,. 
1 
1.026 _,; 303 •) :lS,31 1 
Temoin S28 ,; 316 • 38,1.S 1 
L'essai est significatif. 
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Felàrine, Actidrine, Actidrine Pho.sphcmol, Feldrine Phosphémol 
ne sont pas différents entre eux mais supérieurs à 0, 
Les études des chenilles vivante& trom·ées dans. les capsules tom-
bées dans l'interligne des (/.ifférentes parcelles traitées, nous ont permis 
de tirer des conclusions concordant exactement avec celles de Bouaké, 
soit : 
Feldrine et Actldrine Phosphémol sont suffisamment polyvalentes 
pour donner un bon contrôle de Diparopsis, Earias, Héliotltis. et A.rgy-
raploce, 
Il esl intéressant d'associer à l'Aclidrine un produit de .choc tel que 
le Phosphémol. 
Nous a\:ons confirmation des résultats obtenus à Bouaké quant h 
l'action sur le:, différents parasites des insectes mis en. essai. 
a) Contre .4.r{!yraploce ; les mei.1leurs résultats sont obtenus avec 
l' Actidrine Phosphémol. 
hl Contre Héliothis; l'Endrine est le plus efficace. 
c) Contre Diparopsü;: l'Endrine est le plus efficace, suivi de l'Acti-
drine Phosphémol. 
d) Contre Earias ; supériorité de l'Endrine. 
ESSAI D'APPAREILS DE TRAITEMENT 
· 2 appareils de traitement Colibri et Super-Eclair sont comparés; 
L'essai se fait sur une multiplication pure de cotonnier 58-333-15{ 
et sur débroussemi:nL par la méthode· des couples de 9 répétitions. 



















Cependant, au point de vue facilité d'utili,atlon, le Colibri serait 
plus iniéressant par le fait cte· l'absence de poupe incorporée à l'appàreil. 
Dans les traitements avec des poudres mouillabl.;s (D.D.T.-,;;. sur-
tout"! a fortes do,;es (-L Kg à .{,50ü Kg/ha pour SOû lilres d'eau>. nous 
avons eu des ,in nuis provoqués par le blocage du piston des · Super 
Eclair. Kou<: avons dù abandonner ces appareils pour ne nou~. servir· 
q_ue de'> Colihd, beaucoup plus simples d'ulilisation. Ces incidents sont 
sans doute dûs au [ale du D.D.T. qui forme un magma sur le caoutchouc. 
· du piston el bloque le ha.lancier. Il serait donc bon de prévoir pour les 
traitements au D.D.T. des émulsions plus pratiques. tant par les prépa-
rations que pour les traitements. · 
ESSAI DE PitGEAGES LUMINEUX 
L'essai est effectué sur cotonnier de variété 58-333-154. 
5 pièges lumineux sont allumés le soir à G h, 45 jusqu'au lendemain 
matin. Le mmu,;~age des. papillons pl'Îs au cours de la nuit est effectué 
et · le dénombrement a lieu en laboratoire. 
L'arraclxa,.;e de pieds de cotonnier se fait 2 fois par sBmainc 1mardl 
et vendredil. au hasard des cadrillages de la parcelle. Le complage des 
œufs, des chenille:i et des capsules attaquées est e!Teclué. 
La parcelle a une vègélation très mauvaise, due en partie à une 
forle retenlfon en eau cl d'autre part au terrain de débroussemcnt sur 
lequel elle ètait p1aeée. 
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STATION D'ANIE MONO 
Chef de Station : H. CORRE 
Section de Phytotechnie : L. COUTEAUX 
Les couditions météorologiques et leur influence sur les 
cultures et le parisitisme , 
La pluviométrie a été, durant 1956, nettement deficitaire par rap-
port a la moyenne 1919-55. 
1956: 722.,1 mm. - Moyenne 1949-55: 1:.175,5 mro. 
1Iaximum enregistré 1953 : 1.620,7 mm.· 
:Minimum enregistré 1952 : 903,9 mm . 
.:.VIise à part la première quinzaine de juillet, où il a fallu arroser 
les sélections, la répartition a été bonne. On note 91 jours de pluies 
mesurables. 
Incidences des pluies 
Sur -les cultures 
Ces précipitations de faible inlensite ont eu nn effet maximum, 
grâce aux façons aratoires appliquées am:: sols cette année. Dès l'arrêt 
des pluies en 53, il a èté possible de 1. superroter ;, une bonne partie des 
terrains, ce qui a donné un résultat égal, sinon supérieur, à un sous-
solage de -lû cm. Cette technique a permis, en ne pulvérisant que juste 
avant l'ulilisation des terres en mai-juin, d'obtenir une aération maxi-
mum de nos terres noires et d'éviter le colmattage dè,; les premières 
précipitations. De janvier à juin, les sols ont ainsi emmagasiné une. 
quantité d'eau· appréciable, alors qu'en même temps la flore rriicro. 
bienne trouvait les meilleures conditions de déyeloppement, et l'évapo-
ration était réduite en cette période particulièrement sèche. 
L'absence de précipitations dept1is la deuxième decade de décembre 
et la persistance d'un harmattan très sec ünt permis une maturation 
idéale des capsules. 
S1;11'. le parasitisme 
Les parasites de l'appareil vègéiatif ont évolué <l'unémnnière sensi-
blement egale aux antres années. Une très forte- poussée de Jassides a 
lieu en septembre-octobre. 
Earias, Diparopsis. Vers Roses, .-lrgyroploce sont sporadiques jus-
qu'au 1.9 novembre. 
Une farte sortie de Diparopsis est constatée dans les semaines des 
2û octobre. 3 et 10 decembre. 
Sortie massive des Platyedm le 19 novembre, maximum dans la 
semaine du 31 au 7 janvier, correspondant ,\ une période d'arrêt d'har-
mattan. 
L'évolution de borers a elé sons la dépendance ètroite de l'har-
mattan, les sorties de papillons ne se faisant que lors de courles inter-
ruptions de celui-ci, 
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Aperçu sur la campagne cotonnière 
Sur la station 
Dans les sélections autofècondées, Jeux varietes semblen·'. promet-
leuscs. le TS[ T :13 et l'lshan 52. 
Parmi les hybrides fibre en -i'' et 5" années de croisement de relour, 
de nombreux croisements s2 rèvèlent [rès intéressants. Production et 
longueur fibre sont élevées. 3û a 31 mm, le rendement â l'égrenage est 
à améliorer. 
Les hybride,;; baetériose sont plus décevants, 1 seule ligne semble 
présenter des caraclé'res de ~tesistante sur les 17 qui i:ltaient à l'ètude. 
La ùfa~sale-Pedigrec ;\fono est en bonne voie, les mufüplicaLions 
issues de celle sélection ont donné une mov0nne ,:Fune tonne ha sur 
8 ha. Ce sonl également les, :\Iono qui se troi11:ent généralement en tète 
des di vers essais, 
Les essais d'engrais. malgré leur bon rendement. n'ont pas permis 
de rneltr1e en évidence l'intérêt d'une des formes essayées ; trois essais 
d'engrais êiaicnt en place : 
Urée-Tripie Super • cli.lorure de potassium-303 - phosphate naturel-
Urée Formoi ont étê testés ~euh; ou associés. 
Parmi fos produits. insecticides essayé<;, le Cotoclor s'est r~vélé 
cette annèe .le plu, efficace comme produit polyvalent. 
Le Tédiun s'est montr2 le meilleur acaricide. 
Au po[nt de i·ue ècartement, en culture pure, l'e;;sai à interligne 
standard de 1 m 80 montre qu'il y a intérèt à espacer les plants de 
1) m 5ù et de ne laisser qu'un plant au poquet ou de s'en tenir a un 
lnterpfo.nt de û m 73 en ne dêmariant qu'à deux. plants. 
fü:sais extédeurs-Togo 
Dans '.! essai, sur 4, les ),Iono arrivent en tète, les 2 autres ne 
montrent auctme différence entre les variétés. 
La totalité du territoire est actuellement couverte 1mr les . .\cnié 3a. 
53, 54, 55. La récolte a alteint un rendement record de 6.200 ::onnes. 
La premîere e:q:iéi:ience de marché contrôlé et achat vrac 2 qua-
lités est tentée celle année par la C. F. D. T. Les premiers rèsnllats 
sont très encourageants. La qualité de la fibre est semblable à divers 
échantillüns de Slatîon qui ont été classés commercialement en mars 55 : 
grade strict miclUng lighlly spotted. La longueur semble couvrir large-
ment l' ,, inch : . Rendement fibre sur un échantîllon dé 100 Kg : 37 ".é 
,égrenage sur 30 scies à brosse_1. 
E~sais extérieurs-Dahomey 
Les résultats des essais. uc,;sez irréguliers, sont dùs à de fortes pous-
5ee,; de para$iles. Suhcant le; régions, Aniè 55 ou i\Iono 51 dominent. Les 
zones de multiplications Mono 55 ont eu des rendements satisfafaants. 
Coefficient de multiplication 1ï. Rendement fibre Standard I 3ï,15 %. 




Le problème -.:ariétal semble réglé, il reste· cependant à organiser 
une commei·cialisalion m[ionnelle afrrr d'évilei- la dépréciation des libres 
e~portées de ce,; territoires, et à s'atteler au problème de la vnlgari· 
salien des traitements ciui. tout en amenant nne· amélioration des libres 
traitées, permettra de maintenir les rendements à un niveau n1faonnable. 
A ce stade, les surfaces semées augmenteront rapidement gràce à l'intérêt 
que cultivateurs et commerçants porteront à cette culture. 
SECTION DE PI-IYTOTECHNIE 
S13LECTION 
Sélectio11 pedigree 
TSI-falrnn Dahomev Côte d'[voire, Nigéria et Bndi forment un 
ensemble de ïO lignes. · 
Seule 1a·souche T 28/150 (TSn parait être prometteuse; les souches 
52 (Ishan) sont également de bonne tenue. 
T. 23 150 .. 1 






Il semble que nous · ayons attèint ici le maximum aussi est-ce 
avec une grande prudence que nous de=vons procéder' aux éliminations. 
Seule la souche (151/10 a été éliminée cette année. Nous pensons à 
l'avenir ne plus modifier le stock constHutif. Seules des observations 
poussées portant sur les caractères pilosité, précocité, stand, etc., com-
[}létées par des analyses individuelles les plus nombreuses possibles, 
permettront d'améliorer légèrement les caractéristiques de cette massale 
et de les faire évoluer dans le sens désiré. 
En ce qui concerne la précocité, nous sommc's tenus de limiter 
ce caractère à 50 % de la population, afin de nous mettre à l'abri des 
attaques parasitaires précoces, qui semblent se produire suivant un cycle 
. bien établi. Kons ne pourrons nous permettre une précocité plus J?OUssèe 
que lorsque la vulgarisation dcs traitements sera plus effective. 
Les graines issues de cette massale seront, celle année, distribuées en 
première zone de mnltip[ications indigènes : 
Togo 4.800 Kg 
Dahomey 300 Kg 
Côte d'Ivoire 31)0 Kg 
5AOO Kg 
à ·partir de ·18 Kg de graines dont les caractéristiques fibres étaient 
les sui van tes : 
U.H.iI.L )!. L. C.R. P. [. Long, rn(?ture 
•, "~ '\,- km 
2:-i,Stl 21~2 su 8,2 u 
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3 b.a sont ensemenc.::s, le rendement moven est de 1.0551 Kg/ha 
• le plus fort 1.3~'2 " 
le plus faible (sur dèfrichemenll il35 
Cinq fois 54 lignes reprêsentant 14 souchrs seront semés celle 
année. '.'-(otl·e choix a été aé.:.e sur la longueur, vn que. n'ayant pas été 
assez strict à. la campaine passèe, nous a,-ion, perdn 1,5-l mm. 
/'.",.'.l,;,•peciigree -:-sr 
TSI 
Cette massa1e, encore un peu tn,p hétérogène, présente de, 
caracléristlques lntéres;;antc~. notamment au point de vue longueur, avec 
une moyenne de :.7 mm halo, ,;ou rendement à l'égrenage est de 38 %, 
sa_produdidté e,;t à améliorer. Dans ce bul, nous y avons in[roduit 
quelques souche:; de T 23.' 150 et de 37,'31 dont les caracléristiques sont 
semblable;; mais la produciivité supérieur·e. 
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Nous pourrons avoir ainsl sons la main, d'ici deux à trois ans, une 
sélectîon capable tle suplanter. en cas de faiblesse, les Ishan actuelle-
ment en place. 
10 souclle,; seront semées cetli, année, en ,:1 fois 50 1ignes. 
G. Peruvanium 
756 échantlllcms prélevés par les soins dn -service de !'Agriculture 
en 1955-56 ont donné, après analyses et éliminations des individus 
manifestement hybrides, 59 pieds de caractéristiques très moyennes 
_R. ··:, 30 qui ont été semés â lNA. 
Par sùite d'une sécheresse prolongce, la levée a été exécrable. Il 
n'a été pos:.ible de prélever q_ue : 
16 lignées dans le 1"' bloc 
21 v :l- le 2" bloc 
')-
-.> j, le 3• bloc 
3-l "[, '); le 4° bloc 
et parmi celles-ci de nombreuses disj~nclions se sont produites. 
L'amélioration de ce penwianum étant extrêmement aléatoire, et 
vu le comportement des ;1fono dans les zones d'implantation de cette 
variété, l'analyse de celte massale se fera dans l'intercampagne et ne 
, sera éventuellement semée qu'à la campagne prochaine. 
COLLECTION 
EJle est constituée de 28 varièlés. Nous cherchons avant tout des 
variétés intéressantes par leurs caractéristiques diverses. résistance à la 
bactériose. longueur fibre, etc. 
HYBRIDES 
45"!- fleurs ont été càstrées et pollinisees. 336 Pecoltées (déchets 26%), 
soit : · 
231 nouveaux. hybrides, obtenus â partir d'Egyptiens et :\[SI que 
nous· poss.édons · en collection, 
3S croise·ments de _retour sur I.52 de (\farie galante ;< I.52\. 
Ï'± croisements de retour sur 37/;31 d'hybride.,; longue soie. 
41) croisements de retour .,;ur 37/31 d'hybrides bactériose . 
. . Parmi les hybrides bactèriose, seuls les (ba.rbad.en/;e ;< punctatum) 
semblent avok gardè une rési,,tance satisfaisante. 
Les hybrides fibres semblent ètte les J?lus prnmettenrs. Ils ont des 
rendements production très élevés et une longueur de fibre satisfai-
sante, 30 à 32 mm au halo. Le rendement à l'égrenage reste a amé- .. 
liorer, quoique la plüpart soic_nt au;{ environs de 35 ""'o. 
Les plus sûrs en mème teù1ps que les plus intéressants semblent 
être ceux. à base de V. 30 )ISI - Sea Brook. 
Un bulk à base de V. 30 de 6 descendances qui avaient été croisé.es 
5 fols en retour snr 37!31, nous a donnè celle ~nnèe. sur 41 pieds, une 
moyenne longueur au halo de 32 mm. Le rendèment fibre e;t assez faible 
enco"re : 30,5. 
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E:cpertfac c-ommaciale : ,. Ce colon, à supposer que l'on puisse dispo-
ser d'un tomw.ge de ,înû Lonnes au moins. se vendrait 11) à 15 e;, de p1us 
que l',l,.lfon Tdrnd. soit actuellement 3û!) à 313 francs le Kg fibre. ·; .. 
Il rèsulte donc qu'un faible R "'c n'est pas un gros handicap, vue la 
~·aleur d'un tel coton. l'unfformitè serait à améliorer. 
[\"ous pensons cependant que 1es 2() autre, descendances qni seront 
semée~ cette ,mnè.2; procurei:-ont une netti'l amêlioralion de rendement 
fibre, en effet, la moye-'lnO nmdement est de 33 '"~. 1a longueur fibre de 
:Jü à 32 mm. 
ESSAIS COMPARATIFS DE V ARIËTjjS 
Essais sur station 
Mict·o -e,;gai [shan 
L'essai e,:t non traité pm· le, insecticides et effectué en culture pure. 
La mdt10de utilisée êst celle de.~ blocs de Fisher en 8 répétitions. 
\ t Ténwin ! ·\, fibre, 
1 
l'vli<::ro-es!>ai T§ l 
L'essai ne ,ubU pas de irailemenls inscclicide5 et est effectue en 
culture pure. 
La méthode ui:ilis!':~ e,t cell<:! des blocs en S répelitlon,:;. 
13s~ai associé igname-riz 
i '", Tèmùin l 
! 13d 1 
1 l'.l2 
1 115 1 \ m i 
: lü!l 1 1,;o 
~9 
'),.: Ftbre l.. ha1a-
Il importe de 1:ema~<:p.1er que cet essai est mene en association, sans 
traitement inseclicide. suivant les méthodes de culture indigène. Les ren-
seignements qu'il. fon;:-nlt ;;ont \i;s plus valables. 
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Ces e~sais ont subi de très fortes attaques de Dy.~dercus et la stygma-
tomycose a dètruit jusqu'à 130 ~é des premières capsules. Les :\Iono plus 
précoces ont été handicapes. 
Zondji haut 
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Mona :i,[ . • • 491 10~ 
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Y~riëte,; ,, __ k_J_h_n ____ t~~'' _T_è_m_. _-_ 
Mon" é4... 375 112 
:lfono. :i;,, .. ,· 341 103 
t.os,~I;;.... 334 lûû 





La Yariét.S 'Mono 513 c3l multipliée :rnr station el reçoit un traitement 
insecticide. 
L'interligne est de 1 m 81) et l'interplant de û.i5 (7.-100 pieds/ha\. 
Le >-endcmenl moyen sur 3 ha est de Lü51 Kg '!la. 
Le rendement le plus fort est de 1.3Z2 Kg/ha, 
LE: rendcmeut le plus. foiLJ!e est de 635 Kg.'ha. 
(Le rendement le plu, faibl.:; a étè obtenu sur une -parcelle nou-
vellement défrichée.', 
Le rendement ùtre esl de ;lô.5 %. 
La 1ongueur halo f,t de 26,95. 
La di.s-ponibilité de graine·, est de 5 tonnes. 
Multip1ications extérieurs 
l'ogo 
Tont le territoire est aciuelfomerrt convert par les .\nié. Les surfaces, 
eslimées en foncli,Jn dt1 lonn,ige de graines dislribuees, seraient de 
l'ordre de 31l.ü00 lu1:. 
D'àpres divers .rnndages dans les zones de premtere nmliip1ication, 
des rendements de 471 Kg ·irn ont èté atteint, en association i,gname-riz. 
Suivant les indlcation3 du service dn conditionnement, !3,'.l(}ü tonnes 
ont été celi:e annèe commerciallsee'l, 
Dês cetfû campagne. le Hono 57 entrera en diffusion, 
Dahomey 
ESSAIS AGRONOMIQUES 
ESSAI DE FUMURE 
füsai urée-nitrate 303 
"1.û Kg,îrn ~ de l'Urèe et -il) [Cg.-·ha X du nitrate 3û3 ,ont compat'é, sur 
cotonniet' de rnriéte ;,,Iono ;rn, par là méthode des blocs Fi.:;her en 
il rèpèlitions. 
La parcelle subît un iraHemenl insecticide. 
TiSmain ...... ,j 
Uri!e., ...... "" I 








Essai NPK 11" 1 
3- engrais : Urée, Triple Super et chlornre de potassium son!: com-
parés par rapport à un témoin, sur cotonnier de variété llfono 56. -
Les doses employées sont : 
- .N = -10 Kg/ha X de !'Urée. 
P = --15 Kg/ha P 205 du Triple Super. 
K = 100 Kg/h,1 K du chlorure de 1Ç. 
L'e'lsai subit des traitements insecticides. 
1 
XPK •.••.•••...•. ) 
~p·::::::::::·:::·\ 
'l'émoin ......... 1 
K.,. ............. \ 





87 - 36.û 







3· engrais sont épandus: Phosphates naturels Anécho pulvérent 
(Pl, Urée-Formol (N'1, chlornre de potassium Œ::i, aux doses de 40 Kg/ha 
d'N, 45 Kg/ha P 205 et lûû Kg/ha K. 
La durée de l'essai est de 3 ans; Nous en sommes a la première 
année. 
p ............. 1 
~lé .. """". T,hnoin ,.,.,,~ 
fü,·:::::::::::1 































Le,; blocs d'essai sont plantés en cotonnier de variété )Jono 56 et 
snbh,ent de1 traitements insecticide,<;, 
L'iicartemenl sur les lignes esl de ù,5ù, ü,75 et 1 mètre, et dan.,; les 




plnn!s,pr.quds L. hn!n 
1 ph1nt Lüa: :~n.o ~~.û 
:! p1:rnts 1.1)10 36.9 , .,,.3 
f1_";':-; l pb.:ü ù02 ---:-12-.2-_ --·1 ~f>
0
f-, -1 
· ._, pl"n',' ' ,·,-· ·1·· 1 ~" 8 · 
------ ---'---·-- ---•·-·-'"--- ---·-'-·-' __ Il -u~ 1 
l m I p],tnt ~05 ;iz.~ 27.3 
2 pbn!s [.1}3,; ,L .,l I ~7. i 
ESSAIS ENTOMOLOGIQ!IES 
Essai comparatif de traitements insecticides 
Le bnl de l'essai est la recherche de la meiUeure combinaison parmi 
il objds lestés. 
Le~ traitements se font pat· pulvérisateur Colibri. 
Le semh a eu lieu le 1ii juillet 
1 k~. h~ '\1 T ;'.:n't~ 
------
f\ield,·!n,, .. ., ....... ., .. . .. . 1· 
nDT -t- Pa?:"~lhi0'1i1 , __ .. ,~ .. 
T,:m::>!n 1DDT -t- Hcr-r, .. , .. 
DDT i"' PnrnlllfoH + Cni·-Tc-,1 
TcY'(,ophèn~ + "?arnth[r,n, _ .. 
Dielrfrbe + llnlnthi,,n . , ... 







Les produits acaricidcs employés ,;;ont !e Tèdion et l'ctrb:. 
Les traUements ont eté effectués de !a maniere suivante : 
Pai-celk 1 : 3 DDT-HCH + 3 Dieldrine-Parathlon 
,, '.!: : 3 DDT-HCH -1- 1 Arix + 2 Dieldrine-Paralhion 
3 : 3 DDT-HCH + 1 Tédiou + 2 Dleldrine-Paralhion 
Les appareils t1tiHsés sont des Colibri_ . 
. L'essai ,c fait sur cotonnier de varieté :.[ono 56. 
Le semis a eu lien le 12 juin. 
1 kgh:i 1 ·.è' T. 
Tèdinn ..• ,--7~ ,--1-07--
Ari,; .... "I 71l2 1 ns 
Terrwfo ... : 71! 1tili 
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Le climat de la saison a prèsenté des conditions particulièrement 
favorables a la bonne évolution du cotonnier et, abstraction faite d'une 
période peu propice en mai,-_ les eléments météorologiques ont été pro-
ches de l'optimum pour l'obtention d'une production record. 
Les précipitations se sont limiiées aux .premiers mois de Ja 
campagne: 
- assez abondantes et prolongées dans la troisième décade de mars, 
elles ont appodé un cer!ain retard à l'exécution des semis et une 
certaine gène au démariage _ des jeu~es plants; 
~ fréquentes mais lègères d'avril à la mi-mai, eJles n'ont pas 
entrainé de développements considérables de bactériose, de Rliiwctonia 
et d',-llternaria. 
- nuHes de mai à décembre avec pour conséquence : pas d'exten-
tion de la bactériose et pen de développements secondaires d'.!spergillus 
_et Rhi:opm sur capsules âgée,,;, · 
La température est peu élevée an printemps jusqu'en fin mai. Les 
cotonniers manquent de vigueur et des dégâts assez notables sont causés 
par les Taupins, Rhi::ocionia et parfois bactêriose. 
- Très favorable au ·développement végétatif pré-floral durant tout 
le mois de juin. 
- Ele,·ée au cours de la première décade de juillet, avec maximum 
annuel de 46° C le 5, elle redevient très favorable à la floraison pendant 
le reste du mois de juillet ainsi que dl1rant août et septembre. La 
seule. période à conditions de s: Chergui,; de l'été 1!J56 se situerait du 
3 au 8 juillet. 
- Reste bonne durant tout l'automne, assurant une maturité très 
bonne, même sur les capsules trés tardives. après l'arrét de la végétation 
par les gelées de - 0,5 ·'C du 15 novembre. 
Sur -le- plan. sanitaire, ce climat peu excessif de l'été . a permîs un 
développement non freiné de I'Earias et une troisième génération sur 
cotonnier d'é:té a la mi-aoùt. · 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Gossypiu111 barbadense 
S13LECTI0N 
La variété Pima 3;l est en cours de sélection : sa productidtè est 






Les hybrides constituent la plm gl'osse partie du programme de 
travail de la Section Phytotechnique. 
Parmi les hvbrides anciens (F 7 et F 8), trois hybrides sont fü::és 
el passent en collection, ce ·sont, avec Jeurs caracteristiques principales, 
par rapport à la variété Pima Bi : 
Vnri~lts 
1 r l 1
1 




on 11.E. - l lndice 1 
1bre'.':i- 1 '', 1 micro- t 
_______ ! 'l'-•hn 1---'U.H M.L )~ ~ ~i r;~~·;:v I îGnî~~· 
Pimu 67 lil-1:i:l, ..... _II !0.7 1 :l~.; ,
1 
36.~ \ 2) ,
1 
21l ••,; 1 -1,5 1 3,u2 42,9 
, Tn,lla [ .... ., . . . .. tu, l J 3:i.:l ;13 \ 26,i 81 l 1.7:i -, 3,03 -M,4 
' (Pima6ïY.Mcnoufii\ \ \ ' 1 Jf!;"1(7 <:·ù't':;'i' .. · I 1u 1 ;w,;i 1 .'.r.l. 7 / 27 I sa !I u ,
1 
_ 3,.ie ,13, t 
• Tnilh,:l ........... ! 9.8 1 n.o 1 3:; l ~!i I rn ,i o.,i 51,-t 
; ! Pim<t tl7 X A..,,.,,m,I ! 1 ) , . 1 1 
C'est l'hybride Tadla :!- qui présènte le plus d'interèt au point de 
vue -productivité grâce à son rendement a l'égrenage et à. fa. grosseur · 
de ~es capsules. En essai comparaiif, son rendement a dépassé celui de 
la variété Giza 31. Dans le but d'améliorer son index de Pressley, il a 
été recroisé avec Giza 45, Tadla 3, Ashmouni A 20 et Giza :n. 
Tadla 3 est intéressant po"ur _sa résistance de fibres, H.appelons 
qu'en 1935 son rendement était supérieur a. celui de la variété Pima 67. 
tandis que sa longueur ne lui èlait inférieure que de 1,5 mm. 
En F 6, l'hybride Pima 67 X Ashmouni ne se révèle pàs suffisam-
ment fixé pour rasser en collectïon. Son rendement en fibres- a l'l,ectarc 
approche celui de la lignée Ashmouni A 21) avec une fibre nettement 
plus longue (CH.M. = 31 mm contre 2-l.7 mm). 
En F 4, 1û hybrides don[, ci-dessous. les principales caractéristiques 
des lignées conservées avec leurs témoins. 
j 1 - · 1 'l" lm 1· 1 J 1.c,ngneur 1 \ \ 
N' S I H:,·hritlcs _ 1 I R;,E, 1 ,.r. I ! fi'""' P'.mley 
1 (,•on , F,f.r,, 1 · 0 ! __ 
1
U.fl.l-t) M.t. \u. R,I _ 1 md" 1 
\
Rila A0-1-P-irn-,,-i;-7-:,-,-P-in-,-n-S'l-.-. -.,I 2:\.2,) 7,8311 :i., •. i i ll.86
1 
33,7 i 2r,;2 1 78 j 3,7 \ 9.lll 1 
Hf.,'.]
8
G ~_Pl Pim:i.67x:Pimn32 .... 1 rn.:n 6,50 33,7 1 11,15 1 a.ï.2 j 28,:! 18(1 1 .1.2:; 
1 
s.43 
IH~u71 ~",- 1 :lfe11,,111? >< A,shmo.,uni.116,~S\ ·o_·.~3 1 ;i~.\l 1 !il,2~1 ;11,~ :l~.a 1 82. . 4,6 9,23. j u, ,-Ienont1 ,'<. l.'1ma 3- ... 13,ël, 6Ji1 1 ;;.,,.1 !O,l!I .H,, ! :l,.21 78 / 3.8 !1,3! H71 P:1 1 :\T~nout! :< t!ma 32.. ··1 is, 1~\ ~·:'~ i 3J,5 j 111.nt 1 3S.;; 1 ;8,~ ~1 1 ·l.1_ \ 9,38 I II1~4 lŒ I ,Ienou11 ~-.. f.,i,n !lll .••. -0.7, ! , .3o 3J,-1 10,IJ.1 1 31,- ! -1.- 1 ,8 l 4, J., !1,22 f117 FW Plmn :l!"!:c~ Am~nk .... ! ;l2,·\7l 7,32.1 :l4,S l lt,88
1 
32 I 2o,2. 79 I 4,551 0,1, 1 
I
H77 ,16 Pinm3'.lx .\m$nk .,,.117.~BI !U<l 31\3 rn._-13 .3!.2 ! 2, 1 s,1 ).,t,,, !l.02. 
H80 E1/l-1 Ashmùlmi ,, .\roellk .. 1 t:i.ug1 4,·15 137,:1. l lll.~ti 3L5 1 ~5.5 81 1 3.8:; , 8.91 




w.~ 1 i4,? 3-1 J 5,2_ 19.ûS 
" 1 ,hhmonn,_., BAll~.-?·l 1~,3,l , • ...l 3!!.:Z IIJ,4. 28,, ( ~1." 
1 
a:i ( 4,&] D,761 
1 HS2 l':8 , Pimn 3~ ?< Ashmottn) · 1 :U,8:i! ~-Il;; 1 3~, ! til.~2 ?tl _ 1 2~,~ ~! I 4.5~ 10, 1 
IH8'.l HIO I P1mn S- ,-<.. ,\shmoum. 19. U1 h,8- 3a,, 1 to.s11 29 .• , \ 2 •• , . " 4,J , 9.6'.l HM f>!! I ·,1.shmoun\ )( Gîw 43 .. , H.37! ~.,JS 1 3\3 to;,-i 31,7 :?.{,;; \ 77 \ 3,6;; 9,27 \ Ashmonnl .\.1:L .• ..... 16,0a u,3:l 37,41 - ( :/8,;; \ ~.1 31 ;;,o I 9,fl6 
1 1 Pjma 67 :IU:,3, ...••.... , 24,U 
I 
z.?3 I :l3,;J_ ~ 1 ~;; " ;(8 , \ 80 \ 4,~:; 8,46 1 
G,,,,31 ................ 10,fl8 ,,.,l 1 38.l 1 - \ 28., ( .3,, \ P3 4., 18,U 1 !"im,t 32 .•.•........... J 20,371 G;;, 1 33,il , - 3-1 1 26:7 70 1 3.6_ , 9,75 \ 
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L'hybride H 83 F, Ashmoun! '< Gfaa 30, qui ne montre pa, d'amé-
lioration {)ar rapport ,tu,é pi.trents. a été l!Uminé. 
Parmi. les hybrid~s les plus intéressants. il convitqt de noter : 
H 8l - Asbmüuni /. Bar 5/5, pour son rendemen[ il l'egrenage, 
,on Pressle~· [ndi::x: <H 81 A 1 ; 10.15• el sa résistance au Mack-arm 
testée dans -un c.;;sai i:1e la section phylo,anitaire. 
Sa longueur de fibre, est supérieure à celle de la vürietè A<;hmouni. 
H 66 - Pima 67 >< Pima 32. pour la longueur de la fihr~. 
H 67 - Pima 32 X Amsak. pour la longueur de 1a fibre. 
H 32 - Pima 32 ;< .\shmouni, rour la: produclivite. 
En F 3, sur les 13 hybrides, deux ont été èliminés, ce sont : 
H 91 - Tadla 1 :<: Güa 30, pa, d'améUorMion ni du rei:dement a 
l'égrenage, ni de !a longueur des fibres, ni du P1'es.sley Index par rapport 
à Tadla 1; 
H 93 - Pima G7 >< Giza .J:5,, pas d'amélioration da Pressfoy Index. 
Coract~ristiqu2s principa!es de,; hybrides t= 3 
Trois hvbrides se révè!ent particulièrement intëressants pour leurs 
,-~aractères t~chnolog[ques, ce sont : 
Tadla 1 X P!ma Gi' 
Tadla 1 A Criza 4;i 
Pima 67 ~( Giza 31) 
En F :t 9 hyhrid1,s parmi \e~quels 3 à 5 pieds mères ont été sélec-
tionné,; sui.;•anl leur lntërèl: 
[{ lùl - Pima 6'i' >< Glza 31 
H 10.'..l - Pirna 67 (38! )( Giza 31 
H 103 - Pima Bï (5i':, ;, Giza 31 
H 104 Giza 31 i< Sakha .J. 
H 105 Giza 31 :< Aslmwnni A 17 
H 1üli As.hmount A 17 ;-- Sakha .J. 
H Hi 7 1Ialaki >< Pima ô ï 
H 1M }falald :< Pima ûi' (58\ 
H 11)9 Tadla 3 x Plma tri' 
H 109.\ -Acala :,c; Pima fJi' i·i 
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En F 1, 15 hybrides issus des croisements réalisés au cours de la 
campagne 1955. Semis sut' un billon de 10 m; pas d'observations parti-
. culières, pas de choix. ·de pieds mères. Ce sont : 
H UO - (Giza. 31 X Pin:w. 67) X Pima 67 · 
H 111 - (Ashmouni X Bar 5/51 X Ashmonni 
H 112 - (Asbmouni X Bar 5/5) X Pima 67 
H 113 - (Pima 32 x. Ashmouni) X Pima 32 
H 114 - (Pima 32 x Ashmounü X Ashmouni 
H 115 - Tadla 2 X Giza 31 
H ll!i - Tadla 2 X Ashmouni A 20 
H 117 :_ Tadla 2 ;< Giza 45 
H 118 - Tadla 2 X Tadla 3 
· H 119 - Pima 32 ·,z Giza 31 
H 120 - Ma1ald X Pima 32 
H 121 - Pîma 67 X Sakha 4 
H 122 - Giza 31 X :Malaki 
H 123 - Pima 6i X hfrsutum rouge 
H 124 - MU 8 B X Pima 6ï 
Deux hybrides ont éte réalisés au cours de la campagne afin ae ne 
pas snrcharger un programme d'hybrides déjà très important. 
COLLECTION 
La collection comprend 19 variétés égyptiennes dont le comporte-
ment est étndié sous les conditions di, Tadla; elle forme un réservoir 
de gènes pour les hybridations et un sujet intéressant pour l'étude de la 
floraison. 
ESSAIS COMPARATIFS DE V ARI:13TÉS 
Essai variétal 
L'essai est significatif pour le rendement et -la précocité. 
Classement des variétés en quintaux/hectare de colon-fibres avec 0le 




Pima 67 11 153 
Tadla 1 
Pima 67 tout venant 
Ashmouni A 12 
Tadla 3 
Pima 3~ 
l!enoufi j\f 12 
: 11.4 qx/ha - 65,2 % 
11.0 qx/ha - 69,6 % 
10,8 qx/ha - 62,9 % 
10,7 qx/ha - 53,0 % 
10,1 qx/ha - 73,7 % 
10,0 qx/ha - 56,5 % 
9,8 qx/ha - 51,4 ~c 
9.8 qx/ha - 59,6 % 
9,6 qx/ha - Gü,S % 
8,8 qx/ha - 60,8 o/c 
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L'insuccès des variété;; .Menoufl et .'.\.shmouni, cette dern.ière venant 
habituellement en tète des variétés égyptiennes ponr 1a productivité, 
e,-t inrpulable à une forte attaque de b1ack-arm survenué fit1 avril; les 
_ -variétés A,hmouni el i\fonout'l se sont monlrêes particulièrement sensi-
ble~ il ceae attaque. 
Micro-essai de lignées égyptiennes 
l'es.,al est hautement si.gniflc.:ttif. 
Cia;i,,2ment des v-Jr:erés d'apris 1ewr 'ranc!-emenl· er, qx:ha de coton-fibrns, avec 












G ~~1 A j_,,8 
1I"'' :,i.t 
Essai complexe ~rariétés-écartements 
Pr~cû;;Ud 
•l,. nn. ::U.{f 
Trofa •1arlétes : ;\shmouni A. 21}. Pima ûï M 153, Paymaster (G-. hir-
1mt11m1. 
[..'es,;a( est h'.mlcm.ent s1gnificatit. 
Rendement moyen par écartement 
i},20 m : 9,35 qx -lm. de colon-fibres 
ü.35 m: ~.l~ q:-c lla de coton-fibres 
1),-15 m : 8,31) q);, lm de coton-fibre, 
Les ecarlen10nts l),;:!I) et ù.3:5 m sont équivalenls et signiij_,:ativement 
,:;upérieurs à 0.15 m. 
Rendement moyen par vadétê 
Ashmouni A:W 11.68 qx -·ha d,~ coton-fibres 
Pima 67 }I 153 0,-15 qx.ha de coton-fibres 
-P aynrnster 5,63 qx;ha de coton-fibres 
Ashmounl A :;o est significativement supérieur à Pima 67 î.1153 el 
à Paymasier. 
Pima G:' .M 153 esi si.gnificalivement supfaieur: à Pa.ymasler. 
Interaction variétés-écartements 
Pour Pima li7 et pour Payrnaster. tou, les écartement, sont êquiva-
lenb,; pour Ashmouni. A?.(), û.20 ro el û.B:;; m sont équivalents et .;ont signi-
ficativement supérièurs à 0.45 m. 
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DébuJ de multiplication de la massale 15!l, issue du mélange des 
3 meilleures lignées en essai comparatif en 1955 (P ·b; P !l, P 27). 
Variété Ashmouni 
Les lignées selectionnées an cours des années précédentes sont 
multipliées et leur étude. en essai comparati.f, au point de ·vue produc-
Lfvité et analyses technologiques, est poursuivie. 
La meilleure lignée se révèle être A 2ü avec, cette année, un ren" 
dement de 13.3 qx/ha de colon-fibres (rendement a l'égrenage; 37,8 %). 
Vient ensuite la Ugnée A 72 avec 12,1 q_x/ha de coton-fibres, un rende-
ment a l'égrenage de 33,9 0'c, des fibres légèrement plus longues que la 
précédente. Notons; a titre ·de comparaison, le rendement en coton-
fibres de la vàriété Pima 67 11I 156 qui est, dans le mème essai, de 
11,S qx/ha. 
V a.riété Ménou:fi 
D,mx lignées, M 12 et M 78, sont multipliées et mises en essai com-
paratif. Leur rendement est lnfétieur a celui des var.iétès Pirna 67 et 
Ashmouni el leur sensibilité au black-arm esl accusée. 
Gossypil11n_ hi:1•su.ti1m 
COLLECTION 
La collection de variétés liirsutùm comprend 48 variétés sur les-
quelles ont été effectuées les observations courantes concernant la levée, 
la floraison, la capsulaison. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARI13TÉS 
Essai variétal 
L'essai est significatif. 
Classement des variétés en quintoux/hectore de coton°fibres avec Jeurs principales 
caractéristiques technologiqaes. 
1 j · Tix "hll • 1 . 1 _ Longueur \ 1 Tonacitè · 
I' N' S, 1-·. V:1.riélés I Coton ,· Cuton R;,!'· I J l I l'inm, 1 1 . 1 ---1 brui tÙ,rcs ! " .U H.M. M.L. U.R. /_~/ Prrnl,y G.;Ten. 
' ~ j Rogers A.en.ln... 21,521 8.08 1 3,.3127.o 22.7 ! 82 1 ·1.~51' 8.07 · 46,,1 
21m I wüds ............ 
1 
22,9-7 I ,.02 1 34,4 'l 27 .5 2~.s_ 32 1.a g~a-t -H- .n Bobdel. .. .. ..... 20,S3 7.0'.l 38,0 20.2 2t.7 I 83 5,13" 7.2t. 38,6 
2~l Coker 100 ... ,.... 21,231 7.7tl i 31l.2 :lï.5 23,2 ) 81 5,l . H,09 43,3, 
~-'~Z •
1
, . Pn,·mnste1· . : , ... 
1 
rn,.l4 7, 11 1 :1s. 7 2·1 2tl, 2 34 / 5.15
1 
7 .~s .12.2 
"" ,1_0-ùln -U:l ..... .,. rn,17 6.,H ;i;;.n . 35.7 I 21 S2 4.v S,./5 -1-?i.2 
231 1 Acaln 1517 C .. ... 18,-U 1 6.'8 Jll,7 1 ~0.2 24.21 1)3 4 9.06 ~S.5 
~SI~ , Dclfos 91'19. •. ... 15,75 6,00 l 3g,,i :l-1 2'1.2 S4 1 o,151 7,38 42,2 
;:~~ 1 Bob.del ','.::······1 1?,JS , ~.99 3-1,(r, ;2§,~ J ~:l,~. 81i . 1•~ ~.18 43.~ 




Micro-essai comparatif de variétés 
18 •:,.ri.étés (variété:; d'introduction rèc1:ntc1 s,rn.t comparées. 
crassemen"t d.as variétés d'a~rès !e ri:!ndement e':: coton-fibres avec 1.:ur.:i prlnc~pales 
car.:idéri.;t;ques technokig,ques. 
ESSAIS DE DÉFOLIATION 
'.:. r,roduits sont uli.lisés : Shed .\. Lear èl .\.ero Cyanmnid. 
L'essai est signtficaUf : fo rendement du témoin non trailé est supè· 
rieur aux deux traitement;; qui sont équintlents entre i;ux, 
Observations sur la :floraison et la capsulaison 
de deux variétés: Pitna 67 (G. bal•ba.dense) 
et Paymaster (G. J1i1.'sutu1n) 
Sou., les c:ondHlons dimaliques du Tadla et pour l'année 1956, 
avec un semis effectué le '.!7 mar5, la 11ora.ison des deux e,:;pèce, débute 
le .25 juin. La variété Paymastcr atteint ~on maximum de floraison du 
16 au 21} jn.illet axec une moyenne de 1,11 fleur par jour et par plant. 
La variëté Pima 6'7 atteint son maximum de floraison du '.!1 au 31 juillet 
awc û,71) fleur rar !onr et par plant (étude effectuée sur quatre rèpe-
Litions de :l5 planls pnx variété avec étiquetage des fleurs). Le nombre 
de, lieurs apparues sur un plant pour toute la durée de la période de 
Œoraisou est de 19.rl:l pour la variété Ptma 67, de 30,13 pour la. varièlé 
Paymasler, ce qul donne respectivement H,52 el 13.01 capsules par 
planl avec '.lî,H ·"., et 6G,82 c:, de shedding. 
Le r,a-rà,;füsme c:;t peu marqué chez pima 67. L'aUaque par Earias 
représente 11,8 '"c du shedding et 5.3-t c,;, du lotal de coton récolté. 
Pour la variété hirsulum, le parasitisme constitue un factem: important 
de diminution de récolte : une proportion de '.lfi,57 % du shedding. 
est due à Ea1·iaf tandis qu'un taux de 2t,:l % de la técoite est constituè 
par du colon r,arnsik de valeur marchande nulle. 
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SECTION D'AGRONOMIE Gl3NÉRALE 
ESSAIS D'ENGRAIS 
Essai d'équilibres minéraux 
Cel essai avait pour but la recherche d'un équilibre mînéml opti-
mum commencé en 1955 et l'étude du scull d'action de la. potasse. 
Tableau des traitements 
Formul-e;; Az.üte (le l'urê. kg", lut 
J ù.c. ph,,~. des ph,,s.1 Pr>lnssiu111 .lu l n.eotlemcnt more11 ! i trienlciqnes I sulfate <le li: j q,; ha J 
__ A _____ +_û ___ I 1.;,i _ __ 1_0 ___ ! M.5.~ \ 
: :: 1 :: :: i :::: 
__ :F_. -- ------------~-~--~::~= ', ;,~; :~ 1-· __ :_:_:: _ _ 
4ü 31111 31) 35,:.l7 
__ HG __ ---~-~---1. 13û Uill ,
1 
___ 35_.1_0 __ 
au :wo uro 3.1,60 
T-= TSmoîn ~ au.e:nne fn1uur.::,' 1 2':l.01 
Résultats 
Tous les traitements sont supérieurs au témoin à P 0,01. Ils ne 
diffèrent pas significativement les uns des autres. 
L'intérêt d'un apport d'engrais NP K est parfaitement démontré, 
mais nous ne recueillons pas de renseignements sûrs quant a l'équilibre 
minéral optimum. 
On peut remarquer cependant : 
1 ") Que les meilleurs rendements sont obtenus avec 300 ·Kg de 
RO, des phosphates naturels; 
2"i Qu'il Uè parait pas avantageux dè dépasser 81} Kg de KsO/ha. 
En 1957, pour cette recherche dti meilleur équilibre minéral. nous 
utiliseron.s la méthode des ;,: variantes systématiques ;, du Professeur 
:.\I. · V. Ho:MÉS, 
Essai d'engrais en pulvérisation 
Cet essai reprend à une plus grande échelle un essai de 1955 qui 
avaiL montré. qu'une pulvérisation d'une solution d'urée ou de phosphate 
d'ammoniaque an cours de la flornison était susceptible d'avoir une 
influence positive sur 1o rendement. La plus forte différence avait été 
obtenue .avec l'urée à la dose de 8 Kg d'azote à l'hectare.},. cette concen-
tration, les sels ammoniacaux pi:ovoquent généralement des brûlures. 
· NOus 111,ons donc égalemenl essayé plusieurs traitements à des taux de 
l'ordre du gramme par litre en utilisant pour la pulvérisa.lion une eau 




t - l 












B~c:ur~onnt,.~ ,.L~ po:as~iur:1 
T1.!m•:nn snn:; :_urù.?.1."t:'~ 
Le,, traitement~ ,{, 3, (;. 7 sont avec celon .E ·= ::l,7 g/l. 
Les ap plicalion3 ont eté effecluèl's sur la base de 1.000 litres de 
Iiquidt: pull,frisîi par hectare et en fin de jonrnée pour diminuer les 
risque3 de brùlures et favorise"!' la pénétration qui. d'après plusieurs 
auteurs, serait maximum de 20 heures à·!) heures. 
Les dates de lraitem.enl ~ont : 
16 au 2-1. juHld, pleine -floraison: 
13 août. deuxième ap[Jlic,ltion des engrais non a.zotéo;. 
Résultat& 
L'essai n'est pas si.gniil.catif. Les mdilcurs rendement,; ont èlé don-
nes par le nilrate de potas;sium, l'urée et le phosphate d'ammonfaque a 
faible concentralion, 
Les engrafa non azot~s n'ont exercé aucune influence. 
Essai P,O~ 
Comparaison du supct'phospluüe et du phosphate tricalciquc (Kou· 
riphosl an,c el sans fumure azotée et pola;;sique de com.plément. 
Deux doses de Kouripho·~ : 
P 1 = :iûO Kg.ha 
P 2 = 1.ùOü Kg!ha 
Deux doses de supsorphosp!w.le : 
SP 1 = ./.25 Kg, ha 
SP 2 = 331j Kg.ha 
Fmnurc de COŒ1J?lément n' 1 
X 1 = ./3} K,vha d'azote de l'urée 
K = 1ù Kg/ha de potasse de sulfate de pota:;,;ium. 
Fumure de complement n" 2 : 
Fumure n' 1 plus la dose d'azote N 2, soit 40 Kg d"azoie du 
phosphate d'ammoniaque apportée au début de la Ho-raison. 
Ternoin ; fumm:e nulle. 
Rèmltat;: 
Tabiem..; des rendements/ha 
1. T,'m-Tn 1 "1 1 o• 1· '"1 I' '"1 1 N,Pl I H1PZ I NISPI /1 Nîm' N2P1 : N2P2 / ~2SP, i NlSP2 1 
. -• ., · ,. ',. ,,. ,,. K K I h K i K : K i K ~ ' 1------1--1---·---l--
\ ') ( 'I " "'' ~ "' _., ,(', "" ~-;.., 1 -. .,. ~ j 'J • "') 'l , -I .g.o i :l.O": 3ûJ .,1,( • 3.,1. J J3.,, 3o., 1 ,l •• l j .11.. j .;~ .. , I uri.~ ! .,., .. : 31,.o j 
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L'essai n'est pns significatif. On peut noter que l'interaction azote-
phosphore se manifeste pour la majorité des traitements. Le témoin sans 
fumure ·a le rendement le plus faible. 
Essai de fumure organique et minérale 
Cet essal est destiné à étudier la con_jonclure P,O, des phosphates 
tri calciques · naturels et du fumier de ferme. 
Deux doses P,O, : 
P 1 = 500 Kg/ha de Konriphos 
P '.l = 1.000 Kg/ha de Kouriphos 
Fumure de complément : 
X = 40 Kg /ha de l'urée 
K = 41l Kg/ha de potassium de sulfate de potasse 
Toutes ces doses s_ont avec et sans fumure de fumier de ferme 
!20 tonnes/hal. 




1 Pt 1 1?2 1 FP~ 1 rr2 . 1 ~~l K l NP2,K 11?:,;pm: i F~P~l[ 1 F~ / 
1. 33,tl : 33, 1 1 3L" 1 3·1,8 1 .l.,, l \ 3'!,.1 3-1.S 1 .l., .. , ; :m,a 1 
r .. 
Epandage de Kouriphos - 500 Kg/ho 
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Cet essaî n·est pas significatîf: les rendements les plus èleYés sont 
cependant ohtenus. pour les LraHements où le p110sphale se trom·e associé 
~ l'a:i:?h, 5>rgat1iqu,:, 011 minéral. Résultat qui se rapproche de celui de 
l es,;11 P,U,. 
Essai de carences en oligoéléments 
l)es carences en o!igoélémenls (Zn. Mn) ayant été constatées sur les 
arbres fruitier5 d,; 1a .ègion, cet essai avait pour but la. mise en évi-
0ience de ca,,mces éventuellca sur le colonnier. 
Le. bore, le zit1c et le manganèse ont été expérimentés ii dose simple 
et double : 1e bore incorpore au sol saus forme de borax; le zinc et le 
manganèse ont de appliqu,~s en pulvérlsallon il fa préfloraison avec. addi-
Uon d'une quantité de sèl sè:qm,strant correspondant aux cation, de 
l'eau Ca et :ug et au cation d'expérience. Pour l'emploi des séqnes-
lrants conjugués _avec les oligocléments. nous avons _pd.s les quantîtè:-. 
expérirn0ntées p;u· 1I. CKurnIO:KE\.T, chêf de la Séction de Recüerches 
du Labor.;.toire ofl'idel de Casablanca. 
Tableau. de traitements 
C -Zinl! '\. 
1 ,n ~ 7.inc :1 
Puivérisàtion : LOûll L/heclare avec 2,7 g/1. · celon E pour hi dureté 
cie l'ean. 
Réi:ultats 
Il n'y a pas de différence significative entre les rendements. Au-
cune carence ne s'es.t nrnnifestec et les <loses appliquées n'ont pas non 
plus atteint la toKité. Cel.te première expérience laisc;:e supposer que, 




Cob"J.n sur colon - 5 répéHUons. 
Chaque bloc est divisé en : 
Coton ·;ans fumure minérale, 
Colon , funmte minérale, 
Coton + fumure organique. 
Coton + fumure o,ganique + fumnre minérale. 
Fumure minérale = 100 Kg d'urée + 30fl Kg phosphate nalurel + 
Hlû Kg de sulùlle de polas.;:mm. 
Fumure organique ~ 20 qx.·ha de luzerne Yerte. 
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Tableau des rendements depuis 1952 
1 
'1 Années 1 Fmnurcl'ï · 
·' . l~J'l l 1Dâ3 l 103'[ 1 1035 1 [g;j6 1 · 
1 -. ------ --
Coton sans fumure ................... .,...... . .. 3,:;3 11,6D - 16.1 12.4 13,32 





1 Loton + fumure. orgnmque . . . . . . . • . . . . . . . . • . . . . 8, ,3 , l.l.031 1, •• , 13,0· 1~,60 , 
1 
Coton+ fumure organique+ fumure minérale. 0,9-l i 1:!.,5ô WA 17,4 l!l,OS 
' ' 
Afin de pouvoir faire l'analyse statistique sur les rendements des 
cinq annëes de récolte, nous les avons exprimés pour ch~cune d'elle 
en fonction du rendement de la parcelle sans fumure. 
Le classement est le suivant : 
C = 11l0 
C + F.:M. = 109 
C +F.O.= 112 
C ..i.. F.O. + F.M. = 12-t 
à P O,û.5 
à P 0.01 
d = 10,48 
d = 13,93 
L'intérêt de la fumure est rnfa nettement en évidence après cinq. 
années de culture, la fumure minérale, qui est la moins efficace, donnant 
1m gain presque significatif. Ces résultats soulignent principalement l'im-
portance de 1a fumure organique et son aptitude à valoriser un apport 
d'engrais minéraux. 
" Assolement 1/2 
Dans cet assolement, le. coton occupe la moitié de la surface -pen-
d:rnt trois ans, la luzerne l'autre moitié pendant le mème temps. Chaque 
soie coton comprend : 
Coton san'> fumure, 
et Coton + fumure minérale (la mème que pour essai 1/l). 
Résultats de la 2" rotation 
1055, 
1 10:i{ij 
. Lui:1:,·ne (tonnt:s en vcr~1 , ______ Coton 1 
s1.11· ~otût~ 1 ~nr -r.._..o~ou + ruin~ rnin~ ! -sans fumure I fun11.1rc ~inérale 
1ti.~ hl'~, (2 i:!OUp~S) 1 11},0 ù),2 1 
01,3 . /jR,l 11) coupes). . rn.r, 1 20,1 . 
Les rendèmenls en luzerne de deuxième année sont meilleurs pour· 
les parcelles -recevant une fumure minérale pendant les cultures de coton. 
Cela est dù à une arrière~action des engrais phosphopotassiques que 10. 
luzerne, qui exporte des quantités importantes de phosphore et de polas. 
sium. assimile µlus facilement. 
Assolements 1 13 . 1'4 . 1/5 
La surface réservée à ces trois assolements est rèstée en jacuère 
cultivée pendant une année pour se défaire du chiendent.· 1955, qua-
trième année ,de culture, ètant la fin de la première rotation, il a été 
fait dans toutes les parcelles : 
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,:o des prélévemctlt<;' d'êchantillons de terre püur les analyses 
chimiqnes et l'étude de Ia stabilité de la struclure. 
bi des mo.:gures de perme:ahi1ité sur le sol en r,laee (rnéll1ode 
)füntz,. 
Analyses chimiques 
Les ddermination~ effectuées étaient : carbone. azote lotal. bases 
échangeables et sels solubles. 
Dans les assoiements 1/3 et 1/5 après une luzernière de quatre 
ans, l'a.nalyse a pern1is de vèrifier l'enrichissement du sol en azote et 
en matière;; organiques, principalement dans l'lwrizon ü - '.!O cm. 
0n conslak une bafase trés nette du pota5<:;ium echangeable. Celui-
ci rcr,véseub11t lu pola,sc ass:;imilabh.,, l'utilité d'un apport d'en-
grais potassique se trouve démontré. Nous avons par ailleurs enregistré 
dans l'assolement 1_i::: une meilleure producllon de 1a luzerne sur par-
Ct:lles rec.,vant une fumure minérale po_ur les ·trois cultures successiYes 
de coton de la sole pl:'écèdente. · 
.Dans !'ensemble. les fumu.res n'influencent pas d'une mani6re sen-
sible la teneur en ,uoie et matières organique.,. Ces valeurs se relèvent 
légèrement ar,,,ès enfouissement de la vesce-a1·oine- La fumure minérale 
augmente un reu k pota,;sium échangeable sur la· soie coton qui reçoit 
1'engrai.;. maî;; la différence disparait aprés une culture de blè qui 
semble ètre un con:;ommateur plus exigeant. . comme les analyses de 
1953 l'adt..ient déjà mi, en éTid,~nce .. 
C'e,;t dans le sol de l'assolement 1/-~ que le potassium est le plus 
abondanl. 
Analyses :physiques 
1' / Perméabilitê. - La perméabilité de surface était bonne en avril, 
le sol ayant été travaillé; elle était très bonne sur les parcelles de 
luzerne défrichée •30 cm/heure;. 
Dans les horizons profond,;, la. perméabilité diminue considéra-
blement, elle est de l'ordre de û,5 cm/heure â 10 cm el légèrement plus 
fofüle à iiû cm ; û.3 cm.'heui:e. 
2'') SfabiWe de la strudnte. - Sur les terres pnikvécs en l'èvrier, 
\a n1èlhode d'analyse d'agregat~ mise au point par :u. HÈ};!x a permis 
de mettre en eddence le caractère instable de la structure du sol 
châtain-rouge de la station, ain~i. que l'avantaJe de la culture d;;o la 
luzerne pour l'ltmé!iorat[on de !a structure. Comme conséquence pour 
ta conduite de !'irrigation, la subm,.,rsion est à déconseiller. 
ESSAI D'IRRIGATION 
Reprise de l'essai d'irrigation 195-! et 1955 qui ,~ pour buts. d'èludier: 
ai la possibilitè ct·une economle d'eau au printemps, à partir de ta 
dose üptimum. déterminée en 195'.! et l953: 
b) des irrigations prolongées en septembre. 
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Tableau des irrigations 
Tr~ltements fin Juin Septembre l" .,,-rH â Juillet à 1;; Aoùt j---15_A_o_ù_t_11 __ 
A. 0 irrigations \ 4 irrlgntions [ 1 frrigalion 
8 .401) 1n3:,ha __ L_._c·_!O--'jc... __ l !; 10 J. __ :i_O_._A.,_,,_1t __ 
B r, inignlfons 1 4 irrlgnfi;;;;;-----1 1 frrlgn.ti,m 
__ s._000_1n_3,_h_n ____ t_L5_J~· .__ 1 ltl j. __ :i_o_.\_o_ù_t __ 
C O t-rrigatînns 1 -' frrîgnfions ,;'s frdgutions 
__ 7 ._s_no_m_:l_"l,_n ____ 1_. 1_5.c.i· __ 1 1. w j. 20,3-4 et 15•0 
D ~ frrigatfo ns I 5 Irrigations 
__ ,L_o_oo_m_:J,._h_n ____ 1._:io_i~· •__ . 1 LO j. 
D irrig,1tfon.:; 
t 10 j. 
1 6 irrlgf~ioM · ,1 





Ln dose élémentaire d'arro,;age est de 6ûü m'/ha. 
Conclusions 
. RésLoltats 1954, 1955, 1956 
Traifenu,nts I l\154 1 1D35 1 10M 
______ ITiùm1Gmenrs q~ ha/R~nden1ent'ii tp.'."lut fi.en:d-:!mcnts qx ha/ 
___ A___ , 16.2 i . 21.3 31,3 1 
___ n ___ 1 15,5 1 22.3 1 :iu 
___ c ___ l t9.:l 1 23,2 I 35.3 i 
---:---: ~::: 1 ~::: :::: \ 
------: 1-------------
1 Plus J?etite ) ) 
dffférenée 
'1 - slgnitlcntl'fc i = ll,05 = ;:!:; l.32 ' 3,ù} =a;± 4,2 a.a.,=± 2.4 1 
o~s · : ·! ! ____________________________ _, 
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Les résultats 1956 confirment ceux obtenus en 195-! et 1!155. Le ren-
dement du traitement C se détache de l'ensemble des autres. Le mois de 
septembre ètant généralement chaud et sec, ii est profitable de donner 
deux irrigations supplémentaires après la première récolte. 
A, B, D (frequence d'irrigation. jusqu'à la floraison : tous les 1U, 
15 et 20 jours) ayant des rendements identiques, on peut faire une 
économie d'eau au printemps. Cela est également montré par l'étude de 
l'évolution de l'humidité dn sol. · 
Jusqu'UL1 15 juin, le dèficit hydrique dans les couche,; supérieures 
,(billon û,,!O cml ne dépasse pas 35 mm, correspondant à une humidite 
moyenne égale a 75 "'c de la capacité de rétention. Le rythme de 
20 jours est donc suffisant pour rermettre une bonne alimentation en 
eau du cotonnier aux premiers stades de- la végétation. Avec l'apparition 
des prernlères tlenrs, commence une période an cours· de laquelle l'éva-
po.Lranspiration croit rapidement pour atteindre un maximum quand la 
floraison est bien etablie, C'est au début de cette phage importante que 
doit interyeni.r le changement de cadence dans les irrigations. Un inter-
valle de 10 jours entre dei.lx apports d'eau pBrmet de maintenir le sol 
dans un état d'humidité satisfaisant pendant tonte la .saison d'été. 
En arrière-s·aison. les horfzons supérieurs· des parcelles qui ne sont 
plus irriguées après le 20 aoùt atteignent rapidement le point de flé-
trissement (vers le 15 septembre). Ainsi s'explique l'avantage du traite-
ment C dont les dernières récoltes sont plus abondantes. 
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SECTION PHYTOSANITAIRE 
PARASITES ET MALADIES 
Earitu iiu11Ia11a : chenille épineuse du cotonnier 
Les premières chenilles oal été notèes sur les cotonniei:s americains, 
le 9 juin, mai<; cette po11ulation e,;t restée très faib1e jusqu'â la mi..•juin, 
ce qui donne un départ nettement plus tardif que les années précédentes. 








Les populations sniYrrntcs ont éiè notées pour chacune de ces 
génération.,. 
Dura11t tonie !a \ln de campagne, c'esl~tH1ire en ocl:obre et jusqu·au 
2fl novembre. date de rarcachage, [a population d'Earias reste relati-
vement élevée eL t c,~tte époque.·e!le est encore de: 
(h,~n i~l,!::î 
r··· d;J~ hechl.r1..: 




T ..:-lnl. 'J-Tg~nes 
a.ttnqth'!:; 
?h11a t17 
•;o .... 1 
~·id)!)IJ :O:LQ<)i) 
EIIc est nettement pll!, forte qu'à la même période de la campagne 
précéd,mte. 
[ncidence de l'attaque ,:m: la production 
L'importance de l'attaque est sensiblement la même au cours de, cam-
pagnes Ul35 et 193G. Toutefül~. eu HlJG, la demiére gèn:ération. sur coton-
niers, de !a mi-septembre ,1 altetnt un scull plu,; 6leve qu'en 1955 et les 
dégàts sur ,:ap,ules âgées orü eté i:iln, importants au cour, de la der-
niere caaipagne. · 
L'imporlanc,) de l'attaque totale, ,:;ur boutons tloraiu, capsules; jeu-
nes et capsules âgées peut ètre chiffrée approximü.tivement à : 
,.::; <:"'., sur Acala 1517 C 
et 35 ~ ,;nr Pima 67. 
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Mortalité des chenillei: d'Earias 
Comme en 1955, elle a été lrès réduite, la période esti•mle n'a pas 
présenté les caractères climatiques nécessaires pour l'établissement de 
l'épizootie au cours· des mois de juillet et août. De ce fait, la génératiou 
d'août a été forte et la population d'Earias est restée élevée an cours 
· de toute la saison. 
Parasitisme naturel 
Aucun des 9 prédateurs. et para.<:ites précédemment rencontrés n'a 
pris une imporfance pouvant juguler le développement de_ l'Earias et le 
parasitisme naturel est resté lrés faible; le taux du parasitisme naturel 
de l'Earias par Rlwga.~ nous parait même être nettement plus réduit que 
lors de l'établissement de la cülture cotonnière sur la Station. 
Evaluation des populations d'Earlas 
J?arallèlement à fa technique adoptée des prélèvements hebdonm-
daires realisès durant toute la saison avec comptages des populations 
aux divers stades larvaires, la question de l'utilisation de lampes-pièges· 
pour la capture des adultes d'Earias a été suivie en septembre et octo-
bre. Les premiers résultats semblent indiquer que les lampes des types 
Mixa 300 et , Black Light j, G.E. n'exercent _pas. un effet très attractif 
sur les papillons d'Earias. · 
Pla.tycd1-a. gossypiella ; ver rose du cotonnier 
D'une façon· générale, l'incidence de ce parasite .s'est encore ren-
forcée au cours de la saison 19'56. La production des cultures coton-
nières a été, par suite de semis tardifs el de condilions automnales trës 
favorables, une production tardive en saison et les attaques de Platyedra 
ont occasionné une certaine perte en arrière-saison. · 
DM la fin aoùt, la chenUle se rencontre a.sse;r. fréquemment dans les 
cultures de Pima 67 et la. population croîl très règulièrement durant 
toute. la fin de la saison pour atteindre un niveau très élevé a la tin 
novembre. principalement sur: Pima 67. 
Dntes 
ex:imens 
/ Plma r,, Acnh1 1,;r; C -·1 
1 ---C-_h_c_n_i!_le_s_p-re_s_e_n~tc-,-;1,_n ___ l Chenilles 1wéseotes/lm 
i 1" 1 3'" 1 :;m, 1 Toinl i l"' 1 3•• 1 JP I Totnl l 
------~ ÙJ'.tl! f!~c ' t"\gc ~---!~! fl~è' :'\ge ----
2t A~ùt : : : : : : : 1 ~ 1 1 1 i ' ,U~i I i i ~ ,· :1 1 }gtJ 1 ! · 1 Sepl~mbrc-. 1 .i t , 5 11 o~)t) ) 2 1 1 2 5. 000 1 
Ji ; ::! i 
1 
! ,1 2tm ; J 1 ~ (' 2t 1 1:r~ 1 
5 Ocfobre .... I 26 2:i J3 9Vlü() 1 13 1 t,i 12 35. 000 l 
111 , .• , . : 22 I 2) Jl 9-i.001) ' 13 12 13 .&3.1)01) I 
26 Novembre .. 1 27 1 31 n2 tw.aoo t5 1 r, 28 J!J.000 1 
L'incidence du parasitisme Sl!r la récolte est surtout fonction de 
l'epoque .à laquelle se situe la production, ainsi sur les cultures semées 
au 15 mars. la perte a été presque nulle, la récolte étant achevée vers la 
fin septembre. · 
Cet insecte, dont il est très difficile de réduire les dommages par 
les méthodes habituelles de lutte, constitue une sérieuse menace J?OUr 
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la production cotonnière; la premiér,:,, [)arade à appliqner consiste dans 
le renforcement des mesures prèventives de lutte : 
semis hàUfs pour obtenir une productîon précoce, 
dés in secUsation de, semences, 
suppres5ion soignée des plantallons et surtout incinération totale 
el rapi.,le. des déchets de culture el de récolte. 
La présencé de Pimpla contemplator. parasite de 1a chenil.le de 
Platyedra. a éié fréquemment relevée au couJ·s de l'.intercampagne cotou-
niére. un certain nombre de chenilles en diapause est détruit par cet 
llymènoptére. · 
Divers 
Empoasca. lib]'ca, Berg. : Jasside du cotonnier 
Cet insecte a prfa une cerüline importance <!l causé des dommages 
sèricm;. dans cert;1:ines cultures faite,; ,ur -sol non,·ellement mis en 
culture irriguée; !'excès d'azote et d'eau se traduit par un développe-
ment ,•égélaiif important et l'ètablissement d'une forte population de 
Jas:sides:. 
La bonne condnîte des cultures cotonnières maintient ·rauaque des 
Ja.,sides eu des·;mv; du s,mil d'incidence èconomlque et dispense d'avoir 
recours il la lutte chimique et .uu: recherches de vai:lMè,, résistante'> par 
voie de sélection., 
Bemisia. gossypipe1•cla. : mouche blanche du cotonnier 
Comme 1l ra déjà ètè rele1>é au cours des année,, précédentes. des 
popuhtions importanle;; de Bemisia se recontrent sur [es cotonniers 
présentant une forte pilosité. Incidence réduite car les symplomes de 
virose5- n'ont pas été nolés. 
Tetranycbus : acariose 
Quelques attaques en l'oylèrs dispersés sont relevec, en dfbut juin, 
sur en1;iron 2 c:, de poquets. a,'ec effeuillage atteignant parfo1-; tl5 % 
sur amérkain. L'attaque est forte· en conrs d'èté mr parcelles lrilitèes 
au D.D.T. --l- Aldrine en poudrilge. 
Eiatcridac : taupins 
L'ilt!aque _ esl parfois sérieuse dan,; certaine$ parcelles de multipli-
cation: la réparfülon est très irrégulière. 
Maladies 
Xa11tlt0mo11as 11rnli'a.cea.z·1m1 : bactérîoiie dn cotonniei· 
La maladie ·e~t très foelement développêe dans le:, parcelles consa-
crées aux es,ais baclério,e : r~sislance variétale et efficacitè des r_iro-
dui.l.s -pour lra-ïtemeni de;; semences. Au début de la denx.ième quinzaine 
de mai. époque du demariage. une attaque de bacteriose prend une 
eerlaine extenidon dans les parcelles d'essais au cours d'une période 
froide et pluvieuse. 
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Aucune attaque· n'est relevèe dans les parcelles de multiplication 
traitées aux organo-mercudques. 
Le fait marquant de l'année réside dans le non,développement de 
fa_ bactériose do fin de saison qui avait cau:.ée de serieux dégâts en 
septembre ·1955_ Même sur les parcelles d'essai contaminées en juin par 
pub;érisations· d'un bouillon de culture, la maladie s'est limitée aux 
dégâts sur feuilles et n'a pas atteint les symptôme de « black-arm :;. 
Le climat· a été cependant peu différent en cm1rs d'été et automne 1955 
et 19"56. 
Rlâzopru et Aspcrgillru : pourriture des capsules: âgées 
L'absence toiale des pluies d'automne a confirmé l'hypothèse que 
la chenille d'Earias est l'élément responsable- de la pénétration et du 
dévelop11ement de ces -champignons · dans les capsules a11 conrs des 
mois d'aoùt et septembre. · 
R.hizocfo71fa. : fonte des semfa 
Au débnt mai, une attaque atteignant parfois localement 95 à 100 % -
des poquets a été notée. Une liaison très étroite a pu ètre établie entre 
la manifestation hrutale de l'attaque et l'apport d'eau par il-rigation. 
Le stade cotylédonnaire du cotonnier est un stade très critique, une 
irrigation dans cette période pent déclencher l'attaque de Rlifrodonia 
et une destruction parfois totale des jeunes plantules. 
EXPÉRIMENTATION 
· Anti Ea1·ias · 
Essai produits insecticides-




, Cl!! ·se i ] ,,- du Il E>roduct. I.gilm 
m:nl -1 Produit.:; tè~oin ------, 
\ 1 ! . traité l temoin en -'- 1 en --




• 1 Cryot. l!oudr<1g,, 6<1 '" 1,î l,ffho l/2,;l Zl7Ul / 1fi18.ü 
1
1;;5.3,o) 
Ftuosiheate: de Ba 5U '"".r ! 
1 
1 
V-To i S-T~ 
1 T·Tc 
· 2~ l,l('ha 131,3 2100,tl -1161S,O {82.0 1 1 ! -! Toxnpll. 21J •>, + Soufre 10 ":, 1 
1 20 kg·hn 127,5 1373.,l 
1
. 1:;12,5 36'l,5 l 
, 5 _c_ri;_·o_L._p~1_11_,.,_,r_is_._1_o_k_g_·11_a_._ .• 12:!,3 ~ 1455.S I 3:l3,5 __ _ 
1








7 Gusa(hio11 4619 è11rnlsfon 1 1 100 cc 111,A. 'ha 00,'.l ' Hl07.o 1697.S 1 29,S 1 
11êla.sy-:;to~ Pulv. 011 1·\ 
!ûfJO ce, ha 91.S 1533.0 1697 ,0 · 15{1) 1 






+ 10 .,, = 1:; kg,hn 89,4 1360,:i \ 1-196,5 12,,0 _ 
1 l!l Mnlalltion 51) o,, Zilhio\ 1 
. 750 cc l.l,A. "ha S1,0 1201),5 1-IJ5,~ 255,o· 
1---'-------'---------'-------------'------'---
Q"Ta 
Quaire traitements ont lien le H JUrn, le 25 juin, le 11 juillet et le 
25 Juillel, sur cotonnier de varielé américaine A.cala 151ï C. 
Endrine se place en tète, mais pratiquement à égalité avec la 
Cryolithe a 60 % en poudrage. 
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Ceci confirme les résultats antérieurs,. à m.soir que : l'Endrine est 
surtout efflcace dan, des conditions relath'ement tempérées, ce qui rut 
le cas de l'êl:é 195i:î. 
Xous maiutcrwns donc no, recommandalions : une ou deux pulvé-
risations d'Endrine en début de saison (luini, pui'i une ou det.i.:. appli-
cations de Cryolilhe en poudrage (julilet - aoùt1. Un cinquième lî'aite-
ment en août a.urilil été recommande en 1956, année particulièrement 
favorable au développement de l'Earias. 
Esiai de traitement inten<;it 
8 applications hebdoma,foires de Cryolithe à 60 '°'c ,;ont elfectuées 
sur cotonnier de varièle Acafa, du 13 juin au 1" aoùt. 
La prodnction des parcelles traitées est : 
Première récolte : 251,2 %, des témoins. 
Récolte totale : 130,';' 1:'é des témoins. 
= '.!.575 Kgiha. 
Essai de date~ d'applications 
Quatre poudrages Cryolilhe Gü % sont effectués sur: Acala. 
1
1 
Ciasse- !I 1• c,;~.,uc 1------n._,c_ül_te_t_ot_n_le ______ 
1
. ,., ,ks T JI 
-:i:t~IÜ.. lraHem:.. 1 ·\ lle'; T _______ ·_r_r~_ü_ee_m_. c_'n_t_• ______ _ 
. J I B 1 8,l~J j ~ 1 n = r [ 1î : ~ ' r~ : ; 1 i1 : ~ m:i 
3 r::. bi~,--1: D tl - 7 '2G - 1 1 ~ - 8 'l:l - :1 1 tl.lj 
! D I ID. 4 r: 2 • 7 , 1:l - 7 ~6 • ; S - ,; HI.~ 
Les attaqttes d' En rias ayant etè relativement fortes en août, aucune 
des séries de ,! applications n'a cottvert toute la période critique; le 
traitement 8 se ,ltuant dans la période moyenne a donné les meilleurs 
resu.ltats. 
Essai de produit;: insecticides sur Pima 6i 
Quatre applications des produits sont cffeduécs ks '.!2 jµin, .J., Hl et 
31) juiUet. 
A = Endrinc pnlvérisaUon. 
B = Cryoliilie poudrage. 
C = Toxaphimc '.!ù 7c ..... Soufre 40 '°'c poudrage. 




C!as.:;Demen~j ~----l_"_r_é_co_l_te __ _ 
l Endrln,'. ,,t Cry;,l., j !_;>0.~ •>; f L,[l~ Tm::1.phen.:: -r- S. , . . 11fV1 l c~·c}l:the.. . , ~", ·, U:i~•1 A r Endrtnc,! . , ....... , , ; 1üî),; 1 
Ciüssememj ____ H_é,_,~_l_te_ro_,e.,..J_e __ _ 
D En<lrin,'.'! d Cr,·o!~. 1 t=l7 ~t3 '\., 
B i Cryolltl1:,,, .. : ..•.. I ID.~ 
. C . TmmphèUC.. ..... . \ll.7 
.\ Endrln~ . . . . . . . .. . fü3,4 
Procedè physique de lutte contre Earias sur Pima 67 
Une corde lerrduc ":sl passée en travers de,; ligneg pour provoquer 
!a chute des organes tloraux parasités par l'E11rias. Un 'Passage esL effec-
tué chaque semaine durant 3 ,;èmaincs, dn 22 juin au 9 aoùt. 
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La récolte totale donne une production de colon-graines sur le,; 
parcelles traitèes ég,1le à 95,1 % de celle des parcelles témoins. 
Essai produits systémiques 
Des semences àe cotonnier de varie-té Acala 1:ilï C sont traitée<;. 
Le trempage de Cês semences se fait : 
al après delintage à l'acide sulfurique. 
b)_ sans délintage. 
Les _produits sont : 
A - wlétusystox. = 0,5 % :\fat. Act. : 10 cc produit commercial/1.000 cc 
eau. 
B - Pestox III = 1 % .Mal. Act. : 15 cc produit commereiaVl.000 cc eau. 
C - l\Iétasystemox. = 0.5 % )fat. Ad. : 10 cc produit commenial/1.000 cc 
eau. 
D - Thimet : mise en place tardive en saison. 
A, B et C : trempage 2 heures. 
D : doses : -! "'c du produit commercial ·et S % du produit 
commercial. 




! ! 1fotnsyslo" 
2 Pesto, [Il 
,) / 7'!6tnsystémox 
·1 Thimet 





Les effets sont peu: ne_ts, les attaques d'J.phis. Tetranychus et Thrips 
en débnt de saison sont de faible importance. -
Darrs les ëonditions de l'expérimentation, le Thimct a uu effet 
dépressif maeque. 
Es&ai de produits acaricides 
2 poudrages à l' Aldrine + ·O-.D.T. sont effectués sur cotonnier de 
yarlété Acala 151ï C. 
1 Clnssemenl) -----~-----P_r_n,_h_•i_t•_-----------·] ,:,; dês _ ién1oing 
1 
l 11 Ario:., 3 '': \'rn --r- 10 °, Lindane: pulv. ~.'Il gr.:lQD !. I07.i 
2 Parrrthion EGOo forte : -16,7 •>;, mnt. net. pnJ,;, 33 cc;tl)O 1. tüï 3 
:J ;\Iétnsysto,:: O,t % pulv. 1,~) c~:101) l. n-1'0 
, l Geigy A 183 P2: &,1 % pulv. 1JJ!l ,,.,.rno L 7~:u 
· 3 Gei~v 333 : Il. t ,,., pnl v. !Où c,.si mu 1. 72. l 
,1 · TétliÏm: 25 '" \;lg bouillie pulv. lùO gr.,"101) 1. i<).D 





Incidence de l ".:icimage par Earhs 
Un idmage a lûû ·:-~ rèa\isé k 15 jni.n se traduit r,ar des p.oduc-
tions de colon-g:ralnes èg,1les il : 
73Jl "':, de celle dn lemoin c,ur Pima Gï 
et flS,,! % de celle du témoin sur Acala 1517 C. 
Inc1de11ce de fa suppression deg bonrons t1oraux 
L'l. suppression de la Lotalité des boutons florams: visible, îusqu'à 
la daie du 29 juin. date d'ouverture de la première fleur, se tr~duit par 
nne producHon de : 
71.8 .-:-;, d0 cdle du Mmoin sur Piroa 67 
et G0,3. ,·~: de celle du témoin sur A.cala 151 ï C. 
Utïfüation des bacilles pathogènes 
Deux cultures. l'une de l milliard de spores par 1 cc (n • 302 i. l'autre 
de '.!. r.1illiard~ de spores par 1 cc (n" 237). de Bacilles Tlw.ringiensis 
ont été reçue, en fin jqin de l'Institut Pasteur de Paris. 
Deux applications: le.; .'.!6 juin et 13 juillet ont été. réuli,èes snr 
coton11iers. L'action pathogène des bactéries n'a pu èlre suivie au c,,urs 
de l'été et ,;eL!le une lé.gère diffêre'nce a1u bénéfice de la parc.el.le traitée 
a pu être notée â la récolte. 
CcHe question e.st à reprendre sous d'autres conditions cllmatiques 
et '-'rni1emblablement avec d'autres agents pathogènes. 
Maladie 
Bactérioi:e 
Deux essais touchant la b1ctérfose ont èlè réalisés. 
Evaluation de la résistance de& variétés et lignées intéressante& 
Le, semence, sonr conlanlinées artificiellement avec un bouillon de 
·~ulture de XanUwmorn.xs ty!)e black-arm sur Pima 1\7 sl 151. La rècolte 
a lieu l"n octobre Hl:55, 
Soit des l1vbrides de Phna 67 movennement résistants et Pima liï' 





Classe-!' Dénomination rnrii\lé 1 :,;"'" 1 Clnssc-1' 1;ndètés I Hie 









o Cooker rno " , ,. ~i~;~ ~~ Tt venant 0-5 1 3 i Pima ,i'1 - ~I. t.S3 U 4 3 Pima ll7 - 11. 153 :;~2 1 
1 
~8; · 1
1 fü~ :.:.::·· 1 I.I 1--:81-
1
1 [~!~il:::: 1, 51· , 
Pima il7 - li[. 151 ., • Ifarnuk 5.S ,_, 
9 Ashm,mni A 12 1 3 { 1 9 Cookci-100 173 
1 10 Knrnnk 55 i;; 1 rn I Acalrr 1,;1; C I ll4 
1 ' 
L'essai de variété conduit par la mëthode des blocs donn~ à l'analy'>e 
de la 1:'écollc : 
à P = 0,05. 
aJ Variétés non significativement différentes entre elles : 
Pima 32. Plma 67 tout venant, Pirna 67 i\C 153, Pima 67 ~1154. 
b) Supérîeures à : 
Plma 07 :.\1151, Jienoufi, Ashmouni, Karnak. 
c\ Supérieures à : 
Coker 100 et Acala 1S17 C. 
En conclusion, bonne résistance des 1:'ima à la l:lactériose, sauf 
Pima 67 M 151. 
Efficacité des produits pour le traitement anti-bactériose des semrlnœs 
15 produits sont testés sur des graine!. de la variété Pirna 07 M 151 
contaminées arti11cie1Jcment. 
L'es~ai est· conduit par la méthode des blocs Fisher. en !l répé-
tHions. 
t ligne de 25 m par produit; dose 0,5 "/ 0.,. 
Résultats de l'essai. 

























Ahnvit S, I Poudre 
Grnnop~rn Poudre 
Pnnogert flquide . 
~fri~~~l~r~ 1::1\~r:~idc,, 
ùranope-ra Slurry 




'UITD + Unclane 
Curbnzlne 
Pr> 
TMTD 8û \ 
Cryptonol 
Tétnoin 














T:\lTD+HCH · 2.015 
Zn 1.042 
T,ITD 1.1!3.i Quinoleîn~ 1.482 
1.430 




"' 1.9! 6 
0.,6 3 
·1 i.o ï 
1,83 5 1 
0,66 j ! 2,16 3 







Les produits à base de mercure onL une excellente efficacité; la pro-




Le Granopera el le Panogeu présentent un a,,anlage économique. 
four c.oncentralion en mercure éiant la moins èlevee. 
Le cas du Yirkuivre; est Intéressant a approfondir, car l'ent!)loi de ce 
c.ompo:1i'e moins to:zique qne le~ produits à base de mercure pent prè-
senter des avantages sur le plan prailque. 
lndr,ératfcn de cotonniers 
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ALGÉRIE 
SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
SECTEUR IRRIGUjj DE L'OUEST ALGi;RIEN 
Section de Phytotechnie : G. PARRY 
Dès 1052, le programme d'amélioration cotonnière fixait comme pre~ 
miers objectifs à atteindre : 
- Amélioration rapide des variétés longues soies très· hétérogènes; 
- Etude comparative des variétés introduites en Algérie et dont 
fa productivité était inconnue. 
Ces travaux ont été conduits dans trois centres, diffèrents par le 
climat et 1a · nature du sol : 
- Ferme Blanchè : Service de l'Expérimentation en Algérie. 
- Hamadena 
Climat maritime, so}s normaux. 
Service de l'Hydraulique et de l'Equipement. 
Rural. 
Climat continental, sols salins. 
- Fermes. Cheliff: Société privée. 
Climat continental, sols normaux. 
Cinq années de travaux permettent d'appoder une solution aux 
problèmes concernant : 
- la meilleure variété à multiplier en secteur irrigué, 
- i'amélioration des longues soies, 
- 1a meilleure technique culturale à adopter en précisant certains. 
points déjà connus avant 1952. 
SÉLECTIONS 
Sélection massale pedigree 
Ashmouni 
La sélection massale est poursuivie au i\faroc (Station Tadla). 
Son comportement en sol salin dans notre zone est mauvais. Il est 
économiquement inférieur à Mei:toufi. 
Un noyau est conservé comme base d'hybrides : 
- Longueur = 30 mm 




La variétè iu[roduile est extrêmement impure. 
La rcsé~co::don de celle variété prendra le nom de BekrL 
L'estimation de 1a productîon est impossible en raison dti p,1rasitîsme 
de la parcel!e de ~êlection. 
7 lignée~ ~onl conservées pom: 195 7. 
M6uouû 
Bases de choix ; 
- P9ids moyen capsulaire = 3,6 grammes 
- Longueur Pulling = 36-38 mm 
- U.H.ll.L = 33 mm 
- R % llbreg =35 ~ 
- Prodnctivil& = supérieure à la moyenne du champ 
l1 ~ouches conservées dans 3 _ lignées conservées sur les -Hl 
d'origine. 
Moyenne des pieds n'!ten~s 












Dans l'interprétation statistique. d'après la méthode des blocs, 
nous avons groupé l'action Centre-Année. 
-1 variétés - 5 Cenires:-Années - 5 répêtitions (blocsl. 
R,~ndements en Kg de fibres à !'hP.ctare 
Il n·y a pas de différnnce significative enlt'e VariétésjCentre-Annèe. 
Le comportement variétal est donc le rnème dans chaque Centre-
A.nnée. 
d = H.8 [{q f'ibrës;'lw., soii !i,.J.. "'c de la moyenne il P ü.1)3. 
Le. Karnak 55 e,-,t supérieur an Karnak et au Pima 55. 
Le Karnak 52 e;;t Sllpérieur au Karnak el au Plma 55. 
H n'y a pas de différence entre Karnak et Pima 55. 
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La différence ent;.e K 55 et K 52 serait significative à P = U,l. 
Celle comparaison demande donc une année supplémentaire d'~ssai. 
Nette amélioration productive des ]laisales par rapport a la variété 
d'origine. Le remplacement régional du Karnak peut donc ètre décidé 
sans aucune crainte. 
La variété Pima (origine Orlèànsville 2j est abandonnèe, que cc soit 
sous sa forme d'origine (549 Kg de fibres en 1956) ou que ce soit sous 
sa forme améliorée. Par ailleurs, cette variété a donné une moins-value 
de 12,:l: % de fibre à l'hectare par rapport au KarnaR dans 19 essais, de 
1952 à 1956. 
j D.H.M.L. i. Finesse 
Knrrmk ••... · 1· 33, l ! 4,2.i 
Press1ey I RJ5~stnnce '. 
_I_n_d~_·x_ g.Te.x. · 
K ô2 ...... '".. 34,4 -!,JG 
li: 5~ • . .. . . .. • . 33.9 -1, 17 
l'ima ....... ., 33.04 
1
. 4,20 











Les résultats sont groupés pour l'ensemble des centres durant 2 ans, 
L'interprétation statistique des résultats où chaque Centre-Année 
représentait une répétition était possible et paraissait particulièrement 
intéressante pour le caractère Résistance (g/te;,:) influencé par l'en-
semble. des qualités technologiques de longueur-finesse-Pressley-Index .. 
d = 1,44 g/tex (3 % de la moyenne) à P 0,05, · 
Karnak 53 et Karnak 55 sont q·ualitativement superwurs à leur 
origine commune et les Pima manifestent leur infériorité génétJque . 
. Sur le plan commercial; les longues soies algériennes étant déjà 
fortement critiquées pour_ ce caractére, il apparaît donc que : 
. ' . 
- les Massa.les apporteront une nette plus-value, 
- les Pima ne présentent plus aucun intér_èt à être conservés. 
Sélection pedigree 
NouveaÙ départ d'une sélection généalogique. à partlr d'un matériel 
végétal hétérogénéisé systématiquement depuis 1952 en multipliant en 
mélange: 
- toutes les variétés, 
- toutes les graînes non autofécondées des hybrides, 
- toutes les descendances d'hybrides ayant des parents de 3 et · 
4 origines. 
3.000 .pieds sont analysés et classé,; d'après leur longueur commer-




- - Noyau type Ashmouni = Pullîng 32-34 - 16 souches ·conservées 
- Noyau type Dendera = Pulling 34-2G - -1--t souches conservées 
- Noyatl. type Menoufi . = Pulling 36-38 - 79 souches conservées 
- Noyau type Karnak = Pulling 3&-41) - 13 souclies conservées 
Total . . • . . 152 souches conservées 
HYBRIDATIONS 
L'échec productif de nos hybrides smv1s à Ferme Blanche nous 
oblige à reconduire les_ descendances en 1957 avec la même filiation. 








reprendre en F3 en 195ï. 
As X G 30 5 descendances 
K X G30 5 descendances, 
G 45 X G31 2 descendances 
(Me X As) )le 3 descendances 
à reprendre. 
Amsak X Pima = 2 descendances 





Karnak X Giza 31 = 3 souches de qualités -inter-
médiaires aux parents. 
~ (Mcmoufi X Pima 32J Menouîi = 6 souches. 
- (1Ienoufi x Giza 45} :irenoufi 
- 11enoufi x Giza 45 _:_ 22 A 
- }l'enoufi x Giza 45 - 24 A 
- Menoufi X Amsak 
- Menoufi X Amoun 
Rendement- en fibre et lon-
gueur en progression. __ 
Résistance intermédiaire. 
= 2 souches. 




= 6 souches. 
Longueur en progression. 
Bonne finesse. 
Résistance exceptionnelle. 
Rendement en fibre défec-
tueux. 
Rel'roisement a prévoir avec 
Ashmouni 40 o/o. 
= 2 souches. 
Rendement fibre et longueur 
identiques à :Menonfi. 
Résistancè et finesse excep-
, tionnelles. 
= 3 souches. 
Amélioration de la résistance 
du Menoufi, 
= 6 souches. 
Nette améliomtion: sur )Ie-






Graines iHsponibles = 1.800 quintaux 
Rapport de multiplication= 7. 
Karnak 55 
Cr-raines disponibles = 70 quintaux. 
Rapport de mnltlp!irntion = 1iî. 
Programme 1957 
K 53 = saturation de fa zone Ouest. 
K J5 = 80 ha environ. 
Comparaiwn K 52-K 55 
Oulre la l)lus-,alui! -produë:trke testce dans nos essais, le rende-
ment en fibres s\)st m11inlcnu en grande cnlturc regionale <Orléans-
vilfo). 
- Karnak grande culture sur 517 tonnes 
- Karnak 52 sur 270 tonnes 






La plus-value ·apportée it 1a récolte par le remplacement du Karnak. 
par le K 35 pent don..: se chiffrer à 1.600 francs supplémentaires par 
quintaI de colon brut (cours 1056-19~7'1, compte non tenu de la meil-
leure qualité du K 5§. · 
EXPtRIMENTATION 
Essai densité 
Cet essai est un essai de confirmation de<; densités en ce qui 
concerne la variété Pima. ' 
2 mode., de démariage : 1 pied 
2 pieds. 
3 densités : 10ù.00ü pieds, ha . 
· 51j.(iüO pieds/ha 
25.00û piedJi ha. 
1iJl).01i!} 
t pied pcqnd,., 1 7'.l~ 
'.: pîeds p0quel . . %l 
:\foy. Densité , , · I 840 
P = ü,ü:i : d = 176 Kg. 
Den~iM Jforfo j 
1
1 2o i)OIJ I I 
---- :----1---
707 ;;.rn J 6ss . 
__ H_'7_iJ_ ~JI) ~-1 
51).ûOO 
s,rn 
L'acllon des demités est significative. 
· Le mode de semis et l'interaction sont non significatifs. 
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Les conclusions de cet essai sont absolument identiques à celles 
que notzs avions trouvées pour le Karnak. 
Le meilleur mode de semis est done : 
- Interbillon 1 mètre, 
- Intcrpoquct û.20. 
- Démariagc à 2 pieds, 
· - Den,;ité : lü0.000 pieds/ha. 
Rapport des rendements : 100.000/25.000 = 65 % 
l!J0.000/5Ô.OOO = 27 % 




Essai Sud-Algérien (lgli) 
L'essai intervarîéhil est ininterpréfable par suite d'un printemps très 
froid pour la région saharienne (le plus froid depuis 35 ans). d'une 
salure exagérée des sols qui étaient en première année de culture et de· 
forts vents de sable, 
L'analyse qualitative a permis de se rendre compte qu'il y a une 
nette diminulion du rendement en fibre pour les barba.dense el une 
résistance défectueuse· pour les Jlirsutam. 
1 
R '\ fibr~ 1 ! Finesse , Rèslslnnc+o i Vaclétes 
1 
1 l'. H. ,L L. _indice. g_J~!{. 1 
i ~6 llJ [:;, 1{ oncronmre Karnak ...... , , 2~".5 ~'I}.~ i 33. 1 3.S 48,6 
1 
Gi1.n 31 ......... 1 31,5 31.;; 3fj, ,b-,2 16,9 
Deltapine ..... SB,-
-1 
37,6 1 ~6, ' 5,1 38,6 
Ae'11>l .......... 35,3 3ti~5 2E~ 5,...:... .JJ,7 
Jeunes 'cotonnier, â lgli 
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Essai .intervariéta1 - MultilocaJ . Pluriannuel 
' 5 variètés sont comparées dans 3 centres ; Ferme Blanche, Hama-
dena. Chefüf, et pendant 3 an11èes : lll34, 1055, 1936. 
Rendernenis en Kg de fibres à l'hectare pour 3 on,iées 
F. B. 1 I-Inmaefo nn 1 Chr~HtT Régional 
Dendern,.,, .. 1 f]3-~ 1 072 o;s 861 Ashn1ounL.". j au~. ;rn 888 741 
;\fenoCt!l .•.• ,,. .5-UJ 1 7/H 1 g7g 729 
~(arnak 53 .. , . j ..f;i3 1 11\Jü fül3 B.QO Gi,n,. ....... ;}{1j 
· 635 j 88,'J ll,9 
A.ctlon des ,·ariétés 
La dHfêrence- significative est de 33,4 Kg fibres/ha, soit S % de la 
moyenne. 
Dendera ; supfrleur signlflcalivement à toutes les varièlés, même 
sur le plan économique, par rapport au Karnak (24 % ). 
A..shmouni : non différe:nt au point de vue rendement. 
Menoufi ; Menoulî économ1qnemenl supérieur. 
R:arnak Jlm,.rnle : supérieur â toutes les Yariétès, sauf au Dendera. 
Action variétés•staâons 
La dilfërcnce significati,·e esl de 66,ï Kg fibres. ha. 
Le dassèment dans chaque Centre est différent. 
.\ noter, füms l'analyse par Centre el ·année, le,; résultats 
aux Harnaden!l. : 
195.J, 1955 1956 
- Ashmouni: 1162 1/j(j 829 
- Giza 30 114S 104 !i59 
sufrant·~ 
Ces deu:, variétés réagissen1. donc três mat en sols salins. Ceux-ci 
,eprésenta'nt une surface importante des terres à coton dans notre zone. 
U faut donc les èliminer des possibilltès l.'égionales, 
D'où ; Dendera_ est snpérieur à toutes les moyennes soies et êconomi-
quement au Karnak (plus de 20 "'.ol à, Ferme Blanche et 
Hamadena; 
IZarnak est supérieur à toute., les variétés au Che1iff. 
Analy,e qualitative 
Résu\\ats mnyens s0r 4 année; et 3 C~ntres , 
Variétés ! L.H.M.L. 
11~~~;~:a ~·~~~~~1è.:: ~ti 
Giza ~lû ...... , .. 
1
, 31::t 
Dandern ... "... 'l(),3 }, .. shmoun..:. . , . . . . 28,-; 








A.slimouni a un bon classement productif régional, mais ses réac-
tions sont inacceptables en sol salins et conditions difl'icUes de culture. 
Sa qualité de fibres est inférieure. 
Il est à éliminer dans sa forme actuelle. 
Giza 30 possède une· productivité infériJ,ure et ses réactions sont 
inacceptables en sols salins. 
11 est· à éliminer, 
Jlenonfi est économiquement supèdeur aux moyennes soies, sauf à 
Dendera. 
Il est à améliorer. 
Dendera est ècono·miquement supérieur à toutes les variétés, sauf au 
Karnak, en sols normaux, au CheHff. 
n est à ameliorer. 
Karnak .lla,çsale est économiquement supérieur à Loutes les variétés, 
sauf Dendera en sols salin5 (Hamadena I et en climat maritime (Ferme 
BlanchCJ, 
Ces conc1usio~s amènent donc un choix variétal prec1s, compte 
tenu des conditio"ns ·cnllurales et économiques de la zone irriguée. 
En effet. si, à la rigueur, une différenciation variétale pouvait être 
faite entre les zones du Cheliff et de la plaine de l'Habra (l'erregaux -
Saint-Denis-du-Sig), parce qu'il existe une région non cotonnière entre 
ces deux régions, il est toul à fait impossible_ d'envisager deux variétés 
distinctes entre Relizane et Hamadena d'une part, et ürléansville-
Charron-lnckerman d'autrè part. · 
Jusqu'à· ce qu'une comparaison· variétale régionale définitive entre 
Karnak 55· et Bek.ri confirme ou non la plus-value de J'un ou de l'autre, 
dans toutes nos condition~ de culture une première amélioration pro-
_dnetive pourriiit ètre envisa~ée comme suit : 
l(arnak 55 ; longue soie à cultiver dans toute la plaine du Cheliff, 
Relizane y compris. 
Dendera : movenne soie à cultiver dans toute la zone de Saint-
Denis-du-Sig, où la précocité de cette variété est un point déterminant 
de la production cotonnière. 
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STATION DE BONE 
111. DENIS 
Précédemment réalisée sur la Station du Service de l'Agrkulture de 
BOU HAMRA, la campagne a été mise en place cette année sur la nou-
velle Station I.R.C.T. de DUZERVILLE. Cette première campagne a 
permis de dëfinir certaines condillons d'exploitation de terres en fonc-
tion des exigences propre,; a fa région de BONE et des impératifs d'urr 
programme expérimental. 
L'ensemble des terres sera soumis a un assolement quadriennal 
Coton - Colon - Céréales - Trèfle. La première année colon ·,e fera sur 
façon profonde, les pailles des céréales seront enfouies ainst que la 
dernière cottl)e de trèfle. Après introduction de l'élevage, cet asso!emerrt 
pourra ètre êonservé, les re.:;titution.1 au sol se faisant sous forme âe 
fumure organique. 
L'année a eiè fortement influencée par les conditions météorolo-
gique.,:; le prl:ntemps froid a limité le développement des cotonnierg et 
les fortes températures du mois d'aoùt ont provoqué une chute prc·;que 
iütale des org1:mcs fr1.1cti[im,s tusqu'atl stade jenne capsule. Le ,ende-
ment moyen des. culture,; n'a pas dépassé 5 qx 'ha sur la Station. 
S~LECT[ON 
Depuls 1\llî-3, un choix de pieds-mères choisi dans la ,1ariëté cultivée 
Acala -i-42 permettait de SltÏ':re un programme de ~élection mass-
pedigree. Chaque il.nnèe, le mélangé de.s lignées conse.r,;èes était multi-
plié sou,; le nom de Bulk (Bull, 53, Bulk 54, Bulk 53i, celte mnlüplication 
étant diffusée cl1ez les cultivateurs. 
La sélection débutée ,:n 1%3 ayant atteint les limites de ses posst-
biJités, un nouveatr départ a ét.i décidé, 1.000 pieds-mères ont été ct10isis 
el analysés. [.e,; pieds con;:;ervés constitueront une nouvelle base d'amé-
lioration. 
COLLECTION 
La collection i.rès variée de types américains a élè anlo[écondee 
eomrne chaque année. Des ob,:;ervalions etrectuèe.s pendant la période 
,·ègétative ainsi que sur la fibre, en laboratoire, nons permettent ·de 
rniet1x connaitre leurs possibilités d'utilisation dans l'amélioration 
Yariélale qui débute sur la Station. 
MULTIPLICATIONS 
Le, mnltipllcaUons réalisées, tant sur la Station que chez un cultl-





Essai complexe binage-buttage 
3 et 5 binages d'nne part sont effectués, buttés on non buttés. 
1falgré fa précision de l'essai. aucune différence significative n'a 
été constatée entre les différents traitements. Il est possfü1e que les 
deux derniers binages aient été ·superflus, le mulcb réalisé au cours des 
trois premiers ayant conservé son efficacité jusqu'à hl récolte. CeHe 
ex.périmentati:on sera reprise en 1957 pour définir les conditîons les 
plus économiques de binage. 
" - ' ' . . " 
Labour-de défoncement pour la préparation des terre,; à_ coton 
Essai de densité sur la ligne 
4 traiteme_n~s sont effectués : 
sans démariage A; 
1 plant tous les 15 cm B: 
2 /) » 30 cm C: 





" 488 "!, 
Le traitement A, sans démariage, est significativement inférieur aux 
trois autres. Par ailleurs, le non-démariage diminue net_tement la préco-
cite, contrairement â l'opinion généralement répandue. 
Cet essai confirme les résultats obtenus précëdemment à la Station 




Les deux essais d'engrais mis en place n'ont donné aucun résuliat. 
n parait necessaire de rechercher la cause- de cet échec dans la dispo-
sition de l'engrais, Une ex.pédmentation dans ce sens est prévue en 
1957. 
ESSAIS DE ROTATION 
Différent.; types de ro!ations ont èté mis en place. L'intensité 
J',~xploitation des terres en fonction des possibilité.;; de resptution orga-
nique sera lesté dans cet essai. 
ESSAIS INSECTICIDES 
D,~ux essais insecticides ont ete suivis, l'un testant différents 
produits: 
Fluosi!icate de baryum, 
Cryolithc a 6û "~. 
- Endrine, 
- Tmrnphène + S. 
et le sernnd étudiant l'époque optimum d'applicatiçin : cet essai a ëtè 
realisé ,wec de la Cryolitlw. 
Les résultats obtenus ont otè assez anormaux, Le,; premières rèco[te,; 
des parcelles traHéec; au Fluosilicate et à !a Cryolitlte élanl inferi.eures 
significalivement à celles de,, riarce1les témoins. Cel effet dépressif pour-
rait être dû à uo. développement de raraign~e rouge. 




SECTEUR DE TULEAR 
Section de Phytotechnie : J,P, :WARrm. 
Section Phytosanitaire : R DEL."-TTRE, 
Ca1.·actéristiques générales de Ja campagne agricole 
1956-57 
173 
Etabli en tenant compte._ des· résultats de la précédente campagne 
cotonnière et en ïonclion de nos moyens de rèalisatlon, le programme 
expérimental 1956-57 s'est déroulé dans des conditions d'ensemble géné-
ralement satisfaisantes, · · 
Le programme des ·essais de la section phytotechnique s'est réparti 
entre les trois types de culture maintenant connus : 
- culture irriguée, 
- culture sèche, 
- culture de décrue. 
Le premier type intéresse des poinLs aussi dispersés que le 1fan-
driu:e, Bezaha, Tuléar, le :i\fangoky et 1Iorondava; Lous situés dans la 
zone côtière. 
Le deuxième type, par suite de la nêcessité d'une pluviométrie plus 
èlevée, se situe soit plus en altitude (Ankazoabo et J:fanjal, soit plus au 
nord (Manambolo}. ~ 
Le troisième type,, limité à la zone du Haut 1Iangoky, est décalé 
dans le temps d'environ 4 mois, les semis ne se faisant qu'en avril. 
Ce programme a été realisé en collaboration avec le Service Provin-
cial de l'Agriculture, les services de vulgarisation et d'encadrement 
(CRA:VI), des organismes semi privés ou privés (CGOT, Société La Grande 
Ile-) et _quelques particuUers. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Culture irriguée 
TULEAR_. 
L'évolution du temps n'a été irrégulière qu'au début de la saison 
chaude. Ainsi, dècembre a été particulièrement pluvieux, alors que jan-
vier a 6té très sec. :Mais le temps a ensuite évolué très normalement et 
· la fraîclieur C$t apparue en mai comme 1iabiiuellement. 
Les températures ont varié entre les extrêmes suivantes : 36"9 le 
22 janvier et 10"5 le 16 juin. 
A ces conditions favorables de températures, il faut ajouter celles 
d'une insolation particulièrement propice à la culture cotonnière; ces 
conditions sont normalement celles du secteur sud-ouest de i\Ja.,dagascar. 
Du point de vue agricole, nous signalerons simplement quelques 
difficultes au départ, ducs à une préparation insuffisante_ du seed-bed 
(question de m,ltériel agricole/, il. l'extrême irrégtJlarité des possibilités 
d'irrigation en décembre et à la médi_ocre faculté germinative des 
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graines (conséquence du parasitisme de. la précédente campagne!. Le 
stand tnombre de poquels présents) a donc êlè beaucoup moln., satisfai-
sant qu'en 1955-SG. 
Par contre, le parasitisme a été moins virnlent que celui de 
l'année précédente et surtout beaucoup m.ië;n:,;: contrôlé. Le nombre de 
lraitemènts de prntecUon. de 7 à 11). a permis une protection trè,, 
satisfaisant,:, rie !i1 periode normalement utile de la floraison et cefa. 
dans des conditious. économiques puisque le produit de base a été le 
melange IIDL HC-H en pul,·êrfaation, l'Enddne n'étant intervenu ginè-
ralement qu'il. une seule reprise. 
La culture a eté conduiti: comme l'annee précédente. für blllons 
espaces d'un mètre cl: en poquets distants de 33 cm sur la ligr:.e ldéma-
rfagc it 2 planlsi. Trois bina_ges ont eté nécessaires et lout à fait suffi-
sants., Sept à neuf irrlgations ont été necessalre,;, suivant la -pfriode de 
semfa; d'une façon gènerafo, nous avons irrigué le moin., possible, en 
dehors de l'éroquec de Œorai,;on maximnm. 
C.~t enseml.ilc de condltkms a conduit il. uri r1'.koulement normal du 
eycle du cotonnier, Le,; semis se sont.. èlagès du début decembre au 
début 5auviet. Tmis r,ass1.ges ont sum pour tottt rèco1te.- et le2:s -plants 
peuvent être arrach,fa endron 6 mois 1_·2 après le semis. 
Le,; 10 essais de 1a seclien pl1ytoteelmique totalisaient G5S. par-
celles auxquelles il cond.:nt d"ajouter les ~93 de la collection, des 
sélections et des petites muHipUcalions; l"ensemblc couvrait {,35 lm._ 
Sélections 
Il ,;'agit de la [!Om:-suite d'un petit travail commencé l'année der-
nière. 
Nous avions : 
en 1" génération : -13 de1cendants de différents .-\.cala 
12 .Stoneville 
Gu 2' gènèr11tion : _ 7 familks d' .\cala 
0 tm.ui11;:;s de SloneviHc. 
Collection 
cL8- variétés nsaicnt etc maintenues dont 5 du type .\cala, 9 du type 
Slonevilfo, 7 •itl type Delhrr,ine, etc ... 
Essais comparatifs: de variétés 
Standard 
Le but de cel e<;sai e.st d.c comparer la pr0ductixlle des variétés 




Le but est de comparer la prodncti~·itè de varietés vrobablemcnt 
in tere,sa n tes. 
Rendements 




ll<lt ,,,, .. .,,.,,, .Colcn_ t1lwel 
c_...,. L~ 1 ,:"li.; r ki-; ha 
,~ t ' 1 ·t•I ,.-
.\calll ·1-42 1 l AC I stock locnJ ............. . 
~- t~n 
~! ~. ~ 'ù \ ~ • ,n l ~ ••• , ,ftl,-1 
Acalrr -1-42 , 32 ,\0 sdeclhm 1. U. C. T. Bône 
.\cr.h 1517 C .............................. ' 
A,,ala Cülifornia ... ., ...................... 1 
r~~;f J}1~::::: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : :-: : : : : : : ; 
·neltapfnc [) 11):l ...... ,. ., .... ., ., .......... : 
Deltapi11.0 DPS 1t A -< Pone T 154-2 ..... .. 
Colœr Strrple Slrnin 1 ,. .. : . ..... " ......... , 
BP 13 ................................ , ! 










"~-~ 1 ~~1.z 
:i •. ,. ) ,12,.; 






3-k. ! Si:l,S 
1,1.1 g1rn 
La productivité d'un c_otonnier américain typique (Acala 4--l2i est 
comparée ayecc celle de 2 cotonnier.-, égyptiens. l'un moyenne soie : 
Ashmouni d'Egypte, l'autre longue soie : Pima 67 du Maroc. 
Aeal.t ,-42 12.! AGI 1 
,\shnwttni .\ :lt . .". 




~ ;r; ·" 37,l 
32,:i 
Colon fibre 
Le but de cet es~ai est de comparer la productivité de lignées issues 
d'Acala .J.-,t3. 
10 variétés sont comparées. 
La lignee 1 AC 27 se montre tres 'sensiblement plus productive en 
colon-fibres. 
Lignées StonevUie 
Des lignées issues du Stoncville sont comparées entre elles. 




4 traitements apportent des doses globales différentes. calculées â 
partir des résultats de l'essai 1055-56 et distribuées en fonction des 
besoins connus de la plante. 
Rendements hectare 
n \l. \JJli m•' dont l. 731J de pluies + a irrigations 
21 8.35H m' dont l.i3tl de pluies + 0 irrig,1,,liorrs 
3} 7.7:iil .m3 dont. 1.;:W de pltti('.s + î irrigJ.ltions 








On constate donc : 
une supériorité sensible de la variété Sloneville sur la variétè Ac.Il.la: 
un rendement maximum des :: variétés pour la dose 3, dont 1a 
caractéristique esL de ne pas avoir comporté les irrigations des 1 el 
16 fé,-rle.r, situées anlnL le déclenchement de fa floraison; 
- un rcnd1"m;;1\t diminné pDllr la dose 4 qui a san., don.te été à la fois 
trop faible et in.suffisante au moment de la Œora[son rsuppression de 
l'irrigation du 18 mars,, 
On J)t:ut. conclure de cet essai quïl faut irriguer modèn',ment, su-r-
toùt avant le dèclenchemenl de la floraison. Les doses globil!es appodées 
,;ont finalement assez faible'! pour le rendement obtenu. 
Cet essai fait intei:yenir la comparaison des bi.llons standards et de 
planche-, avec sillons tou;; les 2 métres, eu meme lemps que celle des 
rao.gs standard,; et des rangs jumelés, ces derniers a1,ec '.! ecartements. 
La ,;-arfalion très grirnde( entre blocs. due attx inégalités du terrain, 
enleve toute signification aux. résullats con;;;tatés. 
Essai de dates de semis X variétés 
Le bul dG cet essai est 1-.2:tude de la date de setui.i dans le cadre 
des conditions de Tuléar : 
semis au début des. pluies pour culture d'été: 
semis après une culture vivrière. de saison de pluies, pour culture 
d'hiver. 
Théoriquement dans le toc ca~. le parasiti,;me e,;t plus fort mais 




·1 .\eni« 4a4:l Ston,wnle 
s~n1is ~ 3 dCèen1bt·~ ........ · :L·;;)cl kgc; 3.ül;6 kf;,; 
Ssmis : 17 t!fc·!mltr~ - ., , , 2.31\3 :!.~Jot 
Semis : :B llécembre ..... · I :1.-U8 2)~21 
~~mjs J,, c,o!ün k 1:'.' mc,rs. Q3~ 867 
~['rtn~ dr.; c,Jton le b mars.
1 
,}~lJ ,lft 
s~11ll'i de coton le 3() murs. .S42 füi(i 
Les conclusions à tirer sont nettes, sur un semis en décembre, la 
date exacte de semis importe assez peu, mais dans tous les ca, on cons-
h1te une snpèriorilè de production trè5 sensible pour la vadéte Sto-
neville. 
Quant aux .gemis de mars, après àrnir remarque leur dtiveloppe111en1 
réduit et rdatfrement peu vigoureux - sur lequel une application de 
sulfate d'ammoniaque u·a rien change. on constate une. production 
ex.trèinement faible en coll)TI b\tmc; cèai est dù a un para~itisro.e par 
le ver rose et Dysder,:us extr~mement fort en juillet et août 
Essai de densité 




La Yariétè Stoneville a une productivité sensiblement supérieure aux 
autres, -
La productivité générale est bonne et le cycle a évolué dans un 
temps tout à fait intéressant (sanf pour le semis de mars de l'essai 
dates de semis). 
Les rendements sont excellents là ou le sol. la préparation et l'irri-
gation, étaient convenables. 
·Que1ques variètés sont plus rustiques et plus intéressantes qn'Acala, 
mais leur rendement à l'ègrenage est plus faible {Empire, Coker 
Staple ... ). 
MANDRARE 
Des trois_ ess11is mis en -place, seul l'essai. traitements insecticides· 
(voir Section d'Entomologie) a donné des résultats valables. Il était 
réalisé en Stonevilk:. 
BEHAZA 
L'essai. réalisé ne donne que des indications imprécises sur les ren-
dements possibles, mais marque la supériorité du Stoneville sur 
Acala 4.-42. 
STATION DU BAS~MANGOKY 
Le progmmme expérimental était réduit cette année, en raison des 
diverses difficultés rencontrées par cette station. Sa mise ·en place fut 
retardée par le manque de pluies et l'insuffisance des moyens d'irri-
gàtion. 
Les 2 essais dont nous avons à rendre comple furent répétés comme 
prevu, sur sables ronx et alluvions. -
Sur sahle,s roux_, le départ fut- difficile (dégâts d'insectes. mauvaises 
caractéristiques physiques de ces sols)- mais le dévcloppemenl devait 
êlre ensuite pleinement satisfaisant. 
Sur alluvions, l'appareil végétatif prit un développement lrès impor-
tant et on pouvait. craindre les accidents de l'an dernier: l'efricacitè 
de traitements Lrès énergiques et pent-ètre une ambiance. parasitaire 
plus favorable ool pei:mis des résultats absolument inespérés. 
Retidements en cDton-groines 
'Essai vuriütal smndard j Snb(e-5 ·roux ; 
-----1 
A(:ab -1-42 ...... ,, . ., 1 2,4'.!2 1,gs. hnj 
Aculai567,3,., ...... q/ 3.i'ü9 , 
1
-
Stnnevill" . , .... , , , . , . j 3. ~03 " 
Oeltaein~, .... ., .... 
1 
3.282 ,, 1 
A;,8-1.,1 .. ,, ....... ,, 3,;;13 
.\.l!lrvfons l 








Les re:;u!tats obtenus en 1957 conûrment ceux déjà encourageants 
de l"année pr6cédente. E.'applicalion de techniques aptes a l'nlilisalion 
optimum des précipitations e:,pllque en grande partie les rendements 
réalisés. 
Collection 
13 varîèti::, oti.t été mises en observation. ce qui a l?erm!s de consta-
ter le bon comporb~c:ient deé: types Stoneville, Coker et Deltapine. La 
variété Empire a d,mne des capsules d'un poids moyen de 8.8 g et un 
rendement à l'égrenage <le 3\J,2 °"· 
Essai vadètal &tandard 
Rendemi;nts en coron parfaitement pro;::re 
1. 
-----
Stonevil11; ~ t.. :L:2~J lqf; l~a 
Ddi:n:pine B. ;10 . 2 .ll~î) 
Lock1~lt 1-m. . 2. t:!;=; 
D~lfo;; '.J11;2., :t2lili 
.\l!t30 .~8-1~1 ..... j , 2.0~0 
.U!,m 1:;11 ., .. ,, .. 1 L~r,.; 
Essai de fumures 
Rèall,& wec h ·,ariéte A 58-151, cet essai doit son échec à un 
mauvais dé(lart. En raison de l'absence de billonnage préalable, de la 
léger;:; pente el: de la faiblesse des précipitaiions au moment du semi, 
i,ï-8 Janvier,, la premiêro levée a élé très faible et ce n'est qu'un mois 
plus lard, a[lrès le resemi, et Les -pltties de ûu janvi.er, que le stand 
a été cot·rnct. .\ ce moment-lft la sahon étau déià bien as:ancée cl. 
surtout. la fforu1son intervenait en pleine période ·d'Heliothis. 
Les rcntlc,ments obtenus fü)c sont pas significarifs : 
Tém,:,in ............................ . 
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Le. programme etait du même type que celui réalisé il Anlrnzoabo. 
::Huis la pluviométrie très irrégulière et l'insuffisance des traite-
ments ont conduit à un échec partiel. 
Essai variétal standard 
Le même qu'à Ankazoabo. Il s'est très bien développé mais a été 
entièrement détrnit par les insectes. 
Essai cultural 
La variété Allen 150 est utilisée ,:fans cet ess,li. ii. 3 variantes. 
Rendements moyens/ha : 
parcelles à vlat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Il kg 
billons non c1oisonnés .. : . . . . . . . . . . 581) ,. 
billons cloisonnés ï50 




ÉVOLUTION GÊN°ÉRALE DU PARASITISME 
Entomologie 
Si. dans Pensemble fo parasitisme gènéral a èté. moins écrasant que 
Ja. campagne prèeédente, il a été suffisamment abondant· et \"ari.é pour 
ramener à près de 1i la récolte des clrnmps non traités et pYornquer 
partout des chute, de rendement, sensibles, variables sulYanl le degré 
de protection assuré, 
Les insecteg dei; semis et des jeunes' plantules 
Les insecks decs semis el: des jeunes p.lanls ont ètè localement 
très abondants, obligeant dans certains cas à rescmer 2 et 3 fois. II fallut 
parfois mème retourner à fa charrue les champs parasités et semer à 
nouveau. 
On a notamment ob5en·e des. larves diverses s'allaquant aux: racines, 
des Tènéb-rionlde.s dètritiphages s'ntlaqnant i\ux tige~ el feuille,. des très 
jeune, plants (stade coty!é,fonnairel puis surtout des Noctuelles variées 
et parfois abondantes, provenant dll tapi:; de mauvaise'l herbe;; voisines, 
enYahiss,rnt et détruisant le feuillage des plants à peine foemés. Les 
CurcuUonides n'ont pas été très abondants au debut et leur pullulation 
a été en,mîte sporadique. 
Les cheniHes phy!Iophages 
Le, chenilles phyllophages classiques (_Cosmophila, X.anl1wdes. 
etc ... 1 ont été peu abondante, m1 cour;; de la campagne, et n'ont en 
aucun ·cas causé de préjudice appréciable. tout traitement mème léger 
provoqu,ml leur dispariUon immédiate. 
Les chenHles des organes .flodfüre!l et fructifères 
Sur hs organes frncl.iferes, ce 3ont 1es chenilles qui ont a 
nouveau pr0voqué !e,s pertes les plus lo.urdes. et les traitements mis en 
œuvre pendant la période fn1etit'ère ont visé e.sseutlellement lieltotllis 
a.rmipera et Em·ia_,ç in.rnlana. Ces deux espêces sont présentes toute 
l'année. elles 11bondent sur le cotonnier plus spécialement en février-
mars:-o:vril. el dètruiserrt toute lu production correspondante en l'absence 
de traitements. L,s essais réalisés cette année montrent par contre 
qu'trne proteclion tecEmiqu~ent lres satisfaisante peut ètre obtenue 
avec la combinaison du DDT el dê l'Endrine. La mhe au point pratique 
de ce programme el: l'établissement d'un bilan économique acceptable 
doivent èlre considéré"> comme la planche de salnl de la cullnre coton-
nière à 1.ladagascar. 
Plah;edra s'est acru en fin de saison. après le talen.ti.3sement de.:; 
traitements, Parfois flfandrare. Diègo:1 il a aUeint des pullulations très 
elev6es it la suite de cycle-:; végélafüs allonges et insuffisamment protègés. 
Hémiptêres des capsules 
Dgs:derc ;rn flcwid"tw tend il pulluler rapidement si l'on relâche les 
traitements. mah ne constitue pas un obstacle bien sérieux, mèmec dans 
de.s conditions de prolectfon banales et mèdiocr1.;s. 
Il en va de mème pour Apion fllmosum, que nous n'avons jamais 
rencontré dans des culture~ à date normale et normalement traitées. 





Parasites de fin de végétation 
Sur l'appareil vègétalif, c'est l'action du Thrips CFrankliniella sp.) 
qui a provoqué (e<; plus graves perlurbalions dans la structure. et la 
fructification du plant. Une note spéciale et une série de documents-
photos lui ont été consacrées•. Ce problème semble difficilement soluble 
par traitements chlssiques; on devra lui chercher une réponse dans la 
<:élection d'une variété résistante. ainsi qu'on l'a fait par ·ailleurs (U.S.A.). 
Plus tard, en fin de végétation, on a noté l'habituelle invasion 
speclaculafre par la cochenille Ferrisiana uirgata qui est favorisée par 
le.g poudrages •. ou par ll!s traitements insuffisants a base de DDT, mais 
qui cède sous l'action d'un bon traitement à l'émulsion d'Endrine et 
surtout de Malafüion. 
Ferrisiana Virgala 
Par contre, les Tétranyques se sont multipliés à 2 ou B reprises 
jusqu'à un niveau qui pouvait donner l'alerte, mais ont ensuite regressé 
spontanément, sous la seule action de facteurs naturels. sans causer de 
préjudice appréciable. 
Divers 
Pucerons et Ja.ssides n'ont qu'un inl:érèt doêumentaire. Les Bemisia 
n'ont pas pris d'extension dangereuse. La fumagine observée celte année 
était due exclusivement à Ferrisiana. 




La faculté gerrni.nalin; des graines a étè bonne, sauf pour !a variété 
A.cala eu semis tardif. qui a vu son pou-voir germinatif passer à l}I) % 
pui~ 40 ·c;, au com·_, dn mois de mars. Cn champignon interne ,;emble 
la cause de cet accident. 
On soupçonné la bactério,e. sous forme d'infection primaire interne. 
d'avoir causé des dégâts en certains points dn ).fongoky. La ·forme 
classique de t,1ches anguleuses sur feuilles n"a pas été rare en mars 
aussi bîen à la Société Agricole d'Ankilimadi.n[ka qu'à Tanandava, et 
en c,! point elle a pu être nufaible à un certain degré puisqu'on a vu 
riussi la bacbriose se manifester sur les capsules. 
L'anihracnosc a êtë oh,en-ée, mais l'évolution n'a p\t i':lre c;uiYie 
nssez en débiI pour qu'on juge de son effet réel. 
Des déformations, atlribuécs a une maladie à virns rappelant la 
for.me ,: mosatque :. du .leaf-curl du cotonnier ont Hé observées sur les 
,;emis tardifs de Tuléar (et aussl plus rar<cmeni, en cn!inre dr baiboa 
à MajungaL 
La Stigmatomyeose a Hé faible dan'> l'.::n.,embli:,, mais moins que ne 
le laisserait sup[)üser fa trés faible infestation de Dysderc11s. Il en v-a 
de mème pour la ponrriture rouge et la pourrilure noire des capsules. 
Il parait bic;: èlabli. que le, symptômes rie flétrissement observés 
fan pa-;sè et celte année ne sont pas le faiL de la fusariose amérkai.ne 
e!a;;sique. Hrcis il ~e [}Ot1rraH qu'un Fu.wri11m nouveau. isole des plants 
malades, ,oit un agent secondnfre de la maladie. Des recherches condui-
tes par H. Lee, physiüpathoiogiste spécialisé en Xemutodes. laissent 
entrevoir tine action possible du tandem Sématodes-Fnsarilrm, tandi'i que 
chacun d,:::s para.;ite,· à lut seul ne prut avoir d'action nèfaste. 
D'll.titres (iépérissements pathologiques ont pu être allribnés à 
Phymafofrie:h11m ou Rili=octonia. 
J.lternaria et Ki!eneola. ~ont présents partout mais sans incidence 
~-tu· la production. 
Conclusion 
Le parasiti3me est moins dolent cette année qu't,n 195ll. [l a prê-
''"nte une similitude dans :;e<; éléments fondarnentanx Œarùw. lfelio-
tl!i;; ... ,. et queique3 \'!lriaUons m,1rquées dans quelqnes constituants . 
accessùires iCO.,ffwPilil.1, .kM.,iernum. ctc ... L lfn élément a eu une 
action pins ni.arquée en 37 qu'en .5i3, c'est le Thrips. qui a déforme par-
fois 1!}!) '"a de; p!anls el à plusie1irs n[\'eaux. · 
La lutte cl1imique a ét,~ r .. ndne plus facile el la production n'a pa, 
subl d'~cl1ecs semhlabks à ceux. de H1 compagne passèe. Cependant la 
protection as.:;urée celle annce a été de qualité nettement meillet1"C'e 
surtout gd.tc a !ïn[el"'vention da [a pulvérisation terrestre ou aédenne, 
et â l'emploi ,gènérn.lisé de l'Endrine pour la première fois, 
Mal,;;:ré ces ci.rcoustance, \'a'vorables, cm a pu constat;;;: des semi-
éc hecJ qui motitrenl que fa lutte Hnlip.irasilaire sous toutes <;es formes 
itraltemcnts cllimioue;, mais ,wssi soins cultnram;, dé~herbages. ~etnis 
groupés. prophyla{ie prèventfre. arrachage, etc ... ) reste la condition 





On a jeté les premières bases ç!es connaissances sur le Thrips, 
Franldiniella sp., qui a été classé comme ennemi sérieux dn cotonnier·. 
Son action létralogique est très étendue. et on a pu décrire et photogra-
phier une longue série de déformations, allant de l'amputation de 
secteurs du limbe et de la moTt complète du bourgeon terminal, jusqn'a 
la stérilité des boutons flol"anx et l'avortement avec momification des 
jeunes capsules. Des 1falvacées, ·notamment le commun A.blltilon asiati-
cum, ont été reconnues comme plantes-hôtes, L'invasion à partir des 
plantes-hôtes a lieu. à plusieurs époques de l'année, mais par poussées 
successives, puis une reproduction sur place s'établit sur cotonnier, à 
partir des migrants très nombreux. On a tenté d'établir des corrélations 
entre des carnctères variétaux (pilosité des ébauches) et le degré _de 
sensibilité an Thrips, Les variétés égyptiennes paraissent nettement 
moins sensibles. On a aussi tmuvé des prédateurs (larves d' Anthroco-
rides;. dont l'étude sera l"eprise l'an prochain avec un matériel d'ékvage 
adapté. Enfin les connaissances préliminaires acquises, quoique succinc-
tes, lJermctlent d'élaborer un pl"ogramme d'études raisonné de Iutie sur 
le plan chimique sinon sur le plan variétal. · 
Une troisième espèce d'Earias, différente d'Earias insulana et 
E, biplaga se trouve en mélange avec ces del"n1ères au cours du début 
de la campagne son étude morphologique a été entreprise. · 
Des parasites et hyperparasitcs divers, venant d'élevages d'insecte.s 
nuisibles, ont été obtenm et sont en cours de · détermination. 
Enfin l'inventaire et l'étude phenologique d_es hôtes des Ualvacées 
ont été poursuivis. 
De nombreux comptages et diverr;cs analyses (floraison; ral)port 
capsules suf fleurs, etc ... i on.t permis de suivre l'év0I11tion des popula-
tions et la sévérité des dégâts sur le champ;· sur ces résultats _on peut 
baser quelques principes de lutte intéressants. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Essais de Betanimera (Tuléar) 
Cadre des essais 
- Toutes les parcelles entomologiques ont eté réalisées avec 
I'Acllla cl--!2 (2 Ac,. On sait par l'expérim.:mtation de la section phyto-
techniqne que d'autres yari.étés du mème groupe tAcala M75) ou de 
groupes différents (Stoneville, Deltapinel .ont des prodnctivités plus éle-
vées 28 à 50 ':'c, 
. Les considérations économiques sur la rentabilifo des tnti~ernents 
peuvent donc être sensiblement modifiécs si on les transpose sur ces 
nouvelles variétés. 
. -
- La végétation a été Yolontairement freinee en limitant assez 
strictement le volume d'eau fourni par l'irrigation. Or ces essais d'irri~ 
gation montrent que la dose totale de 8.000 m''.'lla environ (pluie + irri-
- gationJ est la :meilleure; pour une protecUon antiparasitaire de même 
style cette dose n'a pas eté atteinte dans nos essais. 
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- L'hëtét'ogènéHè du sol ètant très marquée snr l'emplacement des -
essah. on pen( penser qu'un sol Rlu:; uniforme et recevant une irrigation 
mieux adaptée à sa nalure moyenne portera une récolte meilleure. 
- On "' ,·u précédemment que le cadre parasitologiqne ètait assez 
modéré en l9ii7, 0omparaH1,cmenl à 1956. De plus. on a aussi Hmlté 
à un cl,iffre raisonnable Ic nombre des traitement3. 
- L'interveniion de !'Endrine, qui agit sur Earias ju.,qu'â une 
,:erlaine dL;tance du !ieu prëcis d'application, a eu pour effet un 
, netfoya;re , général de fa station qui a elîacè certaines différences 
entre les di,:ers lrniternenls ,mtr'eux et par rapport aux témoins non 
traités, Ceux·ci sont donc de .; faux: témoins , et les calculs de renla-
bilitë doivent en tenfr compte. 
- Au contraire, les Thrips ont été pen sensibles au'.<. traitement; 
uctueL; el leur.; dégàts ont étè presque aussi graves sur parcscllcs traitëes 
que sur non-lrfli.tees. La mise au point d'une lulte efficace el d'une 
,;arîété résistant,:; augmentera donc l'ensemble des résultats. 
- Enfin. l'effci dit <: de compen.,ation 'v a nivelé certains clliffres 
de récoltes alors qm, la différence d'activitë des pmduits testés était 
parfaitemt;nl 1;i.sib!es en cours de végétation. Celle comparai.s::m a pu 
jouer cette annee en raison du niveau modéré du parasitisme oèl de la 
bonne protecllon g~nêmle. permdbmî. des récoltes tardlves sur des 
parcelles ayant eu lenr premEè~e récolte dëtruite ou décimée. elle ne 
Jouera peui-è·tre p9.s loüs les an'>, ni sur les varietés à cycle plus accéléré. 
1) Essai de mèI1mge.1: bimiires 
.'I. une dosè slmple et une do,e double d'Endrinc, est ajoutée une 
dose complêmeëilaire (variable en sens inverse! des produits suivants. 
tous présenté,; :'ous form0 d'émulsion : 
HCH - DDT - Halathion · Tmrn.pl1ène, 
1 
~ EnJriM + l DDT . . . . I 
. :l En,lriP•> + : HCH ...... : 
.,l En<ir]n•; + :! ~!U\<ttltl~n;j· 
_ Endr~nt~ + 1 · t ,.,x.1plkn1.: 
l Endri.n-2: + 2 Tr,~apht~ni.; 
l Efidrip,e + 2 HCH - .... · 1 
1.Enrlr!n~ + 2. DDT'""" .. 
DDT .1- HCH B,, ........ · 1 
s:.f;\1;~r1~ :. -~ "!~1'.'i~~1·"-~: i 
On constate donc : 
mù°':-.~nne -::c. 1.3,lû 
et~ 2m kg hu 
Ilenrh 
ka- hn 
Une mise en é.vidence d'une action complémentaire et réciproque 
entre le DDT ei l'EKDRINE, permettant un gain de 2î5 kgs/ha sur la 
pnlvérisalion classique a ha5e de DDT et HCH (1.:'.{)I} l;:gs.1 soit une 
augmentation de 18,3 °è. 
Une action excellente du }[alathion s.ur la Cochenille blanche, à des 
doses relativement faibles. 
La protection de la prnmiére masse de floraison (Ilr;liof.lli:ù 
de,·rait se faire avec le DDT eomme agent 0ssentiel, auquel :fadjoindrait 
Eudrine en faible proportion. Puis le, capsuleS formée,; devraient 
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recevoir des traitements (contre Earias") avec Endril)_e plus abondante 
et un complément de DDT. 
Dans l'ensemble des parcelles, Endrine a pleinement confirmé 
son action· re1µurquabfo contre Earias, Platyedra, .·lcro.itcrnum-. Dysder" . 
cas, Ox!Jcaremis, Bemisia, etc ... 
2) Essai doses >c: espacements 
l r,dt en J..~·ha / 
Tou;; l~s E) jot_irs-.,. · 1· 
:' -, Q V ,, , , 
, 1:l ,, ,, ., 1 
1.ff,7 1 1.\187 
!.,Dû 
.j) ~ 1.5 " T > '. ,' 
· '1on tmite ..... ., ... 
1.521) 
. ____________ __:_j 
mo\~enne. = 1 . .824-
<1 ~ fl;j kg.'lHl 
Le meilleur emploi d'une qmmlité donnée d'insecticide parait ètre 
une application à 9 jouro;. d'intervalles. Il vaut mieux appliquer des doses_ 
très modérèes à cette èadence, que des doses plus élevées à des inter-
valles plus longs. 
3) Essai de formulation 
Cet ess,ü met en compétition des doses de matière active rigou-
reus\)ment identiques à chaque application, mais sous des présentations 
différentes : · 
- l'une est un poudrage iwec une poudreu~e à main; 
- l'autre une pulvé]'isation de bouîllie (préparée «vec nue poudre 
mouillable'1; 
- la troisieme enfin est une pulvérisation de liquide en émulsion. 
Poudre m,milluble 1 
ildt en kg ha 1 
Emul'5ion ... , .... u'. 




-5fg:nHicmtif A P ;::. 0, 1 <;eukn1ent 
mnyBnne ~ L.:i~G kg,:hn 
A doses sensiblement égales' de matière active. l'application des 
tcaitements sous forme de poudre monillable se révèle .la meilleure sous 
le double aspect technique et economique. Puis vient la pulvérisation . 
d'émulsion, enfin 1e pou.dmge. 
Le poudrage favorise la Cochenille blanclie, Be:misia, les Tétra-
nyques. Les bonillies sont modérément efficaces contre les cochenilles 
et Bemisia. L'émulsion est la metlleure forme quand on veul lutter contre 
ces Homoptères et Acariens. 
4) Essai de nombre de traitements 
Le but de l'essai e5t de déterminer le nombre et la période les plus 
convenables pour les traitements à ba,;e de DDT et d'Endrine. 
_ _:D::_D::_T~~=L:.;:,\._ I -F'ndrinc. :.L~ 1 
(6moin I Ilon trahJ 
t~~ :, t;1~ 1 
11.ôf! 1 ki 
15,0{ 1:Ll 
20,U 2.08 









Dans des conditions génërales de cultures aboutissant à des 
producHons de l'ordre de 1.51)0 kgs :)rn. il semble indiquè de se limiter 
ù des doses totale, de l'ordre de lù kgs de DDT OLA.1 et 1 kg à L5 kg 
d'Endrine ii\L\.."! en ii à 7 tmitemenls, 
L'application de '.!û kg, de DDT li.LA. el '.l kgs d'Endrine 11.A. 
ne ù,st pas rèYèlëe plus favorable èconomiqU:emcnt, et n'a amené qu'une 
augmeni:alion dc récoHc nègJ.igeablc. , 
51 Essai de protection totale 
Des c;;sali; de protection totale (34 traitements} ont montre que 
le plafond était d' ,:mdron 2.1)\)1) 1,gs/lia ( ± :);01); dans le;; conditions 
réalfaèe, sur l'ensemble des essais .iMecticides drrigations lrè,; modérées. 
pas d'engrais, sol !1jtérogène, travail du sol mèdiocre1, Il n'est donc pas 
pos~itle d'esperer forc0r les rè,mltats d'ens1:mble par tttl renforcement 
::nème massif des traitements. 
A.: 1.i6;5 kgs,î1a 
B: 2.125 
1foyenne générale des Tèrnoins extéricnrs = 1.282 kgs/ha cm·iron 
Tém0il1s incln, = 1.230 à 1.2îl) 
Cel css,ü a aussi monir'é par comparaison que Ferrisina n'avait 
qu'une action ires rnlnime st1r le rendement final. 




La synthèse de tous ces rcsultats aboutit au thème général suivant, 
qui aurail été rnlable pour l95ï : 
1 - Protection contre les p1•cmicrs ph,iillophàge1~ (Charançons cl 
Noctuelles) avec une poudre (10 kgslhai ou une pulvérisation 
(200 1/lrn; en un ou dcu,;. traitcrnenl,- à base de DDT on d'un 
mélange DDT + HCI-I. 
2 Protection contre les chenilles des feuilles (Co.~mophila, etc ... ) et 
contre H eliotltis par deux on trois. traitements par pulvérisation 
de DDT renforcé légèrement avec Endrine. 
3 .::.... Protection contre Heliothis et Earias. à l'apparition de celui-ci par 
des pnlvcrisations rl'Endrinc à dose modérée avec complément de 
DDT il dose movcnne. Un ou deux traitements (éventuellement 
intercalés ou rern."placés par· ceux du type précèdent si Earias ne 
réapparaît pas très vite) . 
.J. - Enfin, -dès que 1cs capsules devant fournir le gros de la récolte 
sont bien développées, intervenir ,, à la demande,, avec des pou-
drages d'I-ICH (le meilleur marché; ou tout autre traitement (plus 
actif) contre les Dysdercus. 
5 - En. cas de retour offensif de l'Earias ou du ver rose. revenir ~n 
traitement de type 3. 
Au total. en cas d'infestation relativement modérèe comparable à 
celle de 195ï, on ne devrait jamais dépasser : 2 traitements du _type 3. 
le plus onéreux, et .J. traite men ls du type 2. 
Les traitements. du déb\lt ou de Ja fin, vu leur faible prix de revient. 
pourront osciller- entre 2 et 5 sans que· l'incidence économique soit très 
forte. 
Les traitements l>1rdifs onéreux n'ont pas d'inlérèt économique. 
·La technique de traitement à recommander en général reste là 
pulvcrisatlon dirigée de bas en haut pour atteindre la face inférieure 
des feuilles. C'êst la leclmique la plus sùre contre Heliothis, tandis que 
contre Earias une distribution plus inégale peut étre tolérée, vu l'action 
plus diffuse dans l'espace de l"Endrine. 
La date des traitements doit tenir compte de l'espacement chrono-
logique optimum, mais aussi des facteurs météorologiques présents ou 
prévisibles, et enfin de la vitesse de croissance des plants. En fin de 
végétation et avec des produits rémanents, la protection peut dnrer 
3 semaines el plus. 
Les fortes pi1!ics · 1css{vent les trnîternents, m;is font t~mber m;ssi 
Un grand nombre d'œufs (Helfothis notamment). Il. faut renouveler le 
traitement rapidement si les pluies doivent cesser longtemps. 
Interférences diverses avec les autres techniques agronomiques. 
1 - La conduite des trm·anx: agricoles {labour suffisant, aération du 
sol, hil1onnage, lutte très active contre les mauvaises herbes, etc ... i 
doit rèaliser des conditions de croissance rapide afin de pouvoir 
gronper la floraison et la récolte. ce qui permet de simplifier et 
d'alléger le programme et diminuer le nombre des traitements. 
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:.l - Une 11rolection prèv~ni'iue et précoce est toujours plus fav0rable 
pour l'élabll'isement ct·unc bonne structure du plant, base néces-
saire pour une bonne pt'oduction. 
3 - En culture irriguée : 
- à protection insecli.cidc égale, des dose:; faibles d'irrigallon 
sont rlus favorables que de, dose5 plus élevées (voir Phyto-
teclmie1; 
- à protection égale, les engmi,; favorisant la végétation n'appor-
tent aucun accro:is.,ement de récolte. 
4 - A protection égale, la varifü\ Stoncviile et d'autres variété"> a port 
moin.s b!1fosonnani que L'I.cala montrent une supériorité constanle 
sur l'Acala (cf Phytotechn[e). · 
5 La selecUon paraît !a vole [a plns rahonnable pour tenter de 
rèsoudre le problëme· de;; Thrips. 
tl La prèTention pro.phybdique el nolammenl l'arracliaa~ des plants 
à une dafo a.,.se~ prècocc ! déjà fixée par decret1 reste un des moyens 
d'aetion le, plus sûrs et les plus économiques, dont l'intérêt fonda-
mental doit èlre compris des planteurs au,si bien que de . , auloritès 
drnrgée'i du contrôle phytosanitaire, 
Celle mesu,2 doil èlre appliquée avec. une extrème rigue11r. 
Essais du Bas Maugoky 
Ces· essais ont dé dfoctuès snr la station de Tanandava, 
fü;imi de formulation 
On confronlaH l'application par poudreuse it main iA1 avec la puhé-
risalion pneum,üiquè par appareil motorisé porté ,m et avec la pulvé-
risaWm classique à grand volume (C1. 
Le protocole n'a pa, été strictement observé, ce qui a abouti à 
dh.tribu,::r d0s quantité,; ass-,z difffrentes de maliércs actives. et de plus 
la nature de ces matiére5 actlné!, a 1·arié d'un traitement à l'autre, 
En 7 trnllements, on a épandu respectivement eu p,oduil commer-
e:hù à l'hectare : 
A : 401) kgs/!ta de ( Cotton Dusl :;, à 15 % DDT et 3.5 HCH. 
B : 18 kgs/ha de DDT iiO % + 10,3 kgs/lrn de HCH 50 % -t-
HIA kg~,'ha. d:~ndrine à 19 ".è + !l.23 kgs/ha de 
Toxaphene a tJ ~. 
C : 19.33 kgs 'ha ct·e DDT 50 ,:-:, + 9,6 ï · kgs iha de HCH :ili c;; .... 
19.83 kg,;i[ia d'Endrine â Hl "c. 


















rapport i\ ,\ 
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Il y a une différence significative entre A et B. mais pas de diffé-
rence significative entre B et C. 
Malgré cette supériorité de A, le bilan économique le plus favorable 
s'établit en faveur de la pulvérisation C. 
Remarque 
Les quantités de poudre épandues en A sont nettement trop grandes, 
1e prix de rèvienl s'en ressent fortement. D'autre pnrt, si A n'a pas reçu 
d'Endrine, il a cependant bénéficié de la forle protection générale éontre 
·Eal'ia.~. car le reste de la parcelle Sahles Roux a reçu des pulvérisations 
d'Endrine a doses très élevées (1;4c et 2,8 %) et la populatir.n générale 
d'Earia:; dès ce moment fut très faible . 
. Lt, fait que A eut néanmoins nne production supérieure à B et C 
tend a montre que l'on se trouve encore assez loin· du plafond de pro-
duction pour ces dernières parcelles, et qu'Heliotliis en est le principal 
responsable. - -
En fait, des parcelles voisines (cultkées en régie ou par des colons) 
ont eu une production de près de -1.0ûù kgs/ha, résultat en partie dû 
à la pulvérisation de fortes do5es d'Endrine comme on l'a déjà vu, en' 
partie à un sol plus favorable. 
:Essai de nombre de traitements 
Ici encore le protocole n'a pas été suiv~ de près, la netteté des 
conclusions s'en ressent. 
On a épandu en 2, 4, 6, 8 ou 10 traitements des quantités/ha de 
produits allant de O DDT el 18,ff d'Endrine, à 11.2ï DDT et 39,3 
d'Endrine (P.C.). }lais il n'y a pas proportionalité entre le nombre des 
traitements et la quantité tola1e de l'un ou l'autre produit, 
Ii n'y a pas de différences significatives entre les traitements. 
Voici le tableau des productions et des dépenses en produits. 
l,nmhœ de i Produits kg_, na 1 Dépense Bilan pal' · 
' 
trnitcment prod. ins. ,·,1pport il 10 
' 2 2,00! 8.·MO 1S.liii2 
,[ 2.21.1 1J.f.'l5 lS.127 
li 2.288 :13.il50 11. 772 
3 ::i.2ri\J 3.i.322 2.331] 
tli '.l.21J..1 :lï .,\'22 li 
Ni pour la production/ha ni pour le bilan économique, il ne semble 
pas indique de dépasser le nombre de 6 .traitements du moins tels qu'ils 
ont été pratiqué ici. 
Remarques 
Les traitements !! et J n'ont pas reçu de DDT, le· traitemenr 6 a . 
reçu ·une dose de 4,6 kgs/ha et les traitements 8 et 10 la dose de 
11,27 kgs/ha P.C. Il aurait été préférable" de réserver le DDT, meilleur 
marché que l'Endrine et .Plus actif contre lieliothis, aux traitements de 
debut de saison et aux programmes économiques ::l et 4. 
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. Par ailleurs, le bilan de 8 et 10 est greve pa.r de;; doses abusives 
d'Endrinc. En lransportanl dans cet essai les résultats de l'es,rni ~·Doses~ 
suivant on rcnt estimer obtenir une bonne rcntabiHsation de 8 à 11) 
traitements il la condition formelle d'adopter des eoneentrations t,ès 
modérée,,. 
• Ifasa.i de concentration 
Dan;; un mi\me nombre de traitcmenls !S traitements en tout;, on a 
appliqué des doses assez régulièrement croissantes de DDT et d'Endrine. 
al1ant'de ; 
5.1 kJs ha DDT + 
à ttJ kgs ha DDT + 
7.2 kgs ha Endrine 
13.3 legs/ha Endrine. 
l __ ~ ____ ·_r'l"_!,._'t_,._n,_, .._n_t;,, ___ ~--
1 !} 
1 ~ 
::.. u ~{S kl UHT -1-s 7.J h:4, hn_ Entl1:inc , 
H.(.. ~ + 8 
IÎ,9 T g•~ 
l~.~ -- 1')/J-
HJ "- 13.:\ 
1 
n~"HrJf.'mcnt 1 
:i. llii l<gs, lm . 




ll y a· une augmentation de production de 11) '{ environ entre A 
et D mais qui n'est pas significative .. 
On peut donc adopter le, concentrations les plm faible.s de l'essai 
.,mns risquo de falrc bais,er le rendement. 
En parlicnHcr, l~. traitemrnl B 16,.t kgs:'ha DDT + 3 kgs/ ha Endrine) 
apporte la meilleure rcnlabilitè. 
Cd essai e:;L le seul à eéalfaet· des doses modéi:ées avec un nombi:'e 
de traitements p,H trop élevè. 
Conclusions 
~ l'', Sur ,ables rom .. où la végétation reste d'une hauteur modé-
rée en général. U s1:mble que des programmes apportant le DDT sous 
forme de powfre ou de bouillie i des doses allant de 6 il 12 kgs;'ha 
de P.C. à 51l --:, (:;oit 3 â 6 kgs; ha :.I.A. DDT\ et l'Endrine en pulvérha-
ti0n à raison de 3-1û kg.s:ha de P.C. à 20 cc (soit 1,6 à 2 kgs 1L\ .. 
Endrinei appliquee en 6 trnitements au moins et 1li plns, auraient pu 
apporter Ile !rnnts rendements tout en restant compatibles avec un bilan 
économique optimum. 
- '.i'-'J H ne semble pa6 y avoir dïnconvenicnt majeur à t·emplacei:-
la pnlvérfaulion à grund volume par une pulYérisation pneumatique à 
volume réduit. 
Nota 
Sur aUudons. malgré de, épandages très copieux. de produits insec-
ticides. notamment d'Endrine. on aboutlt ù une récolte lrés ncUement 
tardive, et qui ne sera certainement pas •mpérieure ii. la moyenne de3 
sables rom:. Il y a clone. sur alludon'>, plus grande difficulté pour proté-
ger pendant un temps plns long une recolle qui -finalement se trom·c 




Comparaisons avei;: les 1·é"sultats obtenus à Betanimena 
On veut tenter de rapprocher les résultats précédents de ceux des 
Essais n" 2 el n" -1 de Betanimena. mah en soulignant toutefois des 
différences assez sensibles : 
a) dans l'ambiance parasitaire : 
1 ° - Par exemple Heliotllis est beaucoup plus abondant et plus 
constamment menaçant à T,rléar qu'a Tanandava, .ce qui nécessite des 
traitements à cadence plus resserrée en saison des pluies, et une quantité 
totale de DDT plus forte (20 kgs/ha DDT 50 % contre Il à 12 à 
Tananda-rn). 
2·' - Pour Earias, la saturation des cultures voisines avec Endrine 
ne permet pas de juger de l'état ellact des faits. 
bl dans le l)l:.lfond de production, plus elevé en sables roux. que 
dans la culture telle qu'elle fut menée sur alluvions mode·rnes à Tuléar, 
laissant donc· éventuellement l)lus de place à une rentabilisation de 
traitements plus fréquent'> ou plus forts, si _la nécessité s'en faisait sentir, 
Conclusions générales 
En supposant que ces deull points d'.essais représentent un aspect 
moyen dç la culture au cours d'une année . à parasitisme moyen, on en 
vient à placer le futur programme des essais insectkides d'application 
pratique· entre les chiffres extrèmes suivants (vour tenir· compte des 
varhllions futures dans l'ambiance parasitaire). .. . 
- 5 à 10 trailemenls, dont certains en poudrage éventuellement 
au début _et -en fin de programme. 
3 à 15 kgs/ha de 1LA,/ha de DDT. 
- 1 à 2 kgs/ha de .1I.A./lrn d'Endrine. 
Il est évident que les programmes de protection les plus valables 
1)0ur 1957 sont eenx qui se seraient situé aux environs des moyennes 
de ces chiffres, les modifications ayant lieu suivant les caractéristiques 
des cultures (tardivilé, propreté), le type· du sol, la hauteur atteinte par 
les cotonniers, les données météorologiques et enfin l'ambiance para-
sitaire. · 
. Tout programme excédant les chiffres supérieurs indiqués ci-dessus, 





SECTEUR DE ~fAJUNGA 
Section de Phytoteclmie : J. }L\ss.\T 
Section Phytosanitaire : J; DELATTRE 
MÉTI30ROLOGIE 
Le del.ml de la camragne de décrue est dicté, non pat· des facteurs 
météorologiques, mais par la [lOSsibilité matérielle .de labour:er et semer 
après la décrue du !leuye. La date de celle-ci est variable d'une ,mnéo à 
l'autre, elle est considérée comme tardive pour 19'5ï, mais elle succède à 
f une saison sèche ', déja établie de toutes façons depuis un temps. L'évo-
lution -du cotonnier s.e fa[t donc. en l'absence totale de pluies; d'où possi-
bilité assJz rare de cultiver des cotonniers égyptiens,· sensibles à [a 
bacleriose. puisque celle maladie ne peut évoluer dangereas<oment en 
climat sec. 
I-.:-èanmoins. il tombait cette annêe une pluie fine, d'une durée d'une 
dizaine de minutes, le 2S Juillet . 
Lc:;s précipitation,; occultes sont cependant marquées et, pendant fo 
mois de Jui.llet-aoùl, des ;:osées abondantes persistent jusqu'à 9 ou 
1û heLircs du matin. Xi leur quantité, .ni leur rôle pos,ible ne sonl 
connus. 
Les vents dominants sa-nt du sud-est, ils sont éloignès du point de 
saturaiion puisque Yen,ml du plateau. et transportent des poussières 0n 
suspcn;;ion. ce qui donne au ciel un aspect couvert. En _juillet. on assiste 
encore à des coup,, de vent \·iolents. 
Les tempêrùlures ù1.bahsent en juillet el aoùt. le ·maxima est de 
28·' en ao,H, les nuits sont alors fraiches. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
ESSAIS YARIÉTAUX x ÉCARTEMENT 
Des essais ont ètë mis èn place en différent,; points du district 
d'Ambato Boêni d,1ns le but de- comparer des cotonniers de type ame-
ricain et égyptien à différents écartements entre poquels. 
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Les variétés et écartements suivants sonl en compétition : 
Stone\·ille: 1 m X _1),60 ·m; 
Stoneville : 1 m ·,; û,.tO m; 
AsJ1mouui : 1 m X 0,..10 m; 




L'irrégularité des semis ne permet pas de dégager de -différence 
entre les semis à 0,60 et les semi.'> à 0,-lù m entre les poquets. Toutefois, 
on peut considérer que les semis denses sont prëférables et ceci d'an-
tant plus qu'il ne faut pas compter poiwoir faire des semis de rem-
placement. 
Pour les écartements entre lignes, le choix _est plus délicat. Il sera 
utile d'étudici: un système de ci.!ltures en lignes jumelées pour les 
terrains riches. 
b) Ashmouni 
La régularité de la levee a permis de constater une supériorité des 
écartements à ù,20 snr les é<:'.arlemenls a û,40 m._ 
Comme Stoneville. l'utilisation de lignes jumelées peul être rendue 
nécessaire pour hl bonne exécution des traitements. 
l Variétés 1 CGTO l 1 Labawly füchon 1 1 ~llclwn' 2 / flo,litis :uadirornlo 
• Ashm. (Il 21JJ 2.0;;t i 80:l 1.408 
1 
1.,1-m 1.2;7 1.01>1 
_: Ashm. (il.-l.1J1 U125 llBO l.21!S 8U5 L2H 031 
' 
Diff él·ences variétale.s 
Les rendements obtenus sur la variété Stoneville sont resumés dans 
le tableau suivant it rapprocher du précédent concernant Ashmouni. 
i 





St n,, (û.41ll 1 2.121) 1.~~!) l.058 - 981) [.1)7[ L~ti7S 
Ston" (_1).6()); 2.1123 -1.a+I l.165 3~18 Ollll 1 t.07-l 1 
As1unouni s'e,-t trom'é cette année dans des conditions optima pour 
sa production de coton-graines et les rendements oblenus peuvent être 
considérés comme parmi les meilleurs de ceux que l'on peut espérer 
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0btenir avec cette variété. Pa!' contre. les rendements de Stoneville. 
grâce â de meilleures densités et à des traitements plus efficaces, doi-
vent pom-oir se hausser â un n.iveau supérieur. 
L'expérimentation Sllt' ces deux types de cotonniers devra se poür-
snivre encore une année. 
SECTION PHYTOSANITAIRE 
Au cours de c0ttc:, vremière campagne .de la Seclion Phytosanitaire 
dans le secfonr de :Majunga, on a pu mettre en évidence les principales 
caracterisiiques du parasitisme en culture de décrue, et montrer son 
aspect simplifié par rapport au~ conditions de culiure en saison des 
pluies. 
PARASITISME 
Le Thrips (Frankliniclla dampfi). a une action précoce dont l'im-
portance est encore u p.i:-ed-,et', mais qui attaque les variétes avec nne 
sévèrité differente. Il est par contre peu sensible aux traitements clas-
stques. 
lielfothis s'est révélé comme très impodant celte année, son attaque, 
assez limitée dans le temps, exigeant une intervention pln'i énergique, 
avec le DDT comme base fondamentale. 
Eùrias étend ses dègâts de façon plus continue. La protection à 
l'aide d'Endrine s'est montree dans l'ensemble trè,~ satisfaisante, 
Parmi les antres ennemis. les Pucerons. les Tètranyques, Dysdercus, 
Xe:ara. les cochcniUes, etc., ont joué un rôle plus on moins effacé. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Essai doses DDT x Endrine 
Le but de l'essai est de déterminer la meilleure combinaison de dif-
férentes doses de DDT et d'Endrine. 
La mëlhode uiilisêe est cdle des blocs au hasard en 8 rëpé{itions. 
8 combinaisons sont compat"ées. 
Les lrnitements ont lien aux dates suh·antcs : 
3 julllet, 16 Julllet. 30 Juillet, 26 aoùl. 
Q,;cnfüés _to,a:es de produils e~ kg. ha de M. A. 
1 fr,tîtememi __ u_l>_T_ 












































0.552 = l. tnt kg.ha 
~ 
avec t! = 288 kg_"l"1. 
De l'analyse statistique des rendements, il ressort que : 
- la réponse au DDT est significative; 
- la réponse à l'Endrine est hautement significative; 
- l'interaction Endrine - DDT n'est pas significative. 
Action de l'Endrine 
195 
Le tableau· suivant suggère une corrélation linéaire entre la dose· 




















Pour un rendement de hase de 1 t,/ha environ, l'application d'En-
drine augmente le rendement à raison de 0,5 t./ha par kilo de )lA/ha· 
appliqué en 5 traitements. 
Action du DDT 
Les données sont trop peu· nombreusès pour ètre travaillées p~r-
statistique.-
Toutefois; le tableau reconstitue semble montrer que l'augmentation 
de l'action du DDT continue d'être positivè, même à la plus forte dose 
testée, 













Pour les conditions de culture correspondant aux <. bons blocs:~ de 
re;;sai : 
1 '' l DDT : en présence d'une faible quantité d'Endrine (1.ûûl) g 
:1L\J!rn.,. H semble que la conrbe de réponse au DDT angment,:; encore 
aux en virons de 5 Kg de 1L\/!rn. -
2' l Endrinc : en présence d'une quantité fixe de DDT (-t323 g 
1'L'i.iha-1, on obtient nne réponse linéaire à l'Endrtne, ce qui monlœ que 
[es quantité~ oplima se situent nettement au delà de la plus forte dose 
testée. 
Détermination du mélange optimum 
La proportion o-ptimum de DDT et Endrine pal'ait ,e situer entre 
.J. el 5 partie:; rie DDT 11.\ pour 1 d'Endrinc )fA. 
Action det traitements à l'Endrine sur les rendements à l'égrenage 
L 'auqmentation fort importante tfos rendemënts."lieclare sous l'effet 
des cç,ncenkalions d"Entlrlne ,'accompagne i!'nne augrw~ntation sensible, 
et tort rég1.1îière, du rendement à l'égrerrage. en présence d'une quantité 











~\.u;iTl•:.müuion totale : '2.:2 -1;, 
Pour une rnriation de û à 2 Kg l\L-\/ha d'Endrine. on observe une 
augmentation de 2,'.l •'é du rendement à l'égrenage. 
Essai date>< nombre de traitements 
Le but de cet essai ,:;st d.'éludicr les Yilriat.fons· de rendement en 
foncti,m d'un aombre niriable de traitement<; fructifères f.5. 4, 3, 2 et ÜJ 
et de calendriers de trattemeTils différents pour certaine-; ,-ariantes (par 
exeml_}le : 3 traitements différentiels répartis à différentes époques]. 
Le traitement effe".tué iJ.. une date déterminée esl idenlique ponr 
tontes les 1.-·ariantcs qui le recenüent. _ 
L 'es.,ai a ét& mis .:on place par 1a méthode des blocs au ha~;ard de 
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Les traitements tardifs seuls n'ont aucun intérêt, ils ne permetlcnt 
aucun rattrapage sur un mauvais début. 
Les traitements médians assurent un bon classement. 
Les traitemenis tardifs qui font suite à un bon classement permet-
tent une amélioration sensible. 
Conclusious géuérales des essais 
La conduite des traitements sur culture de décrue doit tenir compte 
des données générales suivantes : 
1) Les traitements de début de végetation ne sont pas indispen-
sab1es. 
2} Le déclenchement de l'action contre Heliotl1is est primordial. Il 
peut se faire à une date qui dépend à peu près exclusivement de l'étal 
de .la végétation du. cotonnier. et se situe entre le 50° et le 70• jour après 
le semis; 
3) Les quantités de DDT èpaudne8 pendant cette période où Helio-
thü domine peuvent être sensiblement augmentées. et il est possible que 
la fréquence des traitements puisse être aussi resserrée. · 
-li Les quanlilês ruaximtt d'Endrine pratiquées dans les essais (2 Kg/ 
ha ::\IA), bien que suffisantes pour maintenir Earia.; en échec constant, 
peuvent être apparemment encore augmentées avec bénéfice. 
5! Le rapport global entre DDT :ilA et Endrine MA parait se situer 
entre ,1,5 et 7, pour des raisons techniqne et économique . 
. û) Ce rapport moyen sera augmenté en faveur dn DDT pendant la·· -
période d'Heliotlzis. et en faveur d'Endrine pendant la période d'Earias. 
7) . Les traitements rie juin et juillet sont impératifs, les traitements 
d'aoiit apportent toutefois une plus value non négligei1ble si les lraite-
ments précédents ont été très bien conduits. Par contre, ils ne sauraient 
rattraper un echeç même re1alif de la protection précoce. 
8) Dans le cadre d'une bonne exécution dès traitements Endrine -
DDT, il ne paraît pas nécessaire d'enYisagcr des poudrages contre Dys-
dcrcas en fin dt:: snîson, ceux-ci n'étant p;i.,s importants. 
9) La rentabilisation d'un. tel programme de traUements est par-
faitement nssnrée pour un lot de terrains variés dont 1a moyenne assure 
. une prç,duction de_ 1,2 t,/ha. Pour les terres meilleures, l'augmentation 
de ln production en fonction des traitements s'aecroit rapidement et le 
bilan d~s traitements peut dépas~er 30.000 Fr.ilrn pour. 7 traitements. 
10) En raison de la présence d'Endrine, la pulvérfaation est Le seul 
moyen d'nppUcation possible. On a épandu de 450 à 625 litres/ha, soit 
2.700 litres pour 5 traitements. La pulvérisation pnr atomiseur à dos a 
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AFRIQQ:E ÉQQ:ATORIALE FRANÇAISE 
STATION DE MADINGOU 
Ure:11a 
(MOYEN CONGO) 
Chef de Station ; M. Bimnx 
Phytotechnie : 1I. ARNOUX 
Physiologie : P. FR.-\.XQVIN 
Phytopathologie : M. DEùssus 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
On pourrait au premier abord tirer des conclusions opposées de ]a 
dernière campagne d'l:7rena suivant que l'on considère son évolution à la 
Station de l'LR.C.T. ou les résultats des essais_ de la C.G-.0.T. et de la 
S.M.A. Tandis· que dans la première alternative on pouvait récolter sur 
3,5 has plus de 2 T /ha de fibre en moyenne à des taux de maladie insi-
gnifiants, la récolte s'est faite à. l'I.R.C.T. à des taux d'atteinte allant 
jusqn'à '10 % pour des Urena dont le rendement n'atteignait que 15 à 
18 qx/ha. Celte opposition de comportement met bien en relief le rôle 
des deux -premiers facteurs essentiels du détermtnisme de la maladie, 
infection du milieu et régime hydrique. A la C.G.O.T. en effet les tests 
de contamination indiquaient fin mars des pourcentages d'infection 
latente varfant de 4 à 7 % suivant les parcelles: èontre 10 à 94 "::'o à 
- l'I.R.C.T. A Loudima, les conditions hydriques étaient par ailleurs peu 
favorables ,:m développement de la maladie· dont les taux n'ont pas 
dépassé .1 %, le total pluviométrique des mois critiques de janvier à 
avrU étant de 834- mm contre 4-37 à lviadingou oit se sont succédées trois 
périodes sèches de 30, 24 el 22 jours. En conséqn,ence, alors que les 
cuHure de la C.G.O.T. ne parvenaient pas à manifester leur faible pour-
centage d'affection latente, celles de l'I.R.C.T, étaient rapidement enva-
h_ies vers la fin de la deuxième p"ériode sèche aux environs du 10 mars. _ 
_ Cette progression rapide des dég~ts n'a pourtant pas affecté de façon 
égale les diverses variétés -d'["rena. Conformément anx prévisions, les 
types à caractère pérenne marqué, dits aussi improprement <i'. long 
cycle », ont été plus tolérants que les types_ à caractère plus annuel 
dits 1'. court cycle». C'est ainsi qu'en avri.1, à date de 1·écolte normale, 
111 variété Maromandia n'était aUeinte qu'à. 5 %. Mais son faible rende-
ment au }Hari en fail une variété peu intéressante. Rappelons en effet 
que de façon générale_ un type d'Urena est d'autant plus sensible qu'il 
est plus productif, la productivité étant elle-même en rapport avec les 
caractères de prècocite et de longévité. Un 4: court-cycle t, · _ (Nigéria, 
KandiJ, g<'méralemen! assez productif, est toujours· trop sensible pour 
être utilisable en milieu infecté. On a mème intérêt,_ en milieu -sain, à 
utmser un ,._. long.cycle i, dont beaucnup sont meilleurs producteurs. 
Un 4:- très long cycle J;, bien que suffisamment tolérant. est toujoura trop 
tardif pour être de bon rendeml'nt même à 6 mois. Quant aux ~ long 
cycle :i,, généralement assez tardîrs, ils sont assez variables de .précocité 
et ·de productivité, · · 
Les « très long cycle" tolerants s'étant montrés trop peu rentables, 
on avait Crtl pouvoir sélectionner sur les critères suivants : <: sensibilité 
· inférieure à la moyenne, alliée à une productivité supérieure à la 
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moyenne de la population ·, les types e:drème;; étant rejetés d'une part 
pour faihle l'endement et d'autre part pour forte sensibilité. Mais daris 
le~ conditions très dures de cette dernièl'e campagne, ces choix n'ont 
pas été suffisamment résistants. poin.> passer sans trop de dommage 1a 
période critique et ils n'étaient pas assez productifs pour ètre récoltés 
awc profil à 121) jonr, a\·ant cette mème période critique. l'n bon rcnde-
mcnl paraissant donc incompatible avec une bonne résistance an-delà 
de la période critique. il ne reste alors qu'à recherd1e1" des types à long 
cycle, c'est-a-dire relath-ement tolërants (comparaiivement aux ~ court 
cycle·,, i, mais :mîfümrnment hâtifs pour être récoltables avec un rende-
ment den a 30 qxiha à 12û jours. De tels types existent déjà dans notre 
collection comme on peut en juger par le tableau ei-dessoM ou le tam: 
d'atteinte du témoin etait de 31} % pour 15 qx-!ha de fibre à la date du 
15 marc,, 
Yilriù~ 1 l~f,.\Ît7~!~~~i~n 
-------~----/-_::_,-.:.c:.:::._ __ 
Popi~;a!ion ~t ~1~~;~1~~<lÎ~;: j 
·' ,r.Ua,,trn·,;, ..... j 
Yn,iètf !t.32 G_irn~i, •...... , 1 
PopulnlHn ., ,;i,1t10n ,, . . .. , 
D.S. 13, . ., .............. j 
T~rnoin ,( )findouH ·· ...... - . 
1 
Ru1k ·", Giml1; -,., ..... , , .... , ., . 
D,.S, !l ~~.,, ........ ~~---···· 
81 i-t".::::::::.::::::::·::1 f:t Ï/::::::::::::::.:::::: 
Tnn~ d'nttclnte 
èn •Jf1 <lu !êmoin 
D.S. 13 se dfatiugtle par sa haute producti.vilé alliée, fait excep- · 
lionne!. à une bonne lo[erance. 
D.S. 14. pour un rendement snpérienr a celui <ln témoin, à une 
sensibilité égale. · 
D.8. 15 au contraire est moitié moins sensible pour un rendement 
eg.<JJ. 
D,S. 2 et D.S, L très pt'•)dnctifs mais aussi très sensibles, pourraient 
ètre destinés à la cultur.;, indigène où les conditions ne sont pas favo-
rables à la maladie, 
Vis-a-vis de l'infection du milieu, du régime hydrique, du facteur 
Yariétal, le facteur ,: sol:;, s'est rét·êlé d'importance faible dans le déter-
minisme de l;i maladie. C'esl d'>ülleurs par son rôle physique et plus 
e,rn.ctemenl par le role de sa le:<:tme dans la rétention de l'eau, ce qui 
nüus ramène im faclèur hydrique, qu'il intcrYient le plw; efficacement. 
}fais dtffereut;; sols places dans des cases ly.-;imétrlques en conditions 
,finfeclion uniforme el en conditions hydriques contrôlées n'ont pré-
senté que de faihle;; variations dans l'opporhmilé à la maladie pou\'ant 
ètre. attrihnèes à des différences d'ordre chimique. Une intervention des 
cations est pourtant probable puisque des appods de K. Ca, Mg ont 
modifié le degré de sensibilité du végétal, de même d'aiHeurs que des 
apports de fumier, mals en conditions naturelles cette intervention est 
sans. doute faible et n'a jamais pu èfre démontrée par le dîagnostic 
foliaire. Il e~t en tünt cas certain que mème des apports massifs de 
potasse el de fumier, bien que modifiant fortement le rapport rende-
ment/taux de maladie, ne pem·ent protéger suffisamment le végétal dans 










Bien que cette fibre ne présente -pas pour l'industrie jutière les 
qualités de l'Frcna et donc que son prix soit inférieur, l'expérimentation 
a eté po11rsuivie sur l'Hibi.,cu.ç qni présente les gros avantages de pré-
senter une sensibilité le plus" souvent négligeable at1 J-facropltoma et de 
se décortiquer assez facilement à la machine, Question économique mi<:e 
à part, l'obstacle majeur pour !'Hibiscus était la difficulté de produire 
des semences dans les conditions du Niari, tant pour les types précoces, 
viridis et vulgaris, que pour le lype vfridis tardif. Des progrès semblent 
pourtant av.oir été réalisés, une parcelle de vulgaris (précocei seniée 
en début de deuxième cycle. sur sol relativement riche en bases favo-
risant une végétation prolongée en saison sèche. ayant produit l'équiva-
lent de 480 kg/ha de bonnes graines, résultat de loin jamais encore 
atteint. Etant donné la faible quantité de semence nécessitée polir l'ense-
mencement d'un 11ectare (30-35 kg), un rendemenf de 500 kg pourrait 
être satisfaisant. Sur ce même sol le type viridis tardif semé en deuxième 
cycle a pour la première fois èlalè sur deux mois, juillet el ao*t, sa 
floraison déclanchée par le raccourcissement maximum des jours au 
mois de juin. Des hybridations sont en cours ayant pour objet d'accé-
lérer la venue à flellr de cette varièlè. 
Avec la perspective de produire la graine. au Ni.ari même renait 
donc l'intérèt des Hibi.~cu:,:, dont fos derniers résultats expérimentaux 
confirment, sur le plan variétal : 
- que les variétés hàtiv·es de li. cannabina.s, à n'utiliser qu'en 
premier cycle cultural d'octobre à janvier, o"nt un potentiel de rende-
ment compris entre 10 et 15 quintam;: de fibre il l'hectare et que parmi 
ces variétés v11lgaris est pour l'ensemble de 'ses _ qualités agricoles et 
teclmologiqnes, la plus intéres~anle; 
- que la forme très tardive de la variété viridfa. qtli sur 100 jours 
de-végétation peut être concurrencée par la variété vulgaris, donne p11r 
la suite des rendements en fibre supérieurs à ceux de tous les ·autres 
types· (2ù qx/ha. environ). Elle peut permettre tm fractionnement de ln 
récolte extrêmement intéressant aussi bien du point de vue de la répar-
tition des travaux sur toute la campagne que du point <le vue roufasage, 
celui-ci pouvant ainsi ètre effectué sur dn matériel vert dont l'aptitttde 
à rouir est bien meilleure ; 
- que dans le nième esprit de 1'écl1elonnement des travaux snr 
l'ensemble de la campagne, deux types d'H. sabdarif fa (type pourpre et 
type vert) peuvent présenter un certain intérêt et qu'en tout cas ils 
· demandent à ètre éprouvés sur une surface plus importante. On ne 
connaît malheureusement -pas encore leurs exigences locales de fructi-
fication. 
Le choix variétal est eu conséquence le suivant. pour l'année a 
\'CUÎr : 
Types · 11âtifs 
variété vulgaris; 
YL t sélection de valgcœis; 
variété viridis_ Cuba J, 108. 
Types semi-tardifs 
liibiseus sabdariffa vert, origine Laos; 
Hibiscus sabdariffa- pourpre. 
Type tardif 




FERTILISATION DE L'U:1.·e11a 
Rappelons que celte campagne a mis en évidence que les deux 
fadeur5 important, de la manifestation du chancre de l'Frena sont le 
taux d'infection dn mfüett et les conditions d'alimentallon en eau de la 
plante. L,;; développement fot1droyant du chancre de l'Vrena à partir du 
milieu de la deuxième période de sècheresse s'est manifesté sur les 
terrains de toute~ n.aturcs (.plateau, terrasses moyenne, vallée!: les 
essafa do: fertilisation minérale n'ont montré aucune influence. sur le 
taux de maladie sl ce n'est une augmentation eu rapport ou non a'rec 
l'augmcntaUon de rendement, conflrmatfon des observalions précé-
dente,, Par contre. l'apport important de Cumkr a accru largement 1es 
rendements en diminuant le laux de maladie. · 
Essai de doses croissantes d'azote 
La fumure PK de base est de : 35 kg/ha P:!05. 
60 kg/ ha K20. 
La coupe a lieu le 13 mars. 





La fumure PK de base est de: 33 kg/ha P2û5 (phosph. bicalcique). 
GO kg/ha K20 (chlorure potassium}. 
La coupe a lieu fo 11 murs. 
On constate, comme l'année y,récédente, que l'apport d'azote 
n'accroit pas ou peu les rendements;· par contre, les accroissements de 
taux. de maladie sont imporlanls. 
Essai de fumure phospho-potassique 
Une fumure azotée de :li)(} kg/ha de sulfate d'ammoniaque est 
épandue. 
La coupe est effeèiué,? le 1!l mars. 
O - Témoin .......................... ,. ... ,. ...... 1 
F - lîin ~;;g, ha Ll.ynerr/hosphm,.: t:t) kg Mù~'i , . , ... ~ 1 
K - 1!!iJ kg-Jtrt :mÎE1ui çii~ p11h.1~'JiGm_ ... _ 1...($ kg K2fn ... 
PK - l11U l..:g, tm h:ypcrpùûsphrl!r,! ... h •• , ~, •••••• ,,. 
tiW. k:;:h~ chlori.:-~r·; tlè- potns~·.u,n 1 









Essai de fumure magnésienne 
Une fumure azotée· (.tO kg/ha NJ et une phosphatée (100 kg/ha 
hyper-phosphate) sont épandues. 
La co.upe est effectuée Je 14 mars. 
1 Rdt Jin en I ·' T I o., ) 111:nt. Vt!rte _1'_ l chancre 1 
0 - Témoin., .. .,, ...................................... • l 40.,1;;0 l lllll i 25,3- J 
: K - 111111,g suifüte de potass.c,1181(21h .................. ~3.71in 107 \ 2(1,3 '! 
· 1lg - 3!~l kg sulfate de nrnJncsmm (4~ )!gO) ......... ,,... 42.000 !03- 3ü 
K-Mi;; - rno k.i sulfate ne poiasse ..... : .. ................. " [ 42.300 1 lüJ 1 25.5 1 
300 l<g sulfate de magnùsium 1 1 
---------------------'------------' 
L'essai n'est p·as significatif. 
Essai de chaux 
La coupe est effectuée le 15 mars. 
T,i"moin ........... \ 
l 'l'e lw chnm: .. ,. , 














. En_ conclusion, ces essais sur l'Urena sont très décevants, puisqu'ils 
n'ripportcnt aucun résultat positif. Ils étaient J.'éalisés sur terrains récem-
ment dèfrictiés et avaient eu une bonne vègéfa.tion jnsqn'il. · leur coupe 
précoce due à l'apparition successive· de maladies, leur rendement 
moyen étant de l'ordre de 1.800 kg de fibres par hectare. Les quantités 
d'engrais apportées étaient peut-être insuffisantes. 
ESSAI DE RESTAURATION 
Cet· essai a pour but de restaurer la fertilité d'un sol particullère-
ment appmwri en bases échangeables (chaux et magnésie), mais dispo-
sant d'une réserve importante de matière organique à C/N élevé,- par 
l'apport de chaux et la réinstallation évenh~elle de la vie microbienne 
par du fumier, 
Les imitements étudiés sont les suivants : 
1 - Témoin 
:t - 2 tonnes/ha chaux magnésienne (li2. % Caû + 3,3 ,,.,, MgOJ + 













kg/ha P 205 
35 kg/ha P 205 + 48 kg/ha K 20. 
+ 30 kg/hn .l\ + 35 kg/ha P 205 + 
4.8 kg/ha K 20. 
+ 10 tonnes/ha fumier. 
+ 10 t./ha fumier + 20 kg/ha N. 
+ 48 kg/ha K 20. . 
Le,_ engrais utilisés sont Je sulfate d'ammoniaque, le phosphate 
biculcique et le sulfate de potasse. Un premier épandage a en lieu en 
mars 1956, un second en mars 195ï; à celui-ci, les traitements 4 et 5 
ont été légèrement modifiés : 
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-t - 2 L · ha chaux: + 15 t. ·ha fumier. 
5 - 2 t./ha chaux + 3ü -~ 
Te0is culllires de maïs. cnfoni, se sont ,;uccédées : 
2• cycle Hl5?-~~ : mars a ma._l, 5?, ,, . -~ 
l'' 19511-,)1 : novemb1'e .:ib a le\T1er ;,;. 
2·' W5Ll-57 : mar<; 57 ù mai 57. 
- ------------
Celles-ci se p0ursniwont en 1957-SS par 2 cycles d'arachides; tou-
tefois. une l_}ürti.c de l"es.;.:ii rece<:ra la succession ma"isacoton. 
Les '.:-1: pMcelles de ressui (J rèpétitionsi sont soumise<: à des ana-
lysc.s chaqtw année; entre l'" el 2" cycle. 
Rendement 'ha. en maïs vert 
Les coefficients de vndil.tion de ces essai<;; sont Jrès imprn:hi.nfa, 
3:J ':ë. 2il ·;;_. et :Jl ·0 '.-. et l:;,; différences· significatives· grandes i'.5.ï. 4,3 el 
-1..3 t.'ha i; il y a nn net gredient de fertilité dans le même sens qui'.: 
celtti de b. succession des pai:-celles. 
- Les trnileme:nts av.::c clrnux sont significativement supêrieurs an 
témoin mafa n0 diffèrent p!13 entre eux. 
- Le traitement XPK ne diffère pa,; .significativement du témoin. ni 
iles traitements avec cha,uc. rnuf dans le 3' cycle de culture tex.ce:ption 
faite de CaO-P-Ki après le dem:iéme épandage de tons [es traücmenis. 
Ces résultats semblent co-nfirmûr l'l1ypotllêse que la dégradation 
des terrnim est duc à leur diminution co-ncJidérab1e dn taux de base,; 
échangeables et par\.iculii;rement rl.e chan:.:. il la. suite de cultures su;::-
cc.:;sive<;, en entnüu.mt une augmentatiot1 de l'acidité a,·ec ses consé-
quenceë. snr la nutrition minéralè de la plante et la vie microbfonne du 
sol: celle-ci fortement dlmimrce explique le taux élevé de matière orga-
Ulqm, de ces sot; mfalgré des conditions de chaleur et d'hùmicUtë f,wo-
rubles à ~a minérallsalion. · 
L'ensemble d,:; l'essai présentant une certaine llétérogénèilè. le, ana-
lyses du s:ol montrent bien qu'il existe cerlainemënt une corrélatlon 
po,itfre rendement - taux de bases èclurngeables et plus particuli~retuent 
rendement - chflux. La fertilité ,;emblc gr;wement compromise lorsque 
la teneur en base:; èclrnngeables. dans no-s conditions, est înféi:-ieure à 
l m.q.i1û0 g dans la couche i}-15 cm; lorsque ce taux s'élève. le œndc-
m,~nt semble vil.der !llors en fonction ile la teneur en azote du s'.}L 
On peut donc envisager qu'il est vrai d'attendre une restaunüion 
importante de îa forUIHè d'une Jach!,,c naturelle ou d'un [)àturuge qui 
ne feront que maintenir ou aagmenter le taux de :natièi:e organique. Il 
faut y ajouter l'apport d'un amendement calcaire (chau:f ou calcaire 
broyéi, tout en veilltml alors à ce que la teneur en lrnmus n'évolu"e pas 
il son tour de façon déùworable. Ceci revient â culti,·er <: en bou père 
de famille '· et â condamner tout système de culture extensive. 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
U1:e11a 
Les essais de désinfection des semence.~ d'Urena- ont fait apparailre 
de façon particulièrement nette le rôle joué par celte infection dans la 
manifestation précoce de la maladie, sur Urena de .Nigeria surtout, 
l'attaque se produisant alors essentiellement au collet. Les plantes issues 
de graines ,saines présentent en effet des taux de maladie inférieurs aux 
taux atteints par les plantes issues de graines infectées, la différence 
étant le plus souvent. hautement significative. D'autre part, les traite· 
ments à l'eau chaude (65-67° durant 20 minutesî donnent des taux. de 
maladie sensiblement égaux à ceux des graines saines. Les traitements 
aux infra-fouges o·nt aussi diminué les taux d'infection, mais de façon 
moins sensible que ceux à l'eau chaude, de mème que les traitements au 
formol si on prolonge le contact pendant àu moins une heure, Enfin 
le poudrage au Ceregam a révélé des faux d'infection plus élevés que 
chez le témoin dans le cas d'Frena de Nigeria, ceux de l'['rena commun 
n'étanf pas modifiés. De façon générale d'ailleurs les traitements parais-
sent plus actifs sur le premier Urena que sùr le second dont·les graines 
mûrüsant en saison ,;èche sont pent-ètre moins infectées. 
Les essais d'infection du sol à partir de. débris d'Urena ou de pois 
d'Angole infecté ont été positifs dans le premier cas. Toi1i en étant 
positive ausi l'infection réalisée à. partir de mycélium de culture pure 
de Macroplwma de l'Urena · appnrait, aux dose,, utifü,ées, moins nette 
qu'a partir de fragments de tiges chancreuses. 
Les traitements insecticides .appliqués de ln levèe à la récolte n'ont 
pas apporté de différences dans les taux ,i'a.tteinte, excluant donc la 
possibilité d'une intervention des insectes d~ns l'étiologie de la maladie. 
L'infection c1·oisee consistant à lnocÙlcr la maJadje de l'Urena au 
pois cl'Angole et inversement a montré que le Jlacrophoma llrenae isolé 
de. l'Urena est capable d'infecter l'autre plante mais qne l'autre nltcrna-
tive n'est pas certaine. · · 
· Enfin l'évaluation de l'état d'infe.ètion des divers champs d'Urena 
par disposition de lames endt1itcs de vaseline destinées a fix.er les spores 
de Macroplwma en circnlatlon a la snrface dn sol a indiqué que cet 
état d'infection TJOnvait être variable. 
Hibiscus 
La variéte viridis tardif (originaire du Soudan) s'est montrée cette 
année encore la plus sensible au Macrophoma Orenac, les dégàts attei-
gnant ï % dans un cliamp fortement contaminé, au cours de la saison 
des pluies, Dans k même champ. maîs en saison sèche, cet Hibiscus 
semé en vue de prodnire de la graine a eté atteint presque en totalité, 
le facteur sècheresse continnc l'ayant vraisemblablement fortement sen-
sibilisé. Les autres variétés d'Hibiscus restent p,atiquement indemnes. 
}fais on a obsèr;,ré des affections nouvelles de l'Iiibiscus. L'une con-
siste en la presence sur les fouilles d'un Phgllostica sp. provoquant une 
nécrose. leur dessèellemenl et leur chute. Les .~abdariffa se montrent 
particu1ièremen sensibles, Ori note aussi sur les racines de H. sabdariffa 
à tige verte ef, dans une rooit;t.dre mesure. snr celles de -li. sabdariffa 
a tige rouge une pourriture liee à la presence de R hi::octonia batatico1a 
et pouvant détruire jusqu'à 50 % des sujels. 
Enfin le test de résist,mce aux Nématodes a confirmé ln résistance 




AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 
STATION DE M'PESOBA 
(SOUDAN) 
Hibiscus ca.11nabi11ns 
Les ï varieté:;: en collection à lu dernière campagne sont reprises. 
Le semis u ~n Heu le 2û juin. 
Les autofécondations onl déhnté : 
le 11 ,;eptembre po'ur la variété pré_coce, 
le 15 uovembre pour la. variété tardive. 








Tige:·J !.r,~s roLiglls 
Fl-~1,li:les i:?!::liêres 
---- _____ T-'în,_•e_j_,_·o_u-"~e_, _ i 
Précc-c-e FeuHL~c; ~nti1~r1::; 1 
Tige-] V•:!!'k3 \ 
Feumes deeDupées I 
Tig.":..; i"OU:;(i!S. 
FcuHle5 t'.16'::(llîp~e-; ! 











on ,~li!<>. j 
1 .,. tl.J .;r 1 
! 3.SJG gt· 1 1 
1 ?T::WOJr ! 1 j 9.nsü Jl" 
1 l 7,250. gr 1 




7 •• 380 gr 
fL3!J,n Jl' 
~ . .rntrgr 
r;,:::,70 gr 
~ •. q60 gr 
La vadétè précoce fenilks entières, tiges vertes, comme le'> ,mnèe,; 
prêcéd;;ntes, a donné le:; meilleurs rendements. 
Retour au menu
AFRIQQE DU NORD 
CENTRE EXPÉRIMENTAL DU TADLA 
MAROC 
Hibiscus 
ESSAIS DE V ARIJjTns 
209 
L'essai comparatif variétal ayant démontré, en 1955. la supériorité 
de la variété -Soudan tardif, 11 a été décidé de reconduire _cette année 
le :tÙème essai, sur la Station même. 
La pluviométrie insuffisante (70 mm pendant la durée végétative) 
obligé:' a travailler à l'irrigation : 8 irrigations de 650 m". soit environ 
5.200 m' à l'hectare. · 
Les variétés expérimentée.'! sont les mêmes que celles ayant servi 
au cours de la campagne précédente: 
A ·= Tige rçmgé feuille enHère 
B = Tlge rose feuille entière 
C ;,,,, Tige verte feuille culière 
D = Tige verte feuille découpée 





HC 01 Rabat 
Les deux premières sont cultivées au Comptoir Linier en grande 
culture, avec nn rendement fibres oscillant suivant les années autour de 
2.500 à 3.01)0 Kg/ha; les deux Soudan proviennent de graines de 
M'Pesoba : _elles sont intéressantes par leur maturité plus tardive cl 
leur mellleur rendement. Enfin, HC 01 Rabat, variété sélectionnée à 
Rabat, est moins intéressante que les autres à cause de sa plus 
faible teneur en :fibre8, 
Les variétés Soudan précoce, dont les graines proviennent de la 
récolte 1955, se révèlent être mélangées : on note l'existence de 80 % 
de tiges vertes à feuilles entières contre 20 % de tiges vertes à feuilles 
découpées. Devant ce mélange; l'élimination des parcelles de SOUDAN 
précoce s'est rèvélée nécessaire. Toutefois, les plants de cette variét6 
sont récoltés pour les études technologiques visant à déterminer la 
teneur en fibres par rapport à la tige fraiche et par rapport à la lanière 
sèche, ainsi que la qualité de ces fibres. · 
Variètt!s !' Rclt en m:nt-ière verfe l Teneur üll fibre 
kg·lrn. 1--~1_.:g:_i_hn __ _ 
Soudun tnrdif ..... --ti;;.01r, 3.:ns 
Dct•o1.ul ro~1.ge n ~,.. Q~·û-tf j 3.;)61 
Derona rü;;e.~······ ;,,~11113 3.:io; 
FIC lit Gnl>at . , .•. • I .m.523 1 3.1/611 
D'après ces resultats, on pourrait envisager en grande culture deux. 
variétés : SOUDAN tardif et DERODA rouge. Ce dernier, semé au début 
a,,i:il, est bon à couper courant septembre, soit après 155 jours de végè-
--tatlon environ, landîs que SOUDAN tardif; semé à la mème époque, n'est 




L'essai d'engrais " ~té entrepris pour déterminer si !'Hibiscus, plante 
èpnisanlc et exigeante en ri.zote, répondait aux engrais azotés, com-
binés ou rrou avec P et [C 
Les ré,mllats obtenus à lu campagne précédente n'avaient pas pe1;mis 
de dégaJer [es besoin, eu awle de fa plante, le classement de<; traiLe-
n:enls était en effet le suivant: 







Les trois doses d'azote ::( t, ~ 2. X 3 correspondent œspectiveroenl a 
-!5 Kg. ha ~. 90 Kg lia X et 135 Kg ha :-.;J de !'Urée, K et P ii. 90 Kg/b.a 
K '.!ù du sulfate de pota,.,se et !hl Kg·ha P ::!05 de superphosphate. 
T représente le lémoln. 
En 11)5\.i. l'es,ni a été reconsidéré en utilisant deux doses corn])inées 
de chacun des éléments N, P, K. 
Les doses d'engrais sont les suivantes : 
T Témoin, 
Y 1 -!.5 Kg.lia X de l'Urée. 
X 2 90 Kg-ha 0:_ de l'Urée. 
P 1 5ü reg. lm P :l1)3 du superphosphate, 
·p 2 = 1()1) Kg li,, P 2ü3 du superphosphate. 
K 1 = [li} Kg ha K 21) du sulfate de potasse. 





L'essai n'est pas signifleatif pour le rendement en poid,; vert, les 
traitements n'ont pas d'influence sur la végétation et nous obtenons les 
résultats suivants : 
Traiten--.cnt·;. 
~l Pt Kl 
~1 P:l K2 
~2 Pt ru }.;2 P2 K:l 
T('moin 
Rdt en. m,_!t,~rc •:erfe 






De même, l'application d'engrais n'a amené aucune amélioration du 
rendement en fibres par ha. 
ESSAI DI; DATE DE COUPE 
L'essai de date de coupe a pour but de déterminer si les qualités 
technologiques de la fibre sont influencées par la date de récolte qui, 
en culture, s'étage sur deux. a trois mois. · 
On a choisi les dates de coupe suivantes : 
- à la 1loraison, 
- 15 jours aprés la floraison. 
- 30 1· l, 
- 45 :i,. 
Lors de la coupe, nous avons constaté qne les plants d'une même · 
· parcelle étaient a des degrés d'évolution très différents, il nous a donc 
été impossible de couper hi' totalité des pnrcelles. 
On a choisi. aux dates prévues. pnrmi les plants coupés, ceux qui 
correspondaient aux critères ci-dessous : 
à floraison, ceux possédant 2 fleurs ouvertes. 
- 15 jours après floraison, ceux possédant 3 capsules vertes. 
- 30 jours après floraison, ceux possédant 13 capsules vertes, 
- 45 jours après floraison, cerne possédant 1 capsule mùre. 






\ l Finc~,;e J 
·stade vëgé,afü 1 ,Dur.le -------- Tenacitii 
---------! vegetatiY~ :-lm ,nt,,,. ----I 
Floraison ............... , looi 1 2l2 U13 rn,9 / 
lô jours apti» fiornlson, 1G4 1911 5.:rno 21. 9 
30 ,Jours up1•ès flomison. 1 l78 176 ~.tl3D 22.i\ ) 
4ii jours après floraisan. : rn;; 1 !6J li .135 22.5 , , 
Conclusion 
La finesse diminue aprés la floraison d'une. façon sen;:;ible et comme 
conséquence l'indice de rigidité augmente, tandh que fa: ·tenacHé. est 
peu influencée. Cet essai montre d'une façon indisctttable la nécessité de 
couper l'lfibiscus à la floraison, pour obtenir une quantité de fibre com-










SECTEUR SISAL INTERFÉDÊRAL 
fA.O.F. -A.E.F.) 
Ingénieur : M. GRu~ŒACH 
Le contrôle végétatif, la coupe el l'usinage des essais mis en place 
à BOUAKE et BA}!BAill se sont poursuivis au cours de 1956. 
ESSAIS DE MODES DE CONSERVATION 
ET D'AMJ3LIORATI0N DU SOL 
ESSAIS DE FUMURE AU FUMIER DE FERME 
Bouaké 
Cet essai est combiné avec ressai. d'espacement planté en 194.9. Il 
occupe une supedicie de 1,33 ha et le nombre des plants/ha est de 
3.468. 
15 tonnes de fumier à l'ha sont épandues; 
La première culture a eu lien après le défrichement. 
Les résultais sont les suivants : 
· 1 Rdi -en kg il !'lm I Poitls dt1 fibt~ pnr fenill,, üll g. 
1 1 
. 1 ' • 
1 
• 1 ! . 1 1 . ' Oot. Avnl , No•. 1 Doe. I Oc,, I T t , Od, Av"I Nov, Doc. O,t. 
1:i:t1 ~fi.'h , 1:1~t, r.34) 56 ° <1• (7i2, 1 c53l t;53J (54~ St3 






1 _ _ 18.b _-O., __ (. .s _ 1. .. ,
1 
-1 :-:on rnm~. 1.~oa 71l!l 1 1.1-11 t.2:ia; 1.1~17·11J.ï!lSI t:.!,ë, : + },o + _ 2.2._ - ~.·l + ~.3 
· , . ! =I,.t =rn.3, = 1,,,9 =1b,2 
' • 1 
1 l . ' . 1 ; _ , P,mrcenlngc de Obrc I Lo~guenr moyenne de ln feuille 
1 
, o_~. 1 A1,il 1 !!,o,. / D~,. <l_<!· !_ l!:j• · A~1il / /l,,"· _ 1 l}É'' 1 05(, 
! Ùw ,>3. ~)~ : ,l-1 j • •'" ,J;~ 1 ;13" .:i:3. , ,j4- ~ ,Jb, , ' 
·, .Fum,'.,, .... 1 :.!,Or; 
1
- + ù,64 + 0.201 - !l,!OJ +·1.111 !lll.:?. - Q.tl '+ 2.IJ 1- -1,2 l -:-1;:.71 
... ! . . ,: = 3,!!o! = 3,:~o, = .1,,0, = 4.?t .. /=11->·,ü ,=us.2 1=11-1.~ =9(H 
0 • Xon fume j 2.03 , + Il, ,6 + n,l3_ - 0,2-ll + 1,112 111.ù :-- o.~ _1 + 1,0 . - 3,~ 1- lb,.i 
_ = 3.71 = 3.n-i: = a,7o: =.-t.n! : =112,.l :=114.t l=H<hù = 1n.o. 
i - l· "1b~e ''.". fouilles pnr plnn t I Poids rl~- F. pnrpl_nnl en kgl -Poids <tune feuille en g. ! 
J~,t.11,ynl )H,,. ,D!'· I ()_ct. J T 1 1 ()_d, ,~,-1N_ov1D~,, 1 Ü}\· I T I J! o_,d ~vtel 1 ~°'' ~!,, Qot, 1 . ~1-2 a2 \ s:1 .J4 -,]o . (Ut :12. ,l;{ ;:;3 ;:i,l .10 . 00 .,;.2; -oS . .:,3 o,i .:1/J 
Punie ... · 143- .8 12,61 îs.Jl2 l. ,i
1
3r,,o\ 1ss,, 20.1 ,1.6 10.r, 11.3.13. tlet_3 tH.,+ ,,01+ o - 77 - ,o 
1
- . , ' j 1 =51-1 =a20 =l-13 =3iH 
~mt rumé ~2.2 12,0(_17.2,22,; :m_.a rniu r..!ll;i.,1j/<l,.l'/ 0.8 11.:. 5:l.5 -117 + ;2 + 32,- 60 - SRI 
. ' . . : : \ . i ; J. ' =l~Ol"'tolj=-l31i=,H3 
Les feuilles plus longues,. plus nombreuses et plus lourdes de 
parcelles fumées ont assuré a cellt:s-ci une avance de 968 kgs de fibre 
ii !'ha. soit 14 % de plus que le témoin, 
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ESSAI DE FUMURE AU nncHET DE nEFIBRAGE 
Ilambari 
L'essai phnlé fin juln 1951 occupe urre superficie de O,liO ha 
subdivisée en deux parties pour permettre une rècolte a deux âges dif-
férents. La premlére a eu Heu à n mois. (premiére date_ du lubleau), en 
mai 1955. et la deuxième en juillet 195fl. 
Le nombre de plants pnr hectare est de -l.HiG (3 x û,80 ml . 
.tù t./ha de fumure de déchets de dèfibrages fr,üs égouttés onl été 
enfouis par h,bour avant la plantation. Le témoin n'a pas éte fumé. 
· n ·it ._,., 1 j 11_.1 . ,, 1 Poids fibre I P<>itls t1bre I é:, 1 è .. tlbr~ 1 
"- l~~- i:i L ~ ann~11..t I p:1r·feuilie ' ,i.:;œur e:n g,. fibr,~. fonil!e' pn.r c:::enr: 
__ 1 ' :~~ 12: .i._~: j 1:, ,~·_.'." \ 2; ~:.'.: 1 1: ~·'' l r .J'.'' 1,, _a.,, 12· :·_ ·~- 1 ~11.· d•'• . t~ •• ,. 1 z• J~1. j 
Dcche_t (L-J': -!~.[::-' :;·'H:\ .L.-;-,\I 2;.( ü.f 3'.!"}·ll :LI\.~: 3,Il i,~-( ! '!·38 ::l.<:) · 
T,,mom •j ,tl.iO., jl.;.~,,r ~-6.••1 J. h2: 'l.,,3 _ -ll.21 ~''"'"'. 38".,, 1 3.L12 1 ·L,{ : t>.,21 &.bfJ 1 
1 
. . ~ 1 Ll}ng,.cccn· : :-.:ombre I Poids I Pvids · 1· . , .. 
·., mo;e,. J fei:ille 
0
1 fo<tll.,plant I icull. ·p!rrnt _ c,:,,ur-phw, Polù, fcUll, 
_ 1 ° ,,,, 1 __ 2' 0,1, 11' "_''" 1 Z' do1• \ I' Joto l , • dot• 1 I' ,lat, 12" do 1, 
1
1' d_,i, 12' d,t. 1" dnt, ! 2'' d,_ 1, 1 
Dèd1et .. 
1 
:u. 1 1,n J t:is ! Mt I m, Il ~7 
1
11.,1 s;,.,; :i.~-!7j L1!1J <lï•I ûr;~ 
T,Jmoin . 3.3l , i.3~ roll j rn3 ~;; .q,J , 7'.l.3 1 83,8 
1 
;, ;,~7. LHL ~3'1 1 ür;; · 
En coupe totale a 4 ans, !'augmentation de rendement de 7 ""'"' dL1e 
a la fumur~ au dé~het se rè,·èle llanforoent signl:ûcatfre [plus petite 
dHférence significative à P = û,ûl pour le rendement annuel ; 
± 147,6 kg,1), 
.:\...-.." ·"-·---· 
Essc.1 •jl'l fo:imre, a\J déche1 avant la co!Jpè 
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En coupe totale à 5 ans, les diffèrènces ne· sont pas significatives, 
d'autant que de nombreux pieds avaient llampé, particulièrement dans 
les parcelles fumées au déchet. Il n'y a pas intérêt à laisser la plante 
poursuivre trop longtemps son développement lorsqu'on envisage une 
récolte par coupe totale, · 
Un deuxième essai non systématique a été mis en place dans la 
vallee en 1952 ; 45 tonnes à l'ha de déchets frais égouUés ont été enfouis 
par labour avant plantation. Le. témoin n'a pas été fumé. La densité 
était de 4.166 plants à l'hectare. 
La. coupe totale a eu lieu à 42 mois, La fumure au déchet a fourni 
11.860 kgs de fibre à l'hectare, soit- 3.888 kgs à l'ha/an, tandis que le 
témoin ne produisait que 10.11::l kgs, soit 2.889 kgs de fibre à l'ha/an; 
on a donc obtenu une augmentation de 14,72 % avec la fumure au 
déchet dont l'effet s'est traduit par une plus grande vigueur et une plus 
grande précocité des plants : 
Bouaké 
R:~~i~~~:~~ {~~·'.~~c~~::::: ~:::: 
''" fihre1faullk, ............... 1 
Longue-lu· des fouilles en cm . 
:,;ombre de feuille~ par plant.

















L'essai a été planté fin octobre Hl51. Le nombre de plants par hec-
tare était de 4.1tl6 (3 x 0,80 ml. 
Une ·fumure de 46 t./ha de déchets-frais égouttés a été épandue en 
couverture en septembre 1952 ·et enfouie par passage de cover-crops. Le 
témoin était non fumé. 





. Poicls de 1 · 1 L . ,r j Xbl'll de I Potds de Pvids 
îibre. pnr . ,;, de fibre à 0 'J-Z::ü\.. feuHles teuilks d''!"" I 
femllc 06 lpnr plant p:ir plant femllc 
D~che,t ,,.,--1-.6-IIB- ~.8-.,--;;~1 12U ~,~ .-;;;-
I Temo,n .. / L273 i lëi,O . 3.011 113,3 : 20 ,2 \l, 7 930 j 
L'avance (3.95 kgs de fibre à l'ha) en faveur de la fumure au déchet, 
31 % du témoin, est sensible, mais elle peut s'atténuer en fin de cycle, 
la fumure n'étant pas renouvelée. 
ESSAIS D'ENGRAIS CHIMIQJIES 
Bouaké 
l'n essai pathologique qualitatif a été planté début· août 1950. 
Des doses massives de sulfate d'ammoniaque, phosphate bicalci-
que, chlorure de potassium, chaux magnésienne et sulfate de manganèse 
ont été. épandues pour· déterminer l'effet de chaque élement sur la 
végétation, la floraison, les rendements et surtout d'obtenir les symptô-
mes spécifiques de déséquilibre minéraux.· 
En outre, on étudiera l'effet de ces engrais dans le temps d'a~rès 
le comportement de cycI~s suc.cessifs. 
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Le développement des plants ayant reçu de l"azote a été visiblement 
accélére; les feuilles sont plus longues et la plupart des caractéristiques 
de croissance et de production sont supérieures . à celles des antres 
traitement.;, Par contre, coJmme l'apandage de sulfate d'ammoniaque n'a 
pas èté renouvelé, on a noté l'apparition· d'autant plus nette que les 
pieds affectés étai,:nt plus dgoureux, de plages uécrotiques à ,:ontours 
nuageux d'abord jaunatres, puis noirâtres, snr la moitié supérfoure des 
feuilles que nou,;, attribuons à une faim d'azote chez des végétaux ayant 
épuisé !es importantes disponibUilés dont ils profitaient à satiété pendant 
l,mr première période de croissance, symptôme qui n'apparaissent plus 
maintenant, 1a phnte s'étant sans doute adaptée ii une nutrition moin.:; 
awtée. 
On voit que, dans le cas d'une plante pérenne à dèYeloppement 
relaliv1:me11t lent. en sol de forliiité movenne. une forte fumure minérale 
appliquée seulement en début de végétation peut ultérieurement. par 
sa disparition, se traduire en une brusque rupture d'équilihre contri-
buant it la détermtnalion des symptômes de carence précisément en 
éléments dont on a fourni artificiellement des doses anormales. 
Les rendement, sont les ·suivants. (densité : 4.080 plants/ha par 




Cet essai planté en octobre; 1951 est un essai d'engrais N'PK en 
mélange, chacun des éléments étant étudié_ à trois doses. 
Le nombre de pla11-ts par hectare e:st dio 7 .1-lD, par double rang 
3xlx.0,70. 
Les engrais suivants ont ét{ épandus en couverture et enfouis par 
passage de puh•ériseur en mars 1952 : 
Sulfate d'ammoniaque . ; .. 
Phosphate bicalcfque ..... 
Chlorure de potassium 
0, 20D et 4ù0 kgs a l'tia. 
Ù, 10() et 200. & v 
O. 200 et 40-0 
L'essai n'a pu èlre défibré qu'a 
a été traité en coupe totale. 
cinq ans (août-septembre 1956) et 
Les résultats sont les suivants : 
fü\t 
1,g hn 
poids fihi.·~ ,· [ ~ombre i poid~ 1 poid-s;-
pm· l'èuiHc (,,) d-G fibre J~~1}~~!fN!'- _ de fouilles J de fcuîllt:51· (l\~ne 
en g. 
1
____ c ·',- pnr plant par phnt fotull~ 
Xr, O. IO, 25.üS 5.03 ! rno,s ·1 -13.(1 il 2". l 1-----;;-
1':t 3.2:1:; 23.:lll '1.02 \27.ll -t!,3 23,5 480 
~2 8.8,13 2',.,G3 5.07 lat,ll 42,0 · 2U 513 
J pi) S.615 --2-4.-1-8-ll--~-o.-flt-- 120.2 4:l,d 2-l.fJ ,~, 
pt 9.oso ~vm ui, 13//,7 ,U.7 25,r; , ;;21) 
i/l. 1 __ s_.s_a_1_ 1 ___ ~4_.-_12_ s,o& 120.7 -12..:-1 21,:s ~I 
~1 lUll:I 2-l,53 5,07 rnu,2 ,12.3 2-l,;i 5Ul) 1 
Kl &.4fül 23;flii ·1.~2 !2\l,n ah1.2 24,tl ~~2 
li:l 0.15,1 2~.3! fi,113 1211,0 i~.2 25,·1 ;,,l2 
L'essai n'est pas significatif. On ne peut guère attendre d'un épan-
dage ·1nodéré et unique qu'une croissance accélérée dont l'effet s'atténue 
avec l'âge _jusqu'à être complètement masqué en cas de coupe tardive, 
comme tel fut le cas. 
ESSAI DE SOUS-SOLAGE 
Bambari 
Planté en septembre 19-!9, l'essai occupe une superficie de 1 ha. 
Le nombre de plants par hectarè est de 3.309 (3,50 x. D.75 m). 
La méthode employée est celle des blocs avec subdivision afin de 
combiner cet essai avec celui d'entretien. 
Les traitements suivants sont effectués ; 
Labour; . 
- Laballr suivi de sous-solage à 30 cm. 
1 1 ~ Hctt üll kg de: fiht·c ù l'hn. 1 poidl'.; de: ilhre pur tcuille en grnnuue:- . l-
' _ O,ct. Mal !Dcé, \.rmwl Di:c. ].rutn 11' t 1 1 Oo, f ,bi 'Uéecmh._ .Tar,vier ·11 Décomh. ! ,filin 1 
1 
.i! ;;2 , 3'.l , 5+ : M J f:fi 1 11 a 31 i ."\2 1 :i2 54. 54 ;;~ J 
Labour, ... : L35fl 1.;;o:.i1t.ll7.il3.3\l8112. i79ll3.31JO !ll.111:iis,nj +s.,:rn.7 +3.312(1,II +:i.8123,8 +4.9!28, 7!+7. 1J:io,4·1 
s,.,..,,1.1• 11.:iti2 t.603 t.3281:1.n;,-1 2.s2a ; ,s;i1 1 w.2r.1 s.;;. +s,ti, l7. 1 +1., 21.8 +3,o :u,s[-t4, 71 :m,tl· +~.2 84.; 1 , · - 1 1 . 
/------------~l'-"-"-'"'_'e_n_ln~g_e_d_e_t_lb_r_e--,-__________ _ 
I Oct. , )lai ;,2 , Dècemhre ;;2 1 .Janvier 5,1 1 Dëe~~1:hrc 3~l !, ,Tnin 56 
'1Loooa, .. "1 :u12 1 +-n.7{11 3,3fl 1 + o.:iâJ_ ::.7t 'I + 11.711 ·{A~ ' + 11.2,,, 4,fi, 
'Sou,,:olag, _ 2·.ù;: 1 + 11,68 3,:H .+ o,;,2. :1,s:1 + f>.ii:: 1.-16 1 + il,321 -1.ïS 
1 -1 + L. 13 l 0,40 
', + 1,'11 6.2.3.' 
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1 Longw;tu• ntoycnne do tn feuili:'! ~n cn1 
1 lMa1s~l1 Or;h,brc :i-1 1 )lni 52 j D~~cenibvl! ;j2 l ~fnnvicr 34 \ D~een1bre S--t- ~ ~•uin jf} 
!L,, ... , .... j s~ B 1+:r.2j rnn.s + .-,.3 'j !l1i.:l'. + :u J 12ri.1i! -t- u j 1:1u! - ~A 1 m.71-i. ~ ,1' 1"16 ·1 
1Sou,-,,1•,•i 83,J '+28.3 m.71 + 11.~ 11:J.nl + !U !~33: --r <i.t 123.l; - ;q j 126 l .;... ~:il 121,:,, 
! ' 
1 1
1 :,~mhm '.le fm1ille~ coupée; pnr pl~nt 1 . . poids d•l fouilles ~oupées .p~r p'nni ! 
Oet.
1 
~!ni '11)i,c.1,1am·.' DM. ·, .ltün 1Toln.l Oct. 1 1l8i I Déc. (.Tam•, 1 Dèe. 1 Juin T t l 
·1 ., -o • ' 1 ., . -n . "1 -a • ., ' • , • • 1 ,. 0 n 1 
' ,] .'.}..., , .J- ; ;~'-1; • ;)"'), l ~Il '-- ;;} 1 ,Ù ' ,)..., 1 a'± 1 .)>1; J.6 ---
!_L,~OIJ[,,,, j' 1~.1; 2:i.9 ! :iu 1 :l7.2 ·
1 
!!3.t f ,:u., 2,o1.2! 11..,, 11.e 1 11., 2,u I n.;; :m.o 102.7 , :Sou,·"l•o• 45,d . 2-lA ; :!1'1 1 ,!8.:l , :!5.'.l i ;;1,tl j 20iL-il 14.8 j 12,7 l 12.4 21.4 J té;7 ::!O., !ü6.7 · 
1 1 
• • • 1. 
polds d'nne feuille l I Oc!oh-re 51 





















Les. différences ne ,ont pas significatives. L'influence du sous·solage 
qui s'etait fail sentir au début de la végétation s'est atténuée jusqu'à 
disparaitre. En outre, comme on est bien loin d'être certain qu'elle 
s'exeree favorablemenl sur l'èconomie de l'eau dans le sol et son avenlr, 
nous concluerons que. sauf cas particuliers, le sous-solage es( inutile. 
ESSAI D'ENTRETIEN 
Outre l'influence du mode d'entretien ~ur le développement des 
plants. on. étudie l'effet des traitements sur la consen·,üion du sol au 
cours des cvcles successifs : on relève notamment les manifestations 
d'érosion visibles à l'œil nu dans certains cas (raYines, ensablements. 
couche superficielle du sol réduite eu poussière s'envolant en tourbil-
lons, formation de gravfüons'i. 
Bambari 
Cc-t essai planté snr défrichement en se11{embre 19-Ul occupe une 
mperficle de 1 ha. 
Le nombre de plants par hectare est de 3.809 (3,51J x ü;io ml. 
La méthode employée est celle des b_locs avec subdivision pour 
combinai.son avec l'essai de sous-solage. 
Les trai.temenls sont les suivants : 
1 ° Semi-contrôle : les adventices sont rabattues de temps en temps 
et les pail.les laissées sur place; 
2' Clcan~weeding; neitoyage total du terrain qui est laissé nu; 
3' Plante de couverture dans l'inforligne ; Crola1aria rctn.w; , 
4" Engrais vert eufoui dans l'înterligne : .lluczma deeringiana 
(velven. 
Rendement 6n l,g de llbre à. 1.'hn 
' D.èc. Ji 1 .fttin ÔU Total Oct.~! Mai 5~ 
1 
D~c. 32 ~ranv. 5'i 
Seinl·cDnlrolo . I · 1 (.138 1.317 U33 3.J;;& 2.581 7.87--1: 
! 
17.li4~ 
Cli,un-wee!ling , l ,lfü9 LllS4 UJüt• :i.r,tt 2.891 ?.~E.2 rn.2t7 
Crot,,!aire •... · 1 tAU t,6110 l,7'20 3 • .3ûH :u21 3.3Jij tfl .. (;,3 )lum:nn ....... lAB3 t.7.Jû UJ21 3.825 :l.û~2 8.2~9 21·,.200 
-·- c 1 
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poid?. de fibre pnt' feuHlè en gi-nnnne 
~ 1 · :.\l.li 52 11:Jècembrc 52 1-Jan ,·i~~ ! Décëmbre ;;41 .Tuin 5G 
:Semi-c,mtrblë. ,.11 , + 11,8 1 U,4. + 4,-l] ·IR,S 1 + :u '22.31 + ;;,t j 27.-1 + 7.2. 134.11 
:clcnn-wceding o.o 1 + n.:i I Œ,:i 1 + ·U 22.4 + 3,il : ~5.4 + 4,312\',,ï l ...... ~.o 34.7 1
1
crotal:tire .... · I 8.1 + ~.o 1 17 .L + -1.2· [ !ll,3 , -r- ;1,11 1 :H.3 + .u :m,11 + 7.2 30.2. 
1 
~lnctmn........ ll.-1 1 + n,1; 1 _18,11 + 3,;l 21.3 1 + 3.8 : 25. t + a.3 30.1 + 6. t 36,S 
pnllrt~entn~e de fib1·e 
O,t. :il J ).fn[ 32. J Décembre;;~ ] .lotivt~r ;;4 1 Décern.hre :i,l 1 ,luin :it) . 
,semkontrolc. ~.li7 i· + Il ;;313,211 ·) + u.,u! 3.0·! + !i.701 -l.U + 0.281 4.62 + t.osi r..3îl 1 
.
1
Clean-,:ee,ling ;·~~ + li,~~ 3,~~ + 1).~3, ~·~! +. H,11! .q5 1- •_J,24 4,Z~ + 1.!F!: 11,rn 
Crntnlnirc.·.... _.,,! + o ... , ~--" ·+ 1,.,.1 i.,ü + "·"". 4. LI + 0.:11 -t.,~ J + u;o. 6.38 
1
~Ittcm,n ....... 1 VU +ll.ilüj,1,5-! +1l,:!:l :l.ll7 ..;-.0,,11 1 4..r,. +11.3ll/4.,7 +i.65/ 6,421 
1
1 Lüngneur nvlyenne de ln feuille en cn1 1 
b.fors.;'}L Oct. Sl } ,.[ai 52 1 Dl!c. 52 J ,fanvicr ;,,, 1 Dèc. 54 1 .Tuîn :56 
1
semi-contrôle. 'I 79,.1 ... u.s·11u4.~1 ... lJ•! lli;j,2 +w.,1- 1n.n'I+ 2.S\113,7 - 3.2, llâ •. 51+ O.ôl 125,11 
IClean-weeding Rll,5 +28.S llS.3.- o.! 111.0 + l>,71. 121,6 - 2,tl 12:l,U - 2,71 119,3:+ 6,7, 12!1.~ Crolalairn ..... 184.7 +:111..i !15.l,- 1.2 u:i.111+ g_7 122.11 - ,1,s 121 s - 2,7, trn.11+ ;,2112r,,3 
•,M:ucunn ....... 8,1,\l :+26.7 111.,i + 2.ïl 1H.3 + 1U; 123A - 2,!l 11211.~ -'.!.Ill 123.3 + ,1,3 128.1, 
\ ~001.bre feniH~s coupéi?:-;, pfont poids de fü·uilles pnr plant 




Scmi-r.ontrole. tt,.3123,IJ :ll.3! 36.s] 24.-ll 5(,;; 107 3j Il.Il l<>,3 11,,n I rn.1 11.;; 1 2S,r, 05,2 
'Clean-weeding 
1
'.t;,2 2V•. ~2.1 :17,1/ 1 25.3 52.!l 2/18,;,, 1;,.; 13 1 12,ti 20.S l:UI, 2!).7 HIS.Il ICrotalnirc ..... hl.5 2-l.5. 21.7 37,6 25,L 51 9! 201i,~I U.7 12. 3 l~.1 20.3 (:i.,) 20.6 105.7 
,,luetrnn ..... , .i:;,O Xi.li :l'.U 3n,,. 2.\.01 ;;4,2. 213,1 M,tl 12.7 12,5 22,:l ! lü.t: :11,0 ,110.0 
1 
püids d'uni.:: fouiHI:' 
1 Oet. 31 1 1foi ~2 D~e~ J2 ,fanvier S4 
. 1 D,,ccm bre 3! i .Juin SU 
Sen1i~~ontrbtc . ---;;,-i + IŒ3 I 4,1\l 1 +61i 1 ,llj + 1 1 5l6 1 +761582 - 81 1 è5l Clcan-weeding .1:l\l 1 + 21)7 ;j..'((I +2:; 1 ··1 ~ 12 5è1) 1 + fi.l n2a 1 - 03 Sim Crotnlalre , .... 310 
1 
+2fl6 ;j2f. J + -11 ~:ru -là] 551 + 6S orn 
-5315ti0 
Mn!.!unn ~·~···· 318 + 1311 1 :Sûj 1 + r,7 1 5(H - !l l 561 + 77 !l38 - 75 St33 1 
L'effet des trois façons est hautement significatif par rapport à celui 
du semi-contrôle, mais il n'y a pas de différence significative entre 
celles-ci. 
Le Jlucuna en eµgrais vert semble donner des résultats intéressants, 
toutefois il est difficile de dètermine,r lors du premier cycle, la part 
reven,mt à la facon d'enfouissement. Les rendements obtenus avec une 
couverture herbacée seront à prendre en considération. étant donné la 
moindre dégradation du sol el le prix. de revient avantageux. La présence 
d'lmperala dans les parcelles semi-contrôlées a entrave nettement le 
développement des plants dont tolites les caractérfatiques restent infé-
rieures. Les parcelles traitées en clean-weeding sont nettement érodées 
et l'appauvrissement du sol se manifeste par une végétation spontanée 




ESSAIS DE MODES DE PLANTATION 
ET D'EXPLOITATION 
ESSAI DE DENSIT1l 
Bouaké 
Cet css,ü est combiné avec l'essai de fumier _planté en 19.tll. 
La superficie est de 1,38 ha. 
Les traitemenl5 sont : 2.3i)7 plants â rha par 3,5ù ::<; 1m et 4.0Sü 
plants a l.'ha -par 3,51) :,. O.ïû m. 
1 
ll.:H en tg d,:r: 1ihre f! 1'1tn ! pùid:; de fibr~ piu· foniile; ~n Jrn:mnv~ ~ 
C,et. : ,\yd) ~GV. i D~,,. ; 0,:l, 1, , 1 Oct. · - 1 • ·· 1 - ! -
,,., 1 -1 "'l , , 1 1 a,• . T,}la • I · c,1 A \'l'tl ù:l :;ov, a,l I Dee. o~ . Oclnhr,o atl 
J"} r: ... 1 u;rc,~ t,1:~1--... -.~, ··~~,;·1---.- {,~ .... •)"'- r:~<"J,111-~ .~ 1 '..,.-. .. ·1 .,."~ 
l 
__ g,,, 1..,!.J: ,,r'.' .,~,1. •-~·-· L,,~ ,.n~11 ., . ...: +·"""lm.,., +2.l).,l 2l.S 1-·L·IJ LA, -0,1'!,L,-, 
3.U8[•, Uil•l: SG,i l.l7·1, l,~1;7 1 ~.Jc:1 1 7.3'!.7 ll,81.+Lti 1 \,,.,l3 j+t 92. !7_,ll -2,51) l,iAIJ -1.[,ûllltoi,1!; 
1 p01-.11•c.i;;ntn~c dë tih~·e ~ 
1 
oc~ )" 1 ,\...-rH ~3 X,JVümbrc ~3 Deèi;!nlhre 3-3 Octobt'e 36 
2.S,,71 3,,~;- + •è,7fl 1 :1.'1[1 -,- 11,,!t j ,.&11 -fl .. t,' 3,';~ + l,11 1 •l.fül 
{.L•8i)i ::;_~ç; + ,t.~H: 3,6J -4- O.OCI . J_ i!]: - ù,(1:' 3,QJ ;- !,1)2 {,67 
1 
p~lds de feuiiles pnr plant en kg 
Oct. l ,\n·H : ,-;.,.,., Dée, Oct I TMal. i)et.] ,\vrii ' Ko,,. I _ DJc. Oct. To•nl ;;.2 ;;;;; : 53 :j{ .30 - ~ 52 1 j:'; 53 ~,t 3t1 • 
--- --- --- --- --- --- -- --- --- --- --- ---
' ' 
2.'lé,7 1,\2.1:ïll: .(,).;!'U 5;),.};i.( 7'.l 8.ij 10?,\1:l-l IW.83ü 22,6 :' .il 111,'i 11,8 1'.:,6 65,, 
.(,!)SI) lüL.ioJS, ,!2.8,W l ij:,,f)8/i Wl.31i2 l,J;i.,~3U,i3. !S7 1:,.41 (,1) 7, 7 n.a 1:l.1 lil,ll 
La densité de -U)80 plants à l'ha a apporte un supplement de récolte· 
de -l.9!J kgs. soit 7 C-:c de plus que la densite de 2.857 plants, notamment 
dn faU que !es feulJles des parcelles à faible densité qui étaient nette-
ment plus k,urdes auparavant sont devenues équivalentes à celles des 
parcelles t.. forte densilè en fin de cycle. 
Bambari 
Plantè en juillet 19-l.9, cet essai occupe une superficie de 1,35 ha. 
3 traitements sont effectués : Lt)ûO. 5.00û et G.üùO plants à t'ha. 
fl.dls e1.:nn1:i:-j ~n kg :12 :ihn . .: n i'h:1 pd._l.,, .J~ tihr! p.u· ft2-uîlk en gr. j 
~.fni Di::e. Dec. :,-;,>\-~ ] '.:\'o~, .lu!n :\fai j Déc. o~~~ 1 ;-,.io, ~ , :,..!c~·~ \ Juin 1 
~ ___::.!...... ,j~ <l'.! 1 5~ ,36" ;;1 1 ~:J ~· ~J l ,'St- j ~lj 
I
-.L011,1 t 13S 2: 23~ t o!Jh i3,,3H~1 !;i.~f-; 1---l.-1811 1 6.1,ri 111.,..:1:; 17.62 21,~,, 1 ~.t~-i 1 :J.n.c,~ 1 
,J,11fml t 31~0 ':! .~-1.1~ LJ-3f1 ;,i)lc:1 !}.;h~ f7.ff;':.! H.P:1 l~,~:i 1B,~~ rn.~!:.: 
1 
2L•.81 , 33.S::' 1 
15.0l:ilr LJ1}1J :! r!)I} L:S--13 7,Ulifl ~.~füJ I7aiH-l 5.\); l1J.2l~ 1:-.J~} l8)m I H!".ll'.:! i .3:~.113 
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-pource:ntnge de fibr~ Long, na,ye.nnc de la fl.!ttillc en c.n1 
JJ~i 1 Dt{ f Do"{ 1 :,.;ff{' 'Sfl I J~t [ ;;~~i '. Dit°' ! Dst"· 1 "f3v -1 "i: il T~Jn 
·u)(l(l, 2.lt1 3,0U ! 3.fll :,,gs 1.24 1 3.llëi I DG,2 'ltl\l,2 l l15.2 ,· lH.:ï. ·, trn.3 115..i ' 
:;.11110 2,M l 2.92 3..17 1 3,87 4.ll Il.Dl 92.~ 1G3,6 lI!.l U2.I 103., 114.1 
6.000 2,H 2,ïS 3,28 .1,75 1 UHI 7,112 r 30,/J w,,7 111.7 . 110.6 105,3 1 112.5 
~bre .cumulé. cle ~eul~lcs c~u~èes phlnt. ! ~brc 01'.mu~i, do fonille~ pottssc.es,à \'lm 1 
1 1Im 1 Dec, f Dec. l l':"'"· ! No,·. 1 ,fum llm I Dcc. Doc. l':ov, J ~o,. .ruln 51 r,t 1 52 SI al ~,i; I. .;1 :,L i J2 :;;1 , J.l ,;a 
l 1.1i(I() ~~.o ' 02.:l :! 1211,8 11-10,2 1'(.t..l 1221!,~ '12~~-~oo 369.20(, !!~3.2110 ~\ll).~;or, lrinz.~ou f!&0.000 
l ,,.IHJO ao,3 1 38,0 114,ù 138, 1 / tu3, t 206,., 2,ti.5!JII I l-lD.DOI> )"10.Üllll o\13.~ùû Sta.oùO Ul:!3.rnm 6.0IJ/1 52.~ j 83,2 lfJ7,7 129,9 1:;1,3 !93,;; /31S.OOU 19~.200 616.~IJU 1779.tOO 910.800 1.lil1,!i1Xl 
1
. 1 poicl• cumttlè <le feuilles 1 . 1 1• d, f Ill n kg . l'i n I poids moy-'n <k ln f. 
1 
1 
par plant en-lq;;- pou s cumu e r.: eu e,; c - n l en grnmme 
!. I Moi ,Il~,. 1Df,, ,
1
.N2v, 112•· )~i.n ~•i I O~,. ! ~?'· ! ~:•· ·1· ~••• 1 !•!• !'foi'Ot<· \'ll~,. ,ltg.··1111;,•·' /~,~ 
1 51 .,1 1,,2 o:I zyl ,,, al 1 ,t , ,12 .-1 . .,{ I· ;,ti l"l I al ;,2 o3 .,I nü yi0illu.71rn.7 ~H -ta.s ~!,3 ~.a ~B.sn,i .s.sor1\1w.Qonlàs,.:;r~ll?~:20(1 ;\3·L~ao1~~s sn~ ~2~ :~10 ~3;; -rn1 .~.ooolt2.o 13,ü =,1 -12.1 ao,O ,G,2 60.ooojn3.000 11:i.,ou 1_w .. ,on 2,.;.(~~1 :lllJ .. ,,~, ~68 38., ~ •. , 
1
,31 au 141)() 
!6.000, 10, \ 16, L[25,1,36,,l]l7, 1166,6 60.600 00.(ltil\ l~li.6ll01218All\l ~82.601J!-hlli . .31)l\2f,ifl1i3 [(M 503 ;-mo 1,12 
La densité de 6.000 plants à l'ha s'est montrée supérieure de 20 % · 
à celle de 4.000 plants et de 5 % à celle de 5.000 plants. 
Bambari 
'Cn essai de plantation all carré a été mis en place en octobre 1952 
el traité en coupe totale à 49 mois en décembre 1956. 
La surface de l'essai est de Üli ha. 
7 traitements de 1.600 â. 10.0[)1) plants à !'lia ont été effectués, 
l'objet etant la dctermination de la surface convenant au mei:lleur déve-
loppement du plant de sisal indépendamment de tonte contingence 
d'ordre technique ou économique. 
1 
llbtt 1 

























"' ' 1 
23.~ 3.20 
1.0;;1 116,2 rn.:i :l.3r, 
~. W7 tH,G lJ,ll 3.23 
4.9ü5 121. L u.o 3.12· 
5.0;;3 120.:J 12,:; 3,03 
1 
Nb,e Nb,t I' Poid, do I Poid, do 
lofl{h de d~ it:u-ille~ de feuille:, i•uillfs . ieuilles 
la frnille • i::oupC-"~ c:o~n6e1 t-i.\upie~ ; ~1n.1t,h1 




112,f, mi.2 1:iï:.120 71,7 HU3ll 
t39.n 83.4 '.l08.3•~i 56.1! H:l.155 
H2.3 r.o.,; :us. rnti ·f3,.\ 156.000. 
1 130, t 51.3 2.,t.3,0 28,6 Uû. 189 121,1 JJ.S 21l3. J2•i 21.~ 138.>)88 1-rn.o 43. t 1349.11\i rn.5 ls&.301 
121,,1 ,<l,O 41)1).llli[i , ltl,1; :1 rnH.81l1l 
Pi!lich 1 
moyen de, r 










L'essai n'est pas significatif an point de vue rendement; les faibles 
densités sont avantagées par un entretien qui se. poursuit longtemps et 
facilement, tandis que: les fortes densités, défavorisée.,; à ce point de vue, 
ne luttent que par l'abondance du nombre de feuilles récoltées et sont 
pénalisées par l'augmentation des frais de conpe el d'usinage,. ces feuHles 
courtes ayant une teneur en fibre médiocre. 
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Il importe de considérer le rendement du plant par rapport il la 
surface qu'il occupe : 
StH'füc~ 
n~.i . l.knr..lè!'(~ènt J'. '\, 















Ces chiffres sont ex(rèmement inkressants, mal, nous n·arnn, pas 
encore a,sez de résultats p,)ur affirmer que dans les li.mite, de l'e,:pè-
rience. fontes choses ctanl egales par ailleurs et en cas de disp,Hitlf de 
plantation syméldque. en un, lieu et a une époque donnès, le rendement 
instantané d'lm· planl de 'llsal est directement proportionnel a la surface 
dont il dispose. 
ESSAI D'ESPACEMENT ENTRE LES UGNES 
Bambari 
Planté en juillet l:H9. cet essai a subi 3 tndtemcnl'i : 2 et ~.31\ m 
en simple rnng. J ·.,: 1 m en double rang. 
1 f Pcdt; cumules en k,.; ,k lll,re h:. j Poicls de ilbrc p~r fouil!,, ,en.-;.ir, 1 
1 1 
)!n.i \ D.~."· 1 D~é.;· .
1 
\,~.''· \ :-:,,;· 1. ,11~~" '1 1~'.\i \ D
0
éc. \. D_f:f l :,,w. j :-;,,, .. \ .T':_l(n 1 
. ,>[ 1 .H 1 ··• ,,.l J ,,., ,HJ I v! 1 .. { 1 "" ' ,l~ ,1•[ _ Cl, ' 
l::!mn ...... LJ1)i} 2.fü:i5 Lfül.) , 7 ..•. j:m l t0.Hl1 l 17.•3lH; 1!,1,t·< tLt;11 )1,l.~7
1
::m::D~ !~L-ii:, 1 ~~!L-l j 
:2 n1Jli , .... J 1"1,;:; 
1
2.w1;; 1 ~L:::rn I tL~-d n.~8~ hJ.3341 •:.11 ill.:t2 
1
111.ff-:-- rn,!)-t 21i.+-t 8'3.2. 
i•~~.>(1n11-.t.,1ns :J.~70 ~3.~iGJ 1 &.,}3i 1 8.28!) 1 t.1,.11"JS: o.:,;-, ~VI.Yi t<l.~=J_t~1 •• ~., :!(Lt~-\:),.Ll'I 
1 / PŒurci~n.h:ge -:fo fi.bm 
1
. Lürtg, môyenn.c (h: ln ~,3t1H!~ 1,.?U cn1 
1 1 :.rai I Dec. l Déc. 1 ':-:,n-. i• ;;,,,. ! ,!nin '.hli : Dè,a. 1 Oec. i :,0". i "'".: Juin / 1 1 ,j[ ' ;; : • :'3 1 33 ' :,,[ ', 5<] i Jt ' 1 ~1 1 51 1 :,3 i 5-l . :,Il 
2m ....... , :2!ltl 1 :l,ilil 1 3,,,2 '1.8; 1 ,.t., 1
1
-G.01: ·,· ~t.n 
1
:1,1,ujt12A 112 •. ,i.l!iLol!lf.,I 
j2 m ?; .... i :,l,3: 1 2.~:t ! ~· ~a , 3.~* 1 -u, ~ .83 . ;!~- L rn~.J I }l~. ! 1112. ~ ! tiï:: -~ ; tu.~ / 
,i4 m.< .. lm: 2.4, i 2,,3 , ,,,_3 1 3.~--' . 1.1<1 I ,.0-1. i a,1 •• t fo.,.~ ,t, .. , ,li~., 
1
1œ,b ;~ 
l ·1 :~brc curru.11~ d,~ f, pûu;-;t~Ci~ ; Pnhls 1!nm.nl1.; 1Jc t i !:)üid-; ni.•)Y,è-ll d:~ Ll 
f p~r plant : _rnr ptnnr. ! fouHle.: en '.:{r. _. 
l . ~~tJi ! ~ia-:. ! ~~.::. / ~~'· L ~"-"-- ) J~i:1 ! tf<11 ;o~t:. 1ü±~· 111J!.· h>t~"· ~ 1:;1~~ ~'li 110:!!, o~;· h-12 ... rN?·.- .. j 1::1~ 1 ~... T1l 1 ;)""' 1 .-,,~ ! ·H 1 :)1) 1 .ïl l ,)l 1,) .. l ;:i.-, ,,,l \ ,.:,.6 .,t ,Jl ~:.. 1 .,7.15-t .-·h ., =-:-- -- -_-, -.-. -_ i-=-7 !,~ 1-!--: ~:---: 1 _:--: ~ j :~ ~ -:::- - -~ :;-;'1-::-·" "' -: " .. ' l~"-6 lSJ. ~ !L,,, 1t,:!~ l;}·: .:,-1~.- }Ltjl8·:;:X1;,.+i,,1,::l.~~~:J~~-, 1,18._ 11,:i ·:·:m ·':• .J-?', 
1
~ rn ~1~ .... -?4.0 3~ :> U_L~,lt;,·:df~~ ~. i1;.1_:.,~ ~ L},.r! l~--~1~1~. t1yJ.fl·~~-~~!;? -~ 1 ~~~ 3~0 !~~ 1~~.~ 1t·~ J-~~~ 4- m ;as, ! m .J3. l 8.:, .• 1 112.,, l.,.._.,,Jj l,,,'.i,- j L,1, ,.) : t,, ,:-,.! t 1 ·- _f}, t j8,.l 1.).t)J .r~. 1 2{r 3,[ -!~.J ,UI ,Jé)!} 1 -1-... ,..i.. J • • . i , • 1 , ,. , 
La plant!llion à 2 m donne 1 U C"é de la plantation en double rang 
4 x 1 m prise comme témoin, mais elle n 'e,t guère utlllsable. car elle 
rend l'entretien difficile. La plantation â 2,50 m donne 1!)!] c:, du témoin. 
Le dispositif se rapprocliant le plu;; de la "J}lilnlalion au carré se révèle 
donc Ùl.'!Orable au dével0ppement du plant, sans qu'on puisse le recom-
mander dans 1a rratique. 
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ESSAI DE TECHNIQ!IE DE COUPE 
Bambati 
Cet essai, planté en octobre 1952 sur une sm;face, de 1,.'.J(i ha, met 
en romparaison la coupi: sy,;témàtique et la coupe totale. La coupe \;ysLé-
maliqnc lai'>se 15-20 feuilles par plant. La coupe totale a lien à 4 ans. 
Le nombre de plants par hectare est de 5.00ü (2.50 X 0,81) m). 
Les, résultats des premières récoltes en coupe s:;tstémnliqne sont les 
suivants : 








1 1 1 
1 l\ ·lt P,,ids cle 1 




1 en. ~r. j 
,--;----





1 Lt:n+ !fos j ~;1re r}e f, J 1;!~!~}f1;~c 
1
1 ;i:~;~~ ! 
tngc d~ lctull~s l f.!•)Upce-; 1 p,·ptant ft;uil. lc- 1 
fihr,, 1 on cm I p<1r pl,,nl l-'-c-''t_i l-',;,'-' -I ~
\ 1 1 1 1 (L3 1 2'i,1) 1 J7,! 1 
lLt 1, 9.ll l lllit 1 
3 2ï 




ESSAI DE PRÉCOCITÉ DE COUPE 
Coupe systématique 
Bambad 
,Plnnté en juillet 19-19, cet essai occupe l\Ue superficie de 13,5 ha. 
3 traitements sont eŒectuès : première coùpe à 2 ans, première 
coupe à 2 ans 1/2, yn:emiére coupe à. S ans 1/2. 
2 :1.ni; 
\ fült en J;g <le filwc i, l'lui ] Pcii<ls de m;rc pt1r feuilk en g-r. 1 
,
1 
'!ni 11 Djc. '1 D.~f· 1 è-:_?v. 1 ::;gv, Î ,f~1i," : Tot,il ! ~!ni i D.{•e. 1 D.0"· ] N5:v. j N_?v. i J!l}n 1 . .,1 
1 
.. ,l ."" 1 .,3 1 .14 1 ;,li, 1 · 1 ,,l 1 .,L a2 1 .,.1 . 1 ,,,t I ab 
!
- . ~-,-,- ~-- ,1-1--
1.w;; ll,38:i IL.S~â 12.:\37 2.lûl i7.:l7'.l i tliJO:; 1 ii,Sr, 1 tLW ltL~2 ,rn,2;; irn.M: :tl., 1 
)2.2.,.; :!.2'i•• :l.331\ 1





! , ::i,ri;;,, i2,1}:Jt1 ;!..tlS7 1,.t~l I lil,;\SR / i 1llLl-l j'll.a:i ,2l.G2 1 3.1.6 
2 iln.,: r.-2 
1
., ' [ ') 
,1 ::tn'.'i ... 
1 
1 
1 2 ans 
' 2 l1.IH 1 2 
1 3 ans l 2 
) , l'oid,r cumulé de f. pnr plant I p,,;,t, 11·,r,yen ck hi feuille 1 
1 >J,ti i D_éc. ! D}"· I :S:_D,. ·1 ~'."'· '1· .J~ti." 1 "!"' \ D_éc. 1 D.fc. ! X?V. ·1 Xgv. ! ,îi;trn Il .,t / .11 . .,i ,1~ n,! al, l .,t , ,,t : ,,/. , :,.1 ,4 "'' 
1-~'-1-1-----1-,-,--·1-, 
. tt,3 i 2,;.~ , 3n,;1 1~. l 5.1, l 1 ,,1,, 1 2~3 1 371\ 1 um i m 1 ,1,4 . U3 \ 
1 l ll),311 ;!9,2 i •11 .. ~ C 93.~ ZJ.•l 1· ,· 3,~7, ' ~11!1 àQ~ 1 ~:lll ! ,l2'l 
> 1 -,,.l 1 .((1, [ ,>IJ,_ l ".Il . l Jl8 1 6.16 i .,B) 1 .L[I , 
Il n'y a pas de différences entre les traitements, mais le 12rix de. 
revient du kilog de libre obtenu à partir de coupes tardives est plus 




E;~ai de .::,Jupe !ota!e et de fumure au déchet 
Planté en octobre 105:!. cet essai occupe une snpcrilcie de 1,19 ha. 
Le nombre de plants par hectare est de 6.784. 
3 lraltemenfa ~ont appliqués : . coup~ lolnle à sir mois, à -1.3 mois 
et à 51 mois, 
Les résuHafs de.g premières coupes totale-s sont les suivanh: 
ll.lit fibre, fütt fibre l\,·lt 1,,r,•l ~ 1. 1 1·1 r,1 , c, 1 j' j Pci<.ls '.lo l l'o,d, d0 '1 Pour-
1 
de feuUJc 1 · ,, , ,,, t onnne , ;rc r,11r , ,r~ p;ir · ''"''·"~e 
, ku, bt >.-\~,:r~~h~tr kg hn I kg'. hn . fi.?tti.l e cœur \ de fih!·e l j •· , 1 j ,-;n p·. 1 ,,n gr. par t. 
1 Déc. 5,, 1· 5.f,H 1 :.2;;g 7,1,l,l 1 !!.~63 [F,,fj 1· 1Sll.~ 1 3.IJ2 \ 
1 :t.;:oy. ~ 
1 
5+~00 1.tï1 7.fr711 t.ï32 17,S 172 . .3 3~1:l ! 
---.:....------------,-'-----,--'-----,-----,--'-----1 
1 1 ·1 1 ~b"t~ ,le I l ' ·-- · L f,,111·11es j Poids de Poids de 1 1 da fibr~ \ on;t.et1r · ~ fenil. ·plant eœur l_l~r 
1 
-pnr cœu:r moy(::n des feni!ks 
1
. coupée:; kg l)lfl.nt kJ 
p:phlnl 
1 ,,,_,11 11. '.· '.·"-· 1 IDéc.3~_ 11.rn --· ,, ,;3 1· 23.J \ 2.0S 
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L'essai est combiné nvec l'essai de précocité de co~pe systématique. 
3 traitements sont èt'tectués'; coupes laissant- sur-· le pied 5. 15 ou 
25 feuilles. 
j 
. 1 Poids de ' 1 .,, , [ Lang, moyenne 1 Rdt en kg de fibre,11'1. 1 fibre.:reumo en gr, ,- ,, de nbre ) de ln fouille 
!loc. l Nov. 1 H,v, J J,i, l T,1,1 1 Dl,, l H,,. l Nov. l Juin ID,,. J11,,, 1N,,. l luio J D,,. l llo.. 1-lov- '1· Juin 
, .J.2~ S3 54- Jt) 1 :~2 53 :H JtJ S! 1 S3 S-b SG f 52 53 ~t 56 
I
' ~ feuil.13.17~ -~·0!2 l_q;;1
1
1
~-~881l~.t1:,!j11~,2!113,q~1t'LQ~123.7tl"ls.gol 1·!'~·, 1,.J+_.~O!UD.-l !03,ü _ 92·.~ oo,zl b 6 1. m, /2.&,g 2.,83 s .• vo l,.B-1,, 1,,ll1 20,bb 2Lu, 3-Un 3,o2 :i.,8 -l,0S)8,:Jil 1U,O lH,D llll,,111S.' 
,2'' , 3.-130 12.1m 1:i.2w s.sw 1:i.21511s.00,19.fi9t23,07 :i;,03 :i,1s,3.t17 13.-~717.8~ 1rn.i11111,;, 120.s !26.ill 
1 1 
;,.;1>mbre cumuli de fouilles- [ 1';0mbre cumule de fè:uilles I Poids moven de fetzilles 
pnussOesiplnnt c11upécs/plrmt , en gr, 
: D,,_ S2 l Nov, 53 •1, Nov. S4 ·r Juin 561 D,,. ,z ( No.. 53 l No,. !i4 ! luin 56 ,0o,. ,_.,,I, Nov. 53 !Nov, 54 /~!o·'S6 
1
5 fouîl. W.11 138.<î 1:i~.4 189,6 :J:l,2 ) -13,l\ 1 5l,8 t ti1,2 -!iiO -1-121878 312 
t;, ·o t!8,.t (3\1,7 W2.li 
1 
2111.7 28,S l -13.2 :;o,:i 79,-! 1-!Sll ,
1 
:;r,o ~37 ,,oo 
, 25 " lt3.~ J u,1.1 _ lfli .{ :no. i , :JS,3 3B.,1 55 ,5 1 85.5 I91 581 li02 562 
L'effet des traitements est marquant, les plants ne se relevant pas 
d'une coupe, brutale à 5 feuilles, les coupes à 15 à 25 feuilles fournissant 
respectivement lH et 151 % de celles-ci . 
. Bouaké 
Planté début aoùt 1950, sur sol sableux a.ssez pauvre, cet essai 
occl!pe une superficie de 2 hectares. 
Le nombre de plants par hectare est de 4.080 (3,50 X 0',70 m). 
6 traitements sont effectués : 
- coupe à blanc (on ne laisse que le cœur); 
- coupe à 7 feuilles. à 15 feuilles, à 22 feuilles, à 30 feuilles, pas 
de coupe. 
1 
N ,. ] Rdt on l" fbr. • l'ba I Poids fibre'fünil. ( ,v d" fibi:-, Lona,itmllr moyenne ! ('lfll~r-, \:n 1 t.: n I en .-J'r. 1 '-' ._., e ln feuille 
dol. ! 0 
'1
1
""1" 1 fov. '1 Oet. l Mati '1 Nov. , T I I I F,v. , Oc1. l,M,rt I Nov,/ Fêv,] O,,. ,Man /Hov, F!v. Oct.
1
: Man • 
Pllt P ~fi S3 53 il~ ;.,11 ° è :;3 S3 :;{ ~} 1 S3 , .13 54 .Sü 53 J3 ~,t 




-t.031 os.s _rnt.o tü-t.o s2,1; 
1 15 ! 62!) 1711S 1 ;;:,:, t.1158 2.031) J,W R.;112.(il lo 5 l.Sl 2,;i., 3.31 4.a~ 00.9 ,100.8 [1)3.5 100,6 
22 
1 




rn.u12.1.; :i.û5 2.os 1.lio 011.i t1Js.2 lrni;.o 
1
107.n 
/ W 3Sï ï/JO !lil \137 l2-.G35 J5 ,i2
1
11 ,,HJ.9 19.IJl2.2! 3,83 2,\kl -t.J1) 08,o 111.5.8 tlO.D llD,4
1
. 
~'" ""'·I 1 1 ' I :1.,,.., .. , 1 1 1 1 1 1 1 10-1.2 1rn7.7 111,5 127,7 1 ' 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 Nbrc d~ f ! Xombre c11mnlë ! Poids cumulê de f, 1 Poids moyen de fa. . 
1 - Ùds$écs p~r I dt3. feuilles cottpë.e:5 f coupCi::i;pl:1nt feuille e~ gramm~ 1 
j ph1.nt ,!':'.Y 10d, 51 I Mm 54 \/ Nov. 56 IT-é,. 5310,t. 53]M,n54JHov.5,6.IF!,_. 53/0,,. 5ll'.M,rt541Ho..56: 
0 1 -13,ii 62,9 1 60,:i ' ,95,tl 13,2 19.-l l 20. 7126,0 3{J<J l 323 20:J 21)2 1 
7 :l9,3 ( ~9 • .i ; 67 ,5 1 88;8 . 11.8 19.5 22;-t 28.5 , 3il2. 38t. 345 . 2117 
!5 :JO.! -W.8 J 50.9 76,r, 1 &.2 . 15.7 rn,5 2.i, t , 2ilG ! 3&2 . S77 , 337 
22 1 22.-t H,9 j :i2.2 67.9 · S,6 '112,3 15,4 22,9 25l 342 1 ~0-k ~02 i 
. 3û _ 
1 
rn.v I ss_ ,8 , -t-to 1 ~o.:i 4.2 , 0,2 ' u.s 1 ·1s.2 2~2 _ 200 :m~ .m ! 
~on coupees . / 1 , 1 . 1 
f. poussees 39,1 :;.i,2 j tl4.8 1 rno.; 1 1 , , \ 
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Etant donm' le polentid de dernière l'écolte· different de cb.aque 
tra.Hemenl, on ne peut lirer !es c,,nc!usions de tels essais qu'en fin de 
cycle; l,rntel'ois, il faut noter que hl coupe suscite l'émis,ion ,ie feuilles 
au point que la coupe" à ti!anc entraine un raccourcissement dù au 
décollement de feuille, .1v11nt maturité; si le l)ourcentmie s'améliore en 
cas de COLipe seYère. ;a teneur ton fibre dirniaaê. En coupe systématique, 
il est probable qu'un régi.me de conpe moyen iaL;,mnl: 15 à '.lü feuille,;; 
est le plu~ indiqué, ,•)H'i ré,;erve de l'interaction du milieu. qui, s'il est 
défavorable, peul ne pas permettre [e dé,·eloppement normal de piani.,;; 
ménagés du point de vue exploitation. 
ESSAI DE FRJ3QfJENCE ET DE SAISON DE COUPE 
Bamlmri 
Planté en odob;-e 1952. cet essai occupB" une superficie de 1.::W ha. 
Le nombre de plm::.t<: par hedare e,;l de 5.97ü (2,5\) ,, û.11'7 m,. 
-t traitements ,;ont effecWes : 
1" coupe: 1 fois par an en saison des plules: 
3' coupe : 1 fois par an c;n sai~on sèche: 
3' coupe : tous les 13 mols: 
t' coupe : tons fo".; 9 mois, 
Les ,èsultat;; de la pr,omiërc coupe, pratiquée en ar;ùt 1056 pour les 













STATION DU MANDRARE 
Ingénieur: S. CRETEN"ET 
CLIMATOLOGIE 
L'année 1957 a été encore plus défavorable du point de vue pluvio-
métrique que l'année précédente (250 mm contre 400 en 1956). Dé plns, 
la répartition fut particnlièreni.ent mauvaise dans la moitié nord de 111 
vallée. A l'urrèt de végétation observé partout. sont venues s'ajouter sur 
certaines exp1oitations des pertes elevées de feuilles par suite de leur 
déshydratation. 
Sur lè plan production. les résultats de la campagne 1958 seront 
etroitement liés a la pluviométrie du. premier semestre de cette même 
annce. 
EXPÉRIMENTATION P-liPINlflRES 
LUTTE CONTRE LpS ADVENTICES 





Les deux premiers furent appliqués après la levée, le.s seconds en 
préemergcnce. L'essai comportait l'étude des doses économiques ainsi 
que la recherche de la to:dcite vis-à-vis dn sisal. 
- CM V et C A T !'emportent nettement en ce qui concerne l'effi-
cacilé. vis-à-vis des adventices et· l'inocnité vis-à-vis du sisal. 
Le contrôle des dose~ efficaces a été repris en 19.58, l'annêe 1957 
trop sèche n'ayant pas été très favorable au développement du 
Boerhaavia- diff1w1, adventice principale. 
CONSERVATION DE LA. FERTILIT]j 
Il n.'y a pas eu d'effet significatif de la part de la fumure organique 
au cm11·s de la premiére année de .pepinièi:e : Année sèche s'ajouta ut à 
un climat clèjâ peu favorable à l'humification. L<:s éventuels effets d'à.r-
i-1ère-fumure seront testés en 1958. 
FORÇAGE DES PÉPINIÈRES 
100 unités/ha d'azote ammoniacnl J mois avant la plantation ont 
permis de rendre utilisable une pépinière (gain de 10 cm), 
. L'e,;:périmentation 1958 comporfora l'étude sur pépinières sèches 
des prohlêmes de fumures minérales et organiques ainsi que le désher-
bage chimique. · · 
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PRÉPARATION DES SOLS ET ENTRETIEN 
ESSAI DE FUMURE ORGANIQ!IE 
Des déchels de sisal sem[-rléshydratés, aux doses de 25, 50, 75 t./ha, 
,ont enfouis ou épandus en mulch, 
L'ess,ü a Iien sur sables roux dégradés, 
Le.s rémllats de 1a 3" conpe se classent dans l'ordre des fumures. 
mais k, différences ne sont pas significatives, bien que s'approchant dn 
seuil. 
- La faible prèclsion de l'essai.(d = 2S % de la moyenne générale 
soit enTiron :5üù kgs- fibre"ha ponr 1 coupe) peut être mise en avant. 
Elle prnvienl: de l'c:ci~lencc dè plages stériles se rencontrant sporadique-
ment sur 1es sols de eette nature. 
- :'Jotom; qu_'il a fallu aUendre la 3" coupe pour discerner un effol 
de la fumure organique : outre la valeur fortilisRnliJ restreinte de la 
fumure utilhée, comme l.'llpporlée précédemment, la lenteur des ph6no-
mimcs d'humification el minéralisation dans les conditions semi-arides 
locale.; a joué un grand rôle. 
Les résultats des coupes ultérieures permettront peut-ètre d'éclairer 
ce prot.lème. 
ESSAI DE DOSES DE FUMURE MIN:eRALE 
Le protocole d'essais était : 
N = Sulfale d'ammoniaque à 20,8 % , ... Jli'.O 0 
N, 200 kgs/ha 
K!j .J.00 kgslha 
p Phosphate bicalciq_ue a 35 ~" pa 0 
P, 101} l,gs/lia 
P, 200 kgs!ha 
K Sulfate de pola·,se à .J.S c~ - Ko 0 
K, 200 kgs(ha 
K, 400 kgs/ha 
Alluvion~ 
P..ésultCJts de !a 2' cou~e à 3 ans 1 /2 laissant 26. feuilles 










L'effet des fumures azotées r;n 2' coupe est significatif, 
les fumures phosphatées efficaces en l" coupe ne le sont plus lors 
d0 la 2• coupe. 
la ditîé,eo.ce de rendement entre N" et N, au bout de 2 coupes est 
de 680 kgs/ha. 
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Essais d'engrcils minéraux sur alluvions 
Sables roux 
L'interàction N K significative· à la. première coupe ne l'est plus à 
la seconde. 
En _définitive l'effet des fumures minérales sur la végétation de 1a 
plante ne paraît guére dépasser la 2• coupe, c'est.11-dire 3 années après 
l'application. Exception doit èlre faite pour l'application de 80 unités 
d'azote/ha en Alluvions. 
ESSAI DE MODALITÎ!S D'APPLICATION DE FUMURE 
MINtRALE . 
L'essai a été condnlt sur a!luYions avec le dosage moyen N;, Pi. K, 
~.-de l'essai doses. 
Les résultats s'ordonnent logiquement, en faveur du fractionne-
ment, à condition que la seconde tranche soit appliquée à 3 ans, Les 
différences ne sont vas significatives. l'essai doses révélant la nécessité 
de fumures plus importantes . 
. FAÇONS CULTURALES. DE PRÉPARATIONS DES SOLS 
Les traitements en comparaison sont' les suivants : · 
Labour .. 
Sous-salage. 
Labour + sous-solage. 
Témoin. 
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L·essai est répété en Alluvions - Sables roux (série Anlrnrantsokakyî 
- Sables ronx dégradé;; (,;éric Andremavy,. 
Les; condiliom climatique~ défavorables des annees 19513 et 57 n'ont 
pas permis une récolte importante a la 1''' coupe (2fl feuilles Lü,sées·1. 
At1ssi. les différences de récolte ne rcflêlcnl-elles pas exaclement les 




R4suitat5 d~ la 1"' coupe à 2 ans l /2 
{~'-~ - Tt, c.nt 






















Labour et labour + sous-solage l'emportent significativement par 
rapport au témoin et sous-salage. 
Il est probable que le sous-.•wlage combiné au labour apportera une 
augmi"ntalion de rendement significative par rapport au labour seul. 
Le sous-salage seul est à proscrire. Là où il s'impo'le. n con•,ient de 
le faire suis-re d'un labour. 




Les rendements sont gronpés pour les diverses façons et i1 n'y a pas 
de différences significatives. . 
Sur Sables roux dégrades, ia.:·coupe n'a pu ètre effectuce snr toutes 
les parcelles, le développement n'ayanL ·pas élt suffisant, 
ESSAIS D'ENTRETIEN 
Sarclages et intercalaires 
L'essai a subi la 3• coupe a l'âge de 4 ans 1/2. 
Nous r:i.ppelons les traitements appliqués : 
1 Témoin sans entretien, un dédrageonnage jusqil'à la coupe. 
2 Un sarclage annuel à la main sur lout l'interHgne et 2 dédra-
. geonnages l)ar an. 
3 2 sarclages annuels sur la ligne de plantation avec dédrageon-
nage. 
-!- l'" année intercalaire. Colon. 
2·· ' i, . :i; Sorgho. 
5 j_re année inforcalaire Sorgho. 
2" !; ~ Coton. 
15 - 1 sarclage tous les 2 mois. 
Tous ces traitements ,\ l'exceptio~ du n• (l ont cessé à 1a 1" _coupe 
et ont été remplacés riar nn dèdrageonnuge au moment de la coupe. 








] _1 __ 1_~_, _\_3 __ i_i __ \~l_u __ \ 
~<lndemenl ."n fibr,o h.n (k~I ......... iJ,2~~ 1 :1,2:;~ 1 '." 7~3 ; L ;~ ,~) ~·3~7 1· 
~oJmbrd fornll~s coupce..s pwd ........• l :l\.,i ! .. H.û, .12.38 \ 33,4, 3-l,\il \ 33,,1 1-1-1--1--, Poi,ls moyen d'un feuille 1,k:;1 .... ., •. ·: 1).:',H l l!,621i ~111.7.\9 I r,.îllt .
1 
l},Stl 
P,,i(ls /lbrc.fouille ,gn .............. .,I Xi.9 J 31.:l I J3.3 1. 3.4.2 1 :i ••. n . -hl.8 ,





Xomb,·e feuille,s prnduito<, p[nnl ..... j l!-1.SO / 12:l,l}IJ ! J.1j, 16 ! !JJ.IJB j 13\i,il7 1 H7. H i 
Sobles roux 
- 1 
l t ;.2'3 '115161 --1--1--1--- --: 
rtendeme11tenlllire;tw,lrg) ......... l~/~i~I u;;2 1~~-1 
::-:ombre frnttk~ eon:ées pied ........ 1 :it~,2 ! :in.:! 1~: 2il:S8 13.(~2~ j 3t~27 .· 
Po;ds mo~·cn dnnc leullle 1lq.(),, ..... l 11,B.!l / u.bi>1c I ii.722 . 11.898 j 0,,2, \ 1),,80 ·! 
Poids llbr,,.reuillo rgrl .. .,., ...... ,. .. 1 ~U.0 ! 31l.:l 1 3-1,7 \ 3-1,7 1 31..1 37,,1 -·-.~'~-~ 
Pour.::enht~efibre ...................... -L&l 1 -L~~; 1,8.l 11 ·1.07, ·l.!l21 ·LW 1 
. 1------------
Nomb~c füuil!es .pmdl!i!es:pl:m! ..... , 120,74 ! 12t,971 12.7.07 125,4\l ·128,GG J 130,21 I 
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Rendements cumulés des 3 première.11 coupes 
i~t-l~z_j~z_J~i_)~5-ll.~o-l 
.\.lhp;i,rns ,~agfibr~.lüi ... 1 ,i.rn: J 7.8,tl 11,,:in 1 9.:::-io 1 1,,.02:; H.:l'.!3 1 
,-.-. -.- --~-.-.- ~i---.-1--,,.-.-1----,-: 
'î,,l:,10 cim,c ... 1 •. ,J.tt, 1 , .!l!ru , .,.~.,,, i "· 11, ~ ·M"'' . 10 .. ,~./ I 
Observations 
Les résultats de la .'P coupe ne font qne confirmer et renforcer les 
conclusions tirees des précédentes coupes. 
II con vient de noter la remanence de l'arrière-effet des facon., favo-
rables aussi bien que défarnrahles ; -
- Les il'altemenls '.! et 3 en Alluvion~ pour une mème somme de 
ir,n·an donnent une différence de rendement de près de 2 T. 5. 
- Vne pe!'mutation dans l'assolement an cours des 2 premières 
années de plantation se ressent encore lors de [a 3• con()e. 
- Enfin, il semble pos~ible, en examinant le n'' ti, d'éle<:er le poten-
tiel du plant nettement au-desus des valeurs ulteinles jusqu'alors en 
exploitation, 
Essai d'entretien manuel/mécanique 
Le protocole d'ess,üs comporte la comparaison des 8 traitement.; : 
Sarclage manuel sur la ligne >< .-\sca;1t -, grande, p!nies 
Sarclage mécanique sur l'interligne Apres ''· peUtes pluies 
Essai d8 s,:irclage manuel 'mécanique 
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L'essai a subi sa 1'" coupe, mais l'importance de celle-ci est trop 
faible pour permettre des conclusions. 
n convient toutefois de noteî' pour les Alluvions l'effet du sarclage 
manuel ou mècanique asfürant la .conservation de Teau après les grandes 
pluies. · · 
EXPLOITATION DE LA PLANTE 
ESSAI COUP.ES >< ESPACEMENT 
La l''' coupe tardive 11 èté effecluèe en 1957 en mème temps que la. 
3" coupe précoce. 
Alluvions 
Rendements cumulés en kgs fibre/ha 
Densités 1 -l-.lJl~i plnnls_ hn _ 5,11ii0 plnnts ha I W.Ol)[J plnnts.'lm j 
)-;lire fouilles lntssèes , t,1 \ 211 1 3D 1 1:1 j ~fi 1 :m 13 1 2H J 30 1 
l" coupe ~ 2 ans t_ z. ! 12.500 j t:l. fi7 I_ S.tlS8 1 H.,1271 tt.21l318.21l1l l11.s09[ 11. t1Jl!l.855 I 
1:: :cnlp,'. '.' 3 nn~ U ·1 11.8~81 ~-832 I ~1 ll.il~ ~-3:i~ 7.l~= 1 -- ll~-~11-11.0:S 
1 con1mu4-nn, 1.2 ., lll.0,,,1 J ,.,)U 1.,.1'•1 1 O.!;.,\ 1,.2t1,\L-!,.:i. S.U.,4_ ,.oll211.-L,C, 




·l tc11r, ph1nt...; hü j,1)il1, phnts hü • IJ.fJ:11' pl~nh; ha j 
. ! 1 , l i ):hre t'o:<ilfos bissées j U 1 :i.; :w '1 \~ ! 2l, ~m - 13 . j ::;,; 1 W J 
1,,. ~c'•J ,.. l~:~i-.-.. -1--.-"-1--_,1~·--,--~(-=-
I c0up,,,,.-,,n~ t"·· 1,, .,.,,. L.1.1. · ~.t>U.l I l{_,J.\;; 111-li,-1/~.,, ... 1 ll.Mujtt.t,119.-1.,,, 
1·-.. c,,apc ü '3 nn~ t '2 .i-11-.1_.;---,7-;; '1-,-.. -.~,;-3 
1J-~-:-. l-j2-!-l2-.-c)~)-7 
1
-rn-.,;-,271 ... -. ,f-,;-.~ 1-L1-.fi-3Jj1-[l-.:°i-7:~:-il.-•r1-l J 
---~----~1---i--1--1--- --1--,-- --.--
l ., .. ,,,. • C ' .•• 1., 1 (·, Cl'i' / a 10·1 ., gc•r . <i ·>-1' 1 " ''"i" ,,.,,. I" "'' "•1··'1 .. - 1 c.::1.._:_)-.. .~,,tn-., -· 1-,i-i., -,. --, \ u,.c_.. \ ··~,'! 
1 
-o.,-..... l!~··Ù,..:,.i ,'-"!. .... <-;\;] 1 ~,,l', -L~t.J, 
Il con,·ient d'aUcndrc fa. fin du cycle pour tirer des conclusions 
<le ces rbmltats. 
ESSAI DE S1iV:~RITÉ DE COUPE:,< FR.ÉQ!IENCE DE COUPE 
Cc dernier devra i\lre remplacé. l'hetérogcnéité des plants étant trop 
grande. Les parcelles en place sont ùtilisées ponr l'étude de., r>roblèmes 
d'exploitation posés par 1a sccheresse. 
ESSAI HAUTE DENSIT)j ,,. COUPE UNIQ!lE 
Les parcelles haute den;;ltè ont élé replantées. 
Le,; témoin:i (coupe classique laissant 2H fouilles I ont ,nbi la ;l• coupe 
a -t ans. 
Rendemimts c..imulés 
l ilr:ndt tH,~·~- h,n 
1 
~·fn·,J (èuZllë<i! coupê!]'l i ~otnbt·O fouille"i 
____ ,,....:t'"c.."'---1 p,w plerl I produilcs. pied 
.\Hn,v~on::; , ... , . . ;;,,3[1 · Hf) ) HO 
Sal>les rom: ., .... j .i.1l1ifo 1 \12 ! ~, 
ÉTUDES ANNEXES 
DIAGNOSTIC FOLIAIRE 
Prèle..-emi:mls el analyse,, ont été poursui l'is. 
Echantillonnage 
al Sont considérés comme identiqlla des plo.nls de sisal ayant mème 
llautenr de cœur et mème nombre de feuilles produites danc; un mème 
temps. 
bi Les f_euilles ont éte st1hdidsées en -! tronçons de longueur égale. 
c) L:1 dê11nition de feuill.ës homologues repose sur les ba~es sui-
•;antes : 
- ;\Ième position dans le cycle (variation avpc l'àge du pb.nll. 
- 1Ième pnsiUon par rapport an bourgeon central (vr,riation a1°ec 
âge de 1A feui!lel. 
Test d'homogénéité 
a) Les feuilles homologues de plants identiques dans des conditions 
de sol identiques donnent de, r~suHats analytiques identiqnes: Il- en est 
<le mème pour les teneurs en rtbre de la fenme. 
b°l La teneur en élémenls fertilisants varie avec la position de fa 
feuille. EUe varie également à l'intérieur de la feuille. 




Effet du sol 
Les résultats analytiques diffèrent selon les sots pour les feuilles 
homologues de plants identique,~. 
· aJ La teneur en azote des feuilles est plus élevée en Sables roux 
qu'en Alluvions. 
ln Il en est de même pour la potasse. 
c·1 Les résultats sont identiques pour le P,,0-. sur les trois quarts infé. 
rieurs de la feuille n' 1. Les résultats sont inverses pour les autres 
feuiUes cl la fraction apicale de la feuille' n' 1. Les différences sont 
moins nettes pour le P,O, que pour les autres éléments. 
Relations entre les résultats analytiques obtenus sur sol 
et plantes et résultats d'apport N.P.K. 
Azote 
- Les teneurs dans !e sol et la feuille sont plus élevces en Sables 
roux. qu'en Alluvions. 
- L'apport de Sil unités d'azote seul à l'ha en Alluvions accroit 
le rendement en fibre. Le même apport est sans effet en Sables roux. 
Potasse 
- La teneur dans le sol est plus élevée en Alluvions et dans la 
feuille, plu,:; elevée en Sables roux. 
- L,l corrélation entre les teneur"> en azote et potasse dans 1a 
feuille est _plus. étroite en Sables roux qu'en Alluvions. 
En Alluvions, aucun effet de la potasse. En Sables roux, effet de la 
potasse. associée à l'azote (:-!Oû unités K,IJ' 80 unités N à l'haJ. 
Le taux d'azote dans le sol conditionnerait la consommation de 
potasse. Le rapport entre les cléments esl · plus ou moins lâche selon les 
disponibilités dans 1e sol. 
Adde pl1ospitotique 
L'interprétation des résultats s'avère plus complexe ·et les hypo-
thèses formulées reposent sur des différences non significatives,-
LA POURRITURE DU STIPE (BOLE ROT) -
Cette affection qui, au cours des années précédentes, présentait un 
caractère sporadique, a pris au cours de l'année 195ï, nne certaine 
impoi:'tan_ce, particulièrement sur les jeunes plantations. 
La forme sèche a prédominè a,,ec nne tendance à la. forme humide 
après une pluie. 
- Dans la majorite des cas, la cause parait se trouver dans un état 
de repos v~gètatif trop prolongé. Cet etat de vie ralentie a favorisé la 
pénétration et k développement du saprophyte ou parasite de faiblesse 
qu'est l'A.spcrgillw; niger. En règle gènèrale, l'infection empmnta la voie 
souterraine. Ce n'est qu'exeèptionneUement que la maladie s'e;;t dève. 
loppèe il partir de talons de feuilles récemment ooupèes. 
'La perte sur jeunes plantations (1 · à -l ans) est en moyenne de 
5-à 10 %. 
